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Ce texte prolonge et complète l'analyse prébentée pr6céàear 
ment de l'évolution rikente des dgr'ations internes (cf. "L'évolu- 
tion r0cente. mtations et ContinuitéS"). Il concerne les seules mi- 
grations dirigées vers les "terres neuves" (aires A.3 et B.2), que m u s  
qiyilifieroas de migrations agricoles. Les données prgsentées provien- 
nent es sen tiel lement. des enpue tes ezk t repy5.p.e B danir diver 8 t5 t ab1 i w e -  
ments des sires de migration concernées, complét6es dans quelquescas 
par les informations recwîlliie's dan&, &es 4.oCutapfita.administratifs. 

a des objectifs dét$l.mlnés. (i) Les unes, consacrks essentiellement 
à l'analyse du mi&ement migratoire, comportaient un petit nombre da 
questions ; une partie des résultats obtenus 3 d6jà été presentée 
précédemaent ; l'échantillon d'études comprend environ la motti6 des 
familles pt&mntBs, réparties dans les diverses aires de migration 
(2). D'autres, plus approfondies, se sont adressées à un sous-échan- 
tillon des établissements retenus par les premières (environ un cin- 
quième des établissements existant 81 la date des enquêtes, un quart 
dans les seules aires A.3). Outre les flux migratoires eux-mêmes, elles 
se sont intéressées aux migrants, 5 leurs motifs (de départ, de choix 
de lieu d'installation), à quelques aspects de leur activité économi- 
que, au mode de f a m t i g n  et de d6veloppement des groupements at ieur 
insertion dans leur milieu d'accueil. Enfin, des monographies agricoles 
(appuyges sur un lev6 des parcelles cultivées) ont été entreprises 
dans trois des établissements précédents (Bondaotenga en A.3.3., 
#amadena en A,3.4., Daboura en A.3.5.). Elles sont complétées par les 
enquêtes économiques entreprises par ailleurs. 

Trois types d'enquêtes ont Et6 mises en oeuvre correspondant 
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III. - Lee incitacons ccecncfuralîes 
initialement par deux aspects qui leur sont propres. Elles ne présen- 
taient en 1960 aucune forme de présence mossi (Li l'exception parfois 
de quelques installations individuelles, éparses - ainsi en A.3.I.). 
Elles sont, depuis, devenues les aires d' installation privilégiées des 
migrants ruraux mossi : de nombreux établissements ont été fondés, et 
se sont développés avec plus ou moins do vigueur, 

.' *I 

Les aires d'implantation rurale actuelle ont été définies 

> 

Nous les avons qualifiées de ''terres neuves", Elles le sont 
3 plusieurs tifses. Elles accueillent p u r  la première fois des effec-, 
tifanombreux, et croissants, d'agriculteurs mossi. La plupart re sont 
étendues en direction de terres tres faiblement peuplées ou inoccupées 
(vallée de la Volta nrjire et affluents, Forets classées). Leur site 

(i) - Les travaux de terrain et les dépouillements des enquêtes menées 
dans l'aire A.3.5. (rive gauche de la Volta noire, dans la région 
de Soledo) ont été réalisés par M. Benoit. 

(2) - Cf. "Evolution rikente. Mutations et continuités", tableau n'A.5. 
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Sans nous attacher pour l'instant aux motifs ou aux causes profon- 

des. des: a~perrt3: on..rie. peur éviter .&e 'idtever &JX faits. En premier liea, .. 

le. facteur..cli&tique. .Les.. années1 1966-67 marquenti 1e.ddbut d'une période de 
plusieiirs.-amées. au cours .de.. laquelle .kas condftions plwimStriques (qÙan- 
ti.$é. :@t.lou rsparti tion; ,des pluies), off artes à 1 ' agrlcu'ture en paya M Q S S ~  
ont ét&;.a&€bocres OU franchement-. déficientes (i) Si. effectivement les migra- 
tions actuelles répondent à dea préoccupa.tlons relatives aux con¿iicio.ús .-.de ' 
lQac$iylt8;~&g~~cole (ce dont pour leur part. les Qotif s du départ des migrants 

igwn$);i, .Ji:. p' es.* pas. douteux igue la,. "séchere.sse" a brusquement; cré&* dee 
i.tio,ps .:favorables ..à :l'amplification d'un mouvement. qui s' &tait: dejâ raodes- 

4 .  I 

' 6. 
. .. . temept, inass nettement I dedné. . :  .i I .  

.- ...pie3 que cei- appasaisse peuLeans 'les témDigaages, et encdibe dini. 
danq'ala doçwnFat$on Berite, m i s  .faif très senegble pour quikoqcie a eu 
I'qpporpdt@ .dv,absaqqr :.le ,milieu rural, ,mosai tout au long de la dernière 
d&~oxqi+, ii impOEt9. de ne. pas sous-estimer la profonde résonnande auprès des 
pzay,s.&ns. iooss$."des ,:&iff icultés .puis de .I' Qchec de 1' action de d&reloppemenc 
entreprise .par la S..&T.E.C.., 3 la demande du Gouvernetient Voltalque; de 1962- 

qative.de diffusion.de la culture,attelée (jointe à l'essor da cultures com- 
merciales) 8' est appuyée sur une inte.nse mobilisation psychologique dont le thè- 
me ;c,ent,c,al, était que l'âne et la houe constituaient la solution .que devaient 
sai.s:ir les, .paysans mossi' ;paur surmonter leurs difficultés agricoles et parvenir 
3 terme.; un niTeau d.'ais.nce économiqrie plus satisfaisant. .Son abandon a - 

vra,isembla31eamt,hi aussi contribue Zi amplifier les départs. I1 a 'laissé 

leurs besoins. Cornent ne pas souligner la rapidité avec laquelle s'est répandu 
en ,-pays, m s s i  (il n'est .plus possible de préciser qu* il 'sf agit seulement des 
j,eunes) le sentiment .que le village eat,al' n'est pas en mesure de pernettee 
d'atteindre .. .-... l'avenk économique .que.J':,on .attend : même le Gouvernements',3 I ' 

travers ses mandataires et les -moyens 5mportants dont: ils ont disposéi et..malgrè 
leurs déclarations optimistes initiales, a dû baisser les bras. 

dévelomement rural ont été vraisemblablement deux importants facteurs qui, 
à travers leurs effets dépressifs - dans tous les sens du terme - sur la vie de 
la--sociGté mossi, ont en 1968-70 fait apparaître ,. l'émigration ,,I _<.. I .,, , . ._ "~.-. .." rurale . . . .. . .- comme. .... une 

une opportunité i3 saisir. Nous mon- 
trerons, COIIUW~~, reposant. sui? une puissante dynamique socio-familiale., trap 
rapidement 8' est mis en place un processus d'autodéveloppement de 1 'higratlon. 
L'installation d'un mcgrant p r t e  .en g e m e  - lorsque Ses. condit.ions locales s'y 
prêtent l.',.kplantation:.de migrants ultérieurs : elle' est direczement, bien que 

fier, c'est. que par ailleurs les., condif.ions de 1'implantation.de~ migrants 

ancienne.de la région de Nouna (A.2.4,) et de l'Est du pays Sani0 (A:I.3. et 
A.I.4.).. et ;eg sont diri$ée,s vers ce9 ''terres, neuves" de 1'0west de la Haute- 
Volta. 
historiqp?: c-epfe question est impor.tanc@: .$ar. ces déplacement 8 (nombreux sur- 
fout daris. une, première phase a partir de la'région de' Nouna) sont les :pria- 
mières mani ebtations dee migrations agricoles.. actuelles. .'. 

et ¡a Haute-Volta. L'exemple de l'aire A.3..5. la plus concernfie , . .  I ,  pgs des.. figt~x; est 

.* ..63 ,I- 3 1969-70. Opération, de massep disposant d'un encadrebent' rapproché, la ten- 

.,.nombre ;.d.e paysans qossi, désabu,sés, d.ésor%entGs, seuls face a leurs problèmes, 

La succession de mauvaises années agricoles, l'échec de l'action de 

,al t,e.*t:"r"e . Po ss Ib*e;. vo v e  ' so'uhal fabl'e 9 

. .  passivement, un appel. : .. 

venaient ou I .étaient an. tra-in. de changer. 

. , .Mais si le moyvement d'émigration a partir du pay's Mossi a pu s'ampli- 
, .  

' 

. : . Cvest dès- 1963-64.. que des. familles ont quitté. les aires de.rnigration 

Pgurquoi. cas .familles se sont-e.Jî.,es mises en .mouvement ? AU plan 

n ; rqnarqug ,la part ~ inmortanFe. pkioe par ! les. f ari'iles .veniles du Nafi 
miers ,wuvements. .de pénétr-tion dans les "terres ae+vc+s" de l'Ouest 

. .  
'r > ,,,. ';,,.:;;,' ?....I, yz.: '1 ... signifiGaFif >{Cfi tableau No 1) ... : i . , , .. 

. .  , .  
' .  ,.., . ... : . I  . .  ._ . ... / .*.!i ,..,. 

2 '  

(i) Cf. "Géographie des aires d'émigration "Fig. No 1 1  



- 335 - 

i ]  . .  3. '.B :'.:,j . 2.. 1 
i . i' ' '2. :G' '5 , '>e'", .''ó,;'.':'~,4:. ! <  8 

.. 
. ,  

I .  ., 1 " . , . I ri 7: ;;,z " . ., . ., .. , ,. 

;,'7i::~.r;.;...2.. .,'2' 2 , , ,  ,6 7 "3 
DQplac. int. 4 , , _  

A.2.4. 
Autres 1 2  

.9 'I ' . 2 .2 I' 7 ' (6 . Y.10:;...' 1 . . 2 
I .  

5 7 8 1 1  4 . 2 .  15 17 22 , 20 
.. . .... . :. a '  

I I '  I 8 , .. 
'". .. , , , ..... "l.__.._ - , _.__. 

. .  
. ., .. . . . . 1  Y . '  , . . .  _ . ,  

. .  , .  

. .  . .  
8 '  , .  . . . .  " . ,, 

- .  
(.. , . . ;  . . I ' . .  

. . .  : .  
des..rq&ms. liees .,d'aboFd:à ,l"in&$endànce du Mali puis à '. ; 

son évoi+ío< &litique. &it+&, ,,píuiiiiurg, .sentaíiitis' dd; families mossi installées 
dans cei,peys. depuis ,,ink. date'. plus' ou moi* ,lointa:ibe' bri%':6t;é amenées ai revenir 
en Haute-Volta à partir de. 1958 (notamehg 

nées en pays Esossi. Elles furent ilombreuses a s'installer dans 1'Quest de la- 
Haute-Volta,. e 
A.3.5. e1lek-o 
migratoire ind 

flux indirects dans la pénétration-i&s< .~~~l~~...-Ls..reflux.. de familles du Mali, 
et l'installation de plusieurs dizaines d'entre elles dans l'aire A.3.5. (et 
aussi en A. 2.4. , A.2.2.) sont "sus.e~p t,ibl.es.-.-d'.avclir .. .:été..a. I.!..origine d'un"appe1" 
nouveau. 

part des migrants revenus du Mall étaient musuldiis, certains d'entre eGxz" 
maîtres d' école coranique, "mardmutsl' réputée,--Les-famille.t% -4ui les ont initia- 
lement rejoints résidaient auparavant en grand mmbre,danq les régions de Tougan, 
Barani, Safane, dans la ville de Bobo-Dioulasso, .'tous 1ieG'x.òii la papulatbn 

famil.les . .  -mo..ss.i . ., ..se, soqt.,.d$rigé.s .r . vkrs le Mali :s';intégrant ,dana des, foyers d'ensei- 
g n q $  ;.Qr+~igqe.~ +. $e .'€:$xant près de persoriikdirih relígieused. .L'instaflation 
d+ni:l 2 ... !.&pst .... de :la ,Ha)ltëTVqlta .d',une frac+ion' du peiiplemeht :~sk5'~&i~r~%&f Mali 
a pu .,at&', 8 :i,*oxigine"b'Y.i''~4tourne~nt au ,puof&t 'de 'certe.'rggr~a::d~,'EEu%,-ïnigra- 
toires &i aup&avant fr%chi&eaient la front~ëre.':!. l'accrò;sseiiie't'.8,,~~~~r de 
1963 de l'apport de familles d'origines diverses (ef. tab3eau'.F$8'~-1.)~~~d' B*Yn 
porter thoignage. 

fo-9. ;La- pénetration pios~$ 
d e ~ ~ a : .  Wute-V?lia Rp+&t:, 
coìonies'..mssi implintiSes :.~aris~,,les . .L ,. * .. centres. ,-$. .%, + d - h r b & q  :'. I : et":prrlih"+e~ gisres, cet 
w m o r  reposant ìui-r&rn& en partie sui: 1' instaIl&ti-ón ;d.&'mi&an~s~ qui'.résidaient 
*-&*@'rAVant aui Gbsnei' ois au a r e  d':Xwire. I .OB ne mut; qu'ê$r@, frap.p? pa.? 19. pimut- 
tansité de cet eesa't.! et de d'ivsrrkepi.- mgsures pris.~w.A $:'.,ét;ra,ugo~ --.l.feihconfrs 
&+:madit hns d!act iyi t é2,ou.r des immigrants .. I r .en .? <; , particulier' , . , ~ ., ed milieu 

, :aifficile. 
mígpnts ."~b.tsritiels" '3.. 
res'. ZI ei't assuré. ..pat C qu' elles ont-'&oriduit ,. 3 , . . .  d&S .rktours'.de .. , ,. y miwants :.. 

en Haute-Volta. 

a p i  les"f'&illes installées. St i 

l'office du Niger%$), On ne peut aravoir que .TI 1s .&st' la part de ces familles' retour- 
ticuli.rement dans le Cercle de Nouna. Dans l'aire 
,.-de.,~qu+?què%' -ann¿%+ .e-ddQbut..de.. 1 !.essor de' l'apport 
trs-.queIIe . - ~ ~ ~ ~ e - . . ~ t ; n e . ~ ~ ' - i l u . .  le.. .mirCiter ? 

Nous avons déjà soulign6 le rôle moteur qu'ont partout assurb les 

A cet égard une observation complémentaire peut être faite. L& '@k- 

.mossi est largement islamks6e. Depuis longtemps déjà des individua ou des 

%-%f lucsnc e.-de-.32 +tranppw--rev3t+ -pax--a i Z-&auzs- peuizzêtnx~..une~ggg~. 
8 . .  i les*.,"terres, neuves" du Sud-Ouest et du -- Sud 
une' Cerkaihe' I I. . mesur& .. .. ' &&ive$ d e  ì.'~sjSdf.! dós' 

..... ~ ~ .__- 

s ,.e%ufes: t&j 
:agectacuïaitre . ,.f.. ., 

$&les, parfois f;necdoriqM;.! .oEt :e& soi&knt 
gt&+jiPt ."sQ:"d_ike$ onf:..in&ité des 

rer ag Pays" mos si^ ou ne -has <,*? &finchit. 5 .  .lek f rontiè- 
. .  . i  

, I  . . . .  . . 
" , ,J . . ,., .. 

71) J.M. KOHLER, J.J. MAKCHAL, G. X W  1971 
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,o.-. .. .-. .-- ............ .. 
. .  

Certains se sont installés à proxlmi~~.,dë~'.front~~~re*,;.' ën hiftteu 'rural 

Mati .au .Nord-Ouest de. la +laute-Volta.s.. I .  

(régions de Ouessa, La, Pô, Bittou) ou surtout urbain CGaoUa, Léo, 
Pô.-,surtout)(lhiïs J ont joué le &me rdie que les familles révenùes @u ' . 

1 ë s  "anomnte;..de. fm4l.les-8 partir. de ..l'étrsn.gsr,. 0- du Mali ....I. . .  
. ",, -.-." --. ___. 

vers les aires rurales dkNord-ûuest, des pays c8tiers vers les centres 
semi-urbains surtout -$ ont vr&mnblablepent été des catalyseurs dans ka .' 
genèse des migrations agricoles actuelles. 

I. 2 - Bilan et perspectives 
I .:'i..-., 

. * .  

..... 
. .I ,' , .. 

L'ensemble des aires'd'implantation rprale actuelle (A.3.-B.2.) 
(2) a raqtsemoblé en m y e w e  chaque année.310 fan&lles suppl6mntaires ,de 

L' écart:. ent,re les deux. chiffres suffi!; ,? :jugntrer la vigueur 'avec laquelle 
.. ' 1.860 3 19,7:2 (selon les données administratives) et 590 pour les seules 
: cinq dernières années (selon les donnges cadministratives.'còrrig6es) 

, ,  
' .  , , .  .-..e j; ;l'apprt migratoire] net. s' est dévelo$?. .I . .  . , . .  

. . .  
, > '  

TBbleau No 2 Evolution de l'apport migratoire net de 1960 3 1972 
gelon les types, 'de flux dans les "terres neuves". 

Nombre de familles, pour l'année .- , 

1960 1964 1968 I972 

Flux direct 45 85 275 665 
Déplac. ext. IQ 30 i 00 185 

. .  

.Ensembl-e : 50-60 - 100-1.30 .350-400 800-900 

. . .  

; : .  : 

' 

Les . . . . .  sonnées recueillies lors des enquêtes menées dans. ces di- .: 
verses .aires, complétées le cas áchéant par .les -'données administratives; 

..... permettent,.de déterminer. approximativement (3) quel .fut .l'apport migratoire 
,,net. dans- les' "terres 'neuves" à différentes dates successives, et d'appré- 
.tier son évelution. , . .  

... 

. . .  .. 
. . . . .  

(i). Leur; nombre a' parfois, ~ it5 tel' hue ce phénorngne de reflux a été: claire- 
. ,: . ment perçu par i'sdmi.ni,stra.tiori étt- ia 'population locales qui, ont qua- 

. . .  
< .  ' lifié las migrants' de'.' ",r&fugi&'"oii' "¿&~u1sésc'. . , . .  , 

.. d' aménagementi 'hydro-agricoles sont exc.lus de l'analyse. - . .  

. .  
.I . . .  : , .  . 1. . I . .  

. . I  I /  , " ' . .  (2)' En raison des cbndithns particulSres de. l'immigration, les périmfitres 

1 .  

*. . , . .  . .  

(3) &$te. d6tepninaiion 'repose en pr,en$.er. lieu sur une 'ektrapolation daris. 
- .. .. I :chacune d.& gires .¿oncernées des résultats obtenus lors< des enquetes' ? :  

. - .  . , tion -du nombre des départs suqvehus  au demeurant $eu; nombreux) , l'.en- 
quete ne dénombrant que les t'survivants" ;. elle a. été faite à l'aide 
des quotients de mobilité. 

. . -- ,. . . : - . menées:.dans. 1'Echantillon.d'études. El'le implique ensu,ite une estirna- 

... . .  .. ....... .... ...... . ................... 
................ ............... ....... -. .......... l _ L  <.-.._.. ~- . . .  

. !  
._". 

" ,  i ~. , I  

-- __.."._. ," 
--.- _. 

! 
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Les chiffres présentés par.types de flux .sur..le tableau no ?.ne sont que 

.. des ordres .de :hrandëur. On reti,ëndra, &rtoÙt, lès fo.u&hettes d q  estietion 

'tePD-t: .pár'les.'fXUX aux diverses dates, et montrent clairement l'am$%&.~r ... < ,  . . 

de 'l'esdos. 'L'apeort migratoire net annuel 'sies,t accru "en moyenne",. , 
de 60 famil% entire '1960. et 1,964,: de"'260 familles entre'ï.964 et 1968, ' 
.. -et"de ' ',.. ' 4.75 famiiles-entre 1968 et 1972, ,Au regard du:pays Mossi (fxux' 
directe), ces'-'chiffre$ 'moyens sont respectivement de 40,. 190"et 39fY'7amilles. >, ....+ i 
.ûri*-reïève .que' les débïacenents .externes, s'accroissent plus modëremgnt : 
1e"faS-t 'avait deja été constaté de Façon plus. précise lors de l'&al!yse, ' 

de- 1'6volution *¿les migrations 'dans ,,chacune des ',aires.. Le déferlenenf 'des 

proposees 6our-'k'apport ,. ..., -migratoire global : "'ëlles situent le niveau.' ¿it- . .  

i 
. migrantis .. dans ces "terr&s neu$es" est avarie 'tout le' fait du;p.ays ,fbssi., i 

-. . : .Les '-infomtions détenues 'permettént.;ell,e$ :a? pressentir í'a+wr > -4 . > '. 
proche ? 

L'essor ¿e 1' immigration résulte simultanèment d'un "appe1"de 
la part des nouvelles aires d'accueil, et d'une "impulsion" migratoire 
dans 1e.s aires de départ ,étroitement liés ,.et dépe.ndant.8 ",l'un de ,l'autre, 
ainsi que "ies'.deux p:ô:les.'d'un'.c~np,'.~gn$tiq~e. 'Du fait mzme de leure. .. 

6diii.isées par un +mp&te&nt .migratoire ¿ayact.éris,tlque:cjes ,; '+e-C&;öne ,' 
'.rd&änts, i1.s  ne se mariifestent ,pas 'aäns .ri9,importe qué3'ie.s ;cômi-itiöne,: .. . . 

n' importe 'oii . r  .. 

,On peut 3 'titre d'hnothSs,G, .e,stimer que cet .essor s,e goursufvra 

. .  c' est à dire qu' aucun facteur: &uV&ztv.,, :ä$nà.. .les aires :de- déparc et. :+I däns ' ., . . ' . 

i&*. Aires accieiì, n' inte~iendra';nii pdur ifreiner ':ni ;pOuy '&p.lifi.-. i+ i 

mi.grati6n.d. On peut par ' ~ i i l ~ ~ ~ r é ' : ' c ò p l ~ ~ . ~ = .  +e, ac+oi.sseqent;'%q i.'iippo& 
m.l:$fatz,ir-e. net a et6 'entre -11 964 e,t '1 968., .pu.is' entre .'i 968 et .:1'972,..~,,~é~U~jère- 
mekt '.supSrieur. de ZOO ,.... '.famiiiës - .  èriviro- .;I. n''à . . . cq.ìui. de la .période.. q u i d i ~ + p ~ $ ~  . .  . . . . 

$r&cGdentta'. :'Peut-on'pfésumer I .  . .  ,qU'iI. .en gera ,de :même ,entre ,1'972 .,et l'V,6, . . , ,  .. 

pbis .entre., 1976".et 1980, :. . ?En 197'6, ¡"apport $gratoire net "serait' J de . . 1,'pr- 
dte de l"475-1 575 familles;. .. et en 1980 de Z 3504450 f&.lles'"(cecr en 
aclmettant que le quotient de mobilité des immigrés demeure stable). 

D'autres évaluations pourraient vraisemblablement être proposées. 
Elles seraient tout aussi hypothè tiques et probablement vaines. Il n'apparaît 

.~fY ....-. --., .. .noUg.d Q ~ % - s ~ w R ~ - . ~ E ~ - s =  ds-doanées~--~d-!~&-h.-sa~ 9arttes~-q?re--. 
des nouvelles installatiotg dans les "terres ne se soit modifié 

. .  

- r  

. .  

. ... 
, .  . .  . .  

. .  . .  . 
. , ., .i.. 

-, . .. au 'cours des prochaines années, dans' . :+e& .y. . mgmes ' conclitions iqu'a~uelleme$t.,, I 

en I 97.3 et 1974. Peut-être l'apport, migratoire "atteindra-t-il. .%,IL 1976.. 
i . :  ih@€rz'-p&5s&ntgi ci-de:s$us' '? Le,s, incer.ti'tudes ne font' q .' crÖit++ ..ayex , le 
.. .tempi$. 'Abcun él&ht.'n' gutor:i,se' à sgppser que les ,.deux ''iforce?", 'gonaamen- 
- .tale&' 86s' mipr~tions,.~une:'."impul~ion migratoire dani le- .&res da. d&xrt 

et' süri&i~''iin 'appel' d& "Eerr&s'.'neu$es", d&velopPeront .Jusgué ;1976, Ft -I :. 

au-delàli;s&gnknt. en .'p&tkulier. l'une 'et 1' autre 'de' noÜvell& r'6gions',4alis les 
m&w, conditions qu'actuellement. 

Toute projectiq,n. dane, l'.+venir de. ,l'évolution du. w:rnbye. I L  des rnlfpnts 
.'' .'i ne' peut que reposir &q une ,aouble' '.a~lyse. ':< .ho'rs, dùipgys %i$s.i, , $ 

tiditéi -of fërtei a' i'i~'igratiön~'par lei régions' d'a~~uei~' actuex 
celles qui sont susceptibles de le devenir g i3 l'intérieur du pays Mossi, 
des fondements èt des conditions de l'émigration, Mais cette aaalyse n'est 
pas B &me de conduire à des évaluations numériques, et demeure elle aussi 
incertaine : son objet privilégié est le comportement des hommes. 

. .. 

# 
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Est-il possible au moins de répohdre 3. une qÜesEiop préalable pri- 

mordiale : le déferiemnk actual à partir du pays Mossi est-il conjodcturel, 

sion d'un quvement de fond, irréversible, engagé ou amplifié par ces inci- 
tationl,,plongeant des racines de plus en plus profondes au sein de la 
socir2té wogsi ? L'émigration vers des "terres neuves" est-elle une des voies 
d'un avenir, que celie-ci sergit spontanément en train de se tracer 2 sp ana- 
lyse des causes des migrations, de8 motifs et des motivations des migrants 
(1) , - I? examen des wdalités de leur insertion géographique, économique, 
soSiale d a w  les "terres neuves" nous permettront de répondre positivement 
à cetce question avec une certaine assurance. En particulier on observe 

- qu'au delà d'un certain seu51 intervient dans lesairee d'accueil un puhsant 
processus d'auto-d&mloppewnt des migrations. 

\ conséquence temporaire des incitations signalées prGcédemment, ou l'expres- 

. .  : !  
. .  

Les "terres neuves" sont, avons-nous dit, un fait géógraphique 
nouveau. Rompant avec le carcan des aires-refuge périphériques, les migrants 
s'insèrent, quelle que soit l'aire de migration considérée, dans un 'environ- 
nement géographique dont le caractère dominant est l'abondance des teires dis- 
ponibles bonifiées par de longues périodes de repos(2). Compte-tenu des formes 
géographiques actuelles de la répartition de la population voltaïque,-expressions 
d'un jeu séculaire entre des facteurs historiques, écologiques, humains-, 
ces terres sont particulièrement étendues à proximité des principales vallées 
qui sillonnent la partie méridionale du pays (au sud du 13" parallG1e);De 
fait, les "terres neuves" sont pour la plupart riveraines de valiées. Les 
conditions de la pédogénsse en Haute-Volta font souvent de celles-ci des 
sites privilégiés de sols dont l'aptitude agricole actuelle ou potentielle 
(sous réserve de techniques d'exploitation nouvelles ou d'aménagements) est 
payticuliorement remarquable. 

,. . . 

, . .  . .  . .."i , 

(i), On distingue le motif., raison (iéelle ou dissimulée sous un stétéotype) 

. .  ., 

. . .. ,indiquée par le 'migrant 0 ia cau.se, élément qui' détermine 3 plus ob moins 
. .long terme le départ ; et la motivation qui est un besoin. permanent, mais 

. .  I .l,atent et .diffus, expression des ' structures dynamiques eC'inconscientes 
I ,  des individus . .  *.(Cf. P; Lesselingue. Enquête 'psycho-sociolo$i.que). i 

. .  '8. ' . .  .<..</. .. 

..<i (2:) 'Cf. "L'insertion. des $léments..'du 'chainp migrato'ire mossi 'dans les différents 
contexies < .  régionaux", chapitre' III ' ; 1;es zones.'d'occupation actuelle. 

.. . I .  . .  i , <. . . .  

..I. 
;: . _  . .  . .. 

. .  . :, . . I : ' .  , :. - . > - ., 

. ,  
. I  
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..... ,." .. , ,  . . ,  . .. .i:. . i. ,,_ .. , . - ,  

, ... :.,-"&+#E '.as.. 8 -&ni.. - &f&t ivament. . acce 8 s.%b 1 e g . aux.--m&graabe- .( 1 e6 ..ob s tac 1 e s 
POU être essentiellement, fonciers ou techniques) l'appel des $erres 
1i.bres et reposées se douol&..doÚii-stt~.aa.~~-de~.-.'Po~esí'terre.$. (.4).,-...1'Un et 

' 1'autre.soínscrivant . r , ..,..I , généralement?,pour . . .  chaque a.ire..de migration considérée, 
. .-, dans ........ une "marchej']''vers. !,e,. Cud).  ve^&. des .pluies -plus:'abond~ntes. Aucun migrant __ . . . . . . . . . . .  'ne &&dirige 'vers. des ' l'<eux' où ' Il rencontre.'des I cÓnd$ticns pluviodtriquee 
'plus c@ntrái~nankes_:que dans son viliage d'&i . . . . . . .  e. .Parfois I.e. gain Se 
iliiiite . . ~  . . . . . . . . .  . . . .  à $0'; OU: i~6h'.de ...... plúies annueiiésp il.:$ t atteindre' 250 à .3&3 m. 

. . .  Vastes"&tendues . . .  cultivables, .sols .reposés. pargois de bonne quali- .$e, toujours 'p$@':fet,tiles qtie- ceux 'que l'on vient de 'quitte?, pluies .tus 
. . .  

.. 'abond&nkes f it s'agit bien' d'une rénovation 'des condlthls 'de 1'aCtlV P té 
aericole 

' ' Ce sont'.lB'.d& 'corditions objectives, telles qu'elles .résultent 
. .  d'une anaL$se des divefi; contextes régionaux :d'accueil des nigranfa. Mais 
retienn&nt-elles"e$fectibernent *i,;, . .' .. ..... - .. ou, exclusivekept 1 e attention des mig.rants' 2 
L'accèr4. . .  a .... cei;'lieux, .'ainsi 'définis, est--+! .bien:, l'objet ..des migrations? . , , 

'la :'facon dont el1es"sorit . . . . .  '&fçues par les migrants, .dont ils souhaitent,'et ' 
"peuvent .'s':y insérer,. . .  liiur aptituije à,r$pondre ,à ce qu'ils .&tepdent de' I ,  leur 
migrat ron. 

Ceci .'noris ,eoqi~uit 'à portei l'ikìytje .sur 'iis faits éìi4mentaíres,,: 
es 'en premier iieu"sur 'ies 'groupements d'imigrés, .unités, sociÖ=résid#,el- : 
les qui sont leur nouveau cadre de vie quodidienne. COnrment Se forment cés. 
group.ements . ? ,i.. Comment ..... .I se ' , I "  rassemblent.les migrants 2 Cornent se projettent- 

" ' ''.''6éCrire .la. € o h tion et le dgveloppement' de quatre.'établisse$riks 
- 'massi ex&ijiairiis;'iious ~ amènera en particulier. à :mettre $'jour ',de8 compo~$k- 
ments et des processus qui sont au coeur de 1'évoíutgon.des 'dgration8, au 
-double plan des effectifs et des espaces concernh. 

.-& -coaw.%est -.-twt&~ ~ ~ . ~ ~ p a ~ ~ v ~ ~ ~ . - . . d e . . c & a  a&&o i -E. .-les - -mkgrwc+-.p- -. 

... Les' "terres niu+&s" "ne- se iaissept ; pleinement, ,d&inir qu' à travers 

,:., I : . a  : 

. . . . .  

> . ~ .  i.: ils dans' leur.~mtlieÚ:~,d, accueil '? 
. : i .  . . .  

.I . 

. .  

, 

. . .  . . ;  . . . .  _ . .  I '. ::. -.. . . . . .  . . . . .  
d'où viennent-ils ? @i 

. , r. 

. . . .  , .  . . .  . . . .  . . . .  . .  .., ' 
. .  

' .  . . .  ,I .< ..! . , .. ' .  _... 
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I .  
. _  . 

. .  -, II. 1. ..- .pôle:s,, de igpeirt et filières miaiatoires. ' .. * 
. . .  . .  .. .' 
I .  . . i  . . , . i  -7 

. .  .... ' . , ! :::, Les "T$rres.,Neuvas'!~:a.ccueillent pres des ,trois quartp des higra,nts 
.~uraux. &ctue;la vwys dixe,ctqnent dri paps Mosai, .Compte tenu des liens ggo'gra- 
phiques, qui existent par ,&illeurs, ,da& L'Ouest du ?@YS, Mossi,;',f;ntre les' prin- 
.cipaux pôles de.+.départ anciens et! rkents, ,on ne peut Stre surpris que,, la 

-..iiéprti&on des lieux d'ariqine. au pays. Mossi- présen.te peu,. de, différences? , 

.?selon que l'on ,considère- l'ensemble des migrations vers le milieu rural (i) 
Ov les serrls..mo,uve;Hicnt~ dirigés vRrs .les "ferres, :neuves" .&f. tab1,eau No 3). 

-: Le bilan établi: pour les .seconds cerne cependant,, mieux 'les faits. 

i : . .  

,, . .  ... , 

I1 prGsente.18 répartition .des origines au gays Mossi des'migrants partis 
de,puis moins:de- cinq +s,- qu.'ils s.e soient install,& directement ou non dans 
leur lieu'de résidence actuel. (2). I1 est établi exclusivement 3 partir des 
résul tats das. enquêtes 6, ,ia structure géographique des €lux observés' dans 
chaque aire- est pondérée.selon la part: que ch-acune représente,.dans le bilan 
de 1'apport.migratoire à.partir du pays Mossi. 'Il ne concerne que les 'aires 
A.3.-B.2. et la vallée du Kou (3) auxquelles on a joint exceptionnellement 
les aires A.2.1, et A.2.2.. clont nous aw,ns souligné qu'e.lles apkjartiennent 
de nos jours (en partie po,ur,.la, première, en totalité pour .la se.conde) au 

' 

. . .  

,champ géo2raphique des migrations agricoles. ,. . 
. . . . .  .< -1 i1 -8 

. . .  
< .  

I 

Le tableau No 3 fait.apparaître une nette prédorninzjnce du pôle du ' 
:?+Nord-Ouest Mossi qui, au cours des.:cinq dernières années, á fourni les trois 
:.quarts des migrants .agricoles ; ;,&a .witié de ces derniers viennent des seuls 
.Cercle de Gourcy et Subdivisisn. de;'Ba&aré (4) o .... . .  

. . .  . . .  

(I) Cf 

(2) Ces derniers, peu nombriux, représentent 4 X des familles de notre échan- 

"L'évolution récente. Mutations et continuités", tableau no 26 

.. .. tiT10n#7.. ...... ~. .............. " ...................... ... ...... 

(3) Ne sont pas comprises les-aires B.2.1., B.2.2., B.2.3.,,:eJ D,I., : l'échan- 
. .  ,tillon d'études est restreint ou l'actualisation des dannées en 1972 est 

: 

. !..familles, dont la majorité est originaire du pôle de départ du Sud-Chnest 
; incertaine, Elle yepresentent ,un apport migratoire annuel de' près de 40 

du pays Mossi. . .  . .  

(4) Les eIiqGtes w&€~E&s peter l'&re tt.3A. ùe 19-W. fsn tWt=7f, 
l'aire s'est sensiblement étendue vers le Sud, dans la région de Bondoukuy. 
Des enquêtes partielles (de 1972) et les documents administratifs (fichas 
de mutation, très nombreuses) .montrent que dans cette région les migrants 
viennent ggalement du pôle de départ du N-û. Mossi, niais la part du Yatenga 
se développe au détriment de celle du Cercle de Yako. 



-' 31 - 
. ,  

>I * 

..... ..i. , . i  * ... .? Ge.- . b Clan .::myen.., r flete eepeadant 4éjà ,mal la rhlitd (i), Les 

. se soit... Mëiïj-0peë-g . jjriig.'.t áiumenr . p e , - ~ k T I ~ s  --du .Nord-Ouest (A. 3.3., . 
-~-+gfi'&-~e&j@j tQ;;i-&j ;'sq&*i%g &--~1a~Haqx?i~-Tp~-ra (A;3..1., "h.3.2.,$.3.3. , B.3.4,) 

A.3.4., A.3.5.). parfois à partir de 1969-1970 seulement. Un des faits les 
.... plus marqygnta 

. . . . . .  -. . té de l'essor de 1'6migratlon (I partir du pôle du Sud-Ouest Mossi. On ne 
peut dou't'er'qu"eri 1.972 la part de. ce'tkrnier dans lPensembZ~-~tles flux soit 

et conséq,uents de l'évolution depuis cinq ;ans- e-t d a  vivaci- 

; l,déjà netcementhsupérieure à 20 %. . , . . .  
... . .  

Tableau No 3. -Rápaytition Q n  %)de l'apport annuel moyen au cours des cinq dernières 
andes 3 partir du pays Mossi dans les "terres neuves". 

YATENGA 
c; Gòilrcy 

Autres 
.EXE bya- .. - 3 , ~  ... z ...... 
(Ouest) 

Ensemble - 
'? 

?S,l % 

.I :. : I , 

3) Pôie .de...dép+t du S.O. Missi 
. . .  , .  . . . .  
Lieu d'origine Nbré 

. . Fapi. ,. , 

.': , * :. 
- 

. .  

Autres 
Céntre 'Nossi I 

..l.l". .- ....._ -. - ....... - .......... ".I ... ._..._. -._ 

!) givers 
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Tableau .No .4' . 
- ,  :, 

. .  . .  

. . . .  . .  .. 
..... Lieu "'dg ortginé I ; ,  , 

. .  . . , . .  

. . . . . .  . .  . . . .  

Répartition (en d.de l'apport annuel m y e n  indirect au cours des 
.cinq derzli&es années dans les "tefres neuves". - 

, .  

Lieu d' origine Nbre 
F¿UD. - 

Aires C, 1. + C 

. .  ......... .......... ..... ................. DéplacemenFs inte 

A.1.3. + h.ì.4. 31,l Et ranger 
A.2..4. + B.1.5. Autre6 aires 

. . . . . . . . .  . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  , 

Aires A,1.2. + €3.1.3. 791 

, .  .., . ' . ' . .  -_ .._l I. - 
.. . .  

Parmi les flux indirects, les faits les plus remarquables sont 
l'auìpïecir, ,des départs vers 1,es '',terres,,neuves" à pa-tir de certa,inela . . . . . . . . . . . . .  aires 
d'implantation mossi, et inversement leur faiblesse' ,ailleuis. Toutes les 
aires situees au Nord, à l'Est et'au Sud de l'a Haute-Volta demeurent pour 
l'essentiel 5 l'écart du mouvement de redistribution de la population imi- 

-* ' 

. .  

. ., -gr&rlié à l'ouverture. &es "terres neuves"..- . .  . . . . . . . . .  

L'émigration est importante sur toute la frange occidentale du pays 
Mossi, .de Kiembara (Cercle de Tougan) 2 Oouyounou (Cercle de Go), .et dans ..... 

la région de. ??cuna (Cf , tableau no 4) (I ). Le taux d'émigration atfeint .par- 
tout les valeurs parmi les plus élevées observées dans l'Ouest-Mossi et le 

' 

ne manque gas de soulever des questigns .importantes quant aux raisons des 
départs des'-uns et des autres. Relevons d'ores et, déjà q u e  dans les quatre 
principales aires concernées (A. 1.2. 
la population touale (autochtones et immigrés) est de l'ordre de 20 à 30 
hab./kr:2, soit moins de la moitié des vs%.esrs les plus courantes dans 1.a partie 
occidentale du pays Mossi. 

Au plan géographique, m'us Ilavons d6ja souligné, les flux sont 
nettement orientés : d-e k;1.3., A.1.4. vers A.3.3. et A.3.4. (80 Z des flux), 
de h.2,4., E.2.5. vers A.3.4. et A.3.5. (84 % des flux),'de A.I.2., B.1.3. 
vers A.3.1r, A.3.2, (82 % des flux). 

. I 

.... :... Yatenga (Cercle de Gourcy et subdivision de'Bagaré exceptés) (2). Ce fait . .  

. . .  

A. 1.3., A. 1.4., A.2.4.) la densité de 

._ . 
. .  

. . . .  

. . . ...... . . . . .  ................. . . . . . .  - - I ._ ..............-.. ....._.. * ,._____.__ -. I... 

(1) 
.: : 

'i 'i(wn'coaipris,es dans- l?.échaacillnn 8'6tudes). est. au, iotal ade 17 familles'. 

Ce tableau a été établi dans les mêmes conditions que 1.e précédent. 
L?&ppor.t migratoire 'indifect:,dans les airhg B.2,:j .bi:$.2.g., 8.2.3. et D. 1. - 

..(2) 'Le nombre de familles mossi en 1972 .est .del850 en Adl:2.,':B.l.3., 
. . .  .. : . . .  . .  . .  . .< .. , . ,  . / : .  

3.220 en A.1.3., A.1.4,, 1.100 en.Ar2.(t., B,I+S,.Qags CBB aires, le taux 
d'émigration varie de 0,8 à 1,2 % environ. 



L'émigrat'ion est notable aussi 3 partir des aires C.l:* e.2.,, B.3. 
(la plupart des familles viennent en fait des seuls centres semiurbains) 

. pt. de;l'étran~er. Les ,. . . . . flux . ,sont diffvs, parallè1,ement à la dispersion des 
. .;. , .. , . li,ht .d'ori@ïe' (ia vil& Le"~obo-Dioulasso.:'~tant l'objet des &parts ..:. . , les, 

essentiellement des muv~me3ts. ,de ,,,familles vers le .Sud, le long de la 

' : ;z<;inbr'eiix;! '.Ve& B,2..&* .et; "la .;li& au %U .surtout). 
. 

- ? .: _. . . 
On note par ailleurs l'importance äes déplacements internes, 

Volta noire, 3 l ' i n t é ~ ~ - ~ ~ . . ~ ~ ~ , - ~ - ~ - ~ ~  ... 4.. .&e..k.,3....5.. ... . _ _  . 
. .  . .  

.~ . . ; . . , ;  

. 1  
I . ,  . 

> .  
, .  . .  . .  

Pl.. . ' 
- . . :*.d. _.. ' 

Les mouvements d'émigration anciens avaient a£fecté l'ensemble des 

cprdan .presque:contihu d~airos-refrtaae.périp~~~i~ues; &es migrhtions:,wr.s les 
..rég&ons.;situ&s sur le9 'mar.qes du .pags.I-bssi et conduit 3 la folmation d'un 

.-!.!'.terres.. nktrves'f.: sont pour. .l.',easenti:éï. .circonscrit,&', .paw. 1' ins'tant;::.dans 
~ ' .a..-.l.a partie- .occidentale. du' payb. .%est-,: de Ouahigouyai 3 Sabou, et ses propres 

L'.analyse d'e 1! évolution de 'ta structure. g6ographique des; ftrm. . 

i 

: -  
, .  :. , . .. .! , 

. <  

, . ,  . 
.,; - . .. , . _ . .  ., . - ki..res'-refuge du 9iiksQ. : . .  :. . : .  

. " .  .I. , 

.da.ns .&acune.'dee. "terrixi neuved!' noui3 a. niiont.6- toutefois que: ceilelci se; 
caractérisait; par une diversif,ication. progregsive de.-1"9arigine deai fainilles. 
Dans l'ensemble, l'émigration tend 3 gagner des régions situées de plus en 
plus- 3 l.':i&s.ieur du nays.! M0s.s.i. '. . :. 

.. 9 . '  ..- " 'd. Ell.& le. fait à partir äe. &eux $les da départ -mjeurs. ' L'un, au' 
-. I:Nord4uest, englo,be .la. sub.division-:-de- BagarG et le .cercle. de Gourey <pl& 

. . .: :.. :: précis6mant 11a partce mérldionals de c e  dernier ,.,. en particullet .le cantan 

... .. 

-I . 

de Boussou) I1 recouvre parfaitement l'un des principaux pôles d'émigration 
anclenne, qui avait assur6 l'essentiel du peuplement mossi des aires A.1.3., 
A.1.4. et A.2.4. Cette juxtaposition résulte de la mise,en oeuvre d'un 
double processus géographique 'et social : l'ouverture des "terres neuves" 
de l'0uest'de la Haute-Volta a été le fait de familles venant des airee 
A.2.4. et A.1.3., A.1.4. ; celles-ci ont attiré auprès d'elles des familles' 
partageant lei m h e  origine au pays Mossi. 

La situation est diffGrente,au Sud-Ouest du pays Mossi. Seule la 

R~lmongo) connait actuellement de nombreux départs vers les "terres neuves", 
Tout le Sud de la subdivision de Sptbou, jadis tr8s affecté par l'fmigration 
(Cf. carte no 44.) ne l'est guère de nos jours, Inversement, la subdivision 
de Ki,ndi, peu concern& d m s  le passé l'est notablement aujourd'hui. 

dans une certaine mesure accidentel, et relève d'un processus particulier.. 
Les "terres neuves" du Sud et du Sudduest de la Haute-Volta, ont 6tB inves- 
ties initialement: con par des familles venant des aires-refuge les plus 
proches, mais gar des migrants qui résidaient g6niaralement dans des villes . 
et', sares : ainei Bobo-Dioulasso pour l'aire A.2.4,, Bolcomo, Siby, Z a m  pa 
Baunou pour lea aires A.3.2., B.2.3, (autour des F8rets Clamées des deux 
Balg et du Tui), A.2.1. (A la iisisre de la Forêt Classée de Zaba). C'est 
autour de' ces migrants que se sont constitués les groupaents ruraux.0r m u s  
avons relevé au sein des colonies mossi des villes et gares l'influence de 
deux .facteurs : leur développement doit beaucoup aux flux provenant de 
l'étranger la polarisation des flux géographiques s'appuie sur le réseau 
des principaux axes de communication. 

Toujours assurée per des flux indirects, l'ouverture des "terres . 
neuves" relève d'unel'f íliëre" migratoire rurale à l'Ouest de la Haute-Volta, 
urbaine ailleurs. Si l'origine au pays Mossi des premiers imigrants se,relie 
dans le premier cas, 2 travers les aires-refuges où ils rgsidaíent auparavant, 
au pôle d'émigration rurale ancienne, il n'en est pas de meme dans le second. 

' partie septentrionale du pôle d'émigration ancienne (la région de Poa- 
. 

. 

+ ' ,  Le recouvrement partiel des deux $les, anciens et actuels, est 

I .  



. .  . .  . .. . . . I  

. . .., . .  , . .  . .  
. . _  . -  . -  

!. I ' 
. I ~ , < _ .  -.. 

.&. . .  

. .. >'. .Le rôle de départ iníiial. des migrants'ruraux actuels s'est Gtabli 
dans -l'es régions .OU ;les traditi& commerciales et les migrations vers l'étran- 
ger sont les plus d6veloppée's. . , .  

'1 - .. . 
i ,  . .  

IT. 2 - . 
La fonction assurée par les aires d'implantation mossi ancienne 

d'une part, par les villes et gares d'autre part, dans l'ouverture des 
II terres newes" conduit B souligner d8Jx faits. 

En premier lieu, 1s population du pays Mossi n'a pratiquement ja- 
mais depuis 1960 pris L'initiative d'ouvrfr de nowelles aires d'accueil, 
de fouder de nouveaux Etablissements. On n'observe guere que quelques excep- 
tions. : dans certains villages de l'aire ~4.3.1.~ le long de la route Sabou-Léo, 
les premiers migrants (quelquefois précédés par des familles, souvent isolées, 
installées depuis longtemps) eont venus directement du pays Mossi, très pro- 
che ; quelques établisgements, en général situés près d'une frontière, ont 
été fondés par des familles venues de l'étranger (Ghana, Mali). 

En second lieu, quelle que soit la filière migratoire concernée, 
une nquvelle aire d'accueil est toujours initialement investie par des familles 
qui viennent de régions proches (retours de l'étranger exclus). Le champ mi- 
gratoire gnossi s'étend peu B peu dans l'espace d'une aire à une autre contigue. 

. .  . .  
. .  . .  ., . .., . , 

, .I 2 .  

. g .  

1 .  

. 1  

I . .  
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II. 2 - 1. L-s fondateurs : vers des lieux connus. 

:. ;5 '. .. . , .. . .  . 
. ,  

. .  . \ . '  

.: ' J':C&C deiix.vfaits 'sont étroitement liés, 11s reposent aur .un.même 
có-ttment mi&ä.toire . : sauf excepticm, m migrant s',iris talle dana .un 
~ ~ í e ~ . ; q u 9 ~ ~ . . ~ ~ ~ , ~ î ~  o'u. 'dot& il connaît au moins un des habitants. (I) .::: 

. .  ., . 

9 Ee fondateur d'm établissement mossi (2) résidait auparavant 
4 ~prolrkrniti58.;liomt5diate de ..son, uouveau lieu.d'installat$.on, ou bien .&I avait 
eu l'occasion ?'y séjourner ou d'y faire étape. . .. . 

. . .  . . I , , . .  . I .  

. . 1 'Du -premier cas relevent soit des .processus d'essaimage 2. peirtir > . i .  

d? un ' éttibltssement Irural.,inít5a.l,. soit -les .mouvements de:: pénétration rurale 
pih!i-i.ii€iairw. La..àiistázica pa-rc.ourue est souvent .très :rimdeste, de l'ordre de 
une .ou deux dizaines de k51ohètres. 

Le transfert du lieu de résidence peut résulter de plusieurs fac- 
teurs,. infentenant ::seuls ou .assaciés. AU niveau des motifs exprimés par les 
migrants, ,les difficultés ..pour obtenir les temes,. des 'mesententes .avec la 
population locale ou. les autres Mossi, &es inquiétudes wgico-religieuses 
(&,la suite de d6cès, maladies, incidents 'divers): sont d4ns une. large mesure 
.uq ezolongement géographiqu4. de la .dynamique socie+,f amiliale sur.. laqitekle 
repose- la -:croid$ance.des groupements mossi et Leur .cohésion sociale.. ..Il@ 
assurent dans l'ensemble une dispersion intercalaire du peuplement 'niossi ou 
une ' pr~Rre~slon.:periphéri~u~.~ .. 

. .. . .  
r ?  . 

, 

. ,  

, .  
. .. 

.. I 
. I  

. I  

.. . .  
, .  

, .  Dans le secopcl cas, le muvement'es,t .plus ample, pouvant atteindre 
'quelipes dizaines de liilmètres. En règ1.e g$h&aley~.4e nouveau lieu d'ins- 
.2 ta.I.3ation est<' sltué dans .'une zone I &e .parcoure ,cc>rmrierc-ial: (colport-age, ..,?,ente 
' à'ob jets artisanaux); ,:de cha~se,~-.ou a W d .  laqueEl.8. les échanges -6cor5omiqGes 
(ach& de produhe. vivri,ers, offre de travail,- salar% nobairiment).., BOM .iieten- 
ses." -%,e déplacement s' inscrkt ,danit, 1 'aire de:,déplo?iement. s8iWnnist : 6,qn:'sai- 
 on- seehe) qui ourle fréquemient 'les. t6giohg. de.:,,peuplernent 'mossi, (qu'il 
-s'&sae :du.pays'Mossi 'loi-~~&~e.ou .d'aires migration);. ou 86 :gB,$We le long 

' ,  -,, .-des :prEncipabes ud3es...de comnicakhn. - . _: ., 
. .  

, .. 

(11 Lei quasi-totalits des miPrantB ...-.. ;*p"" - .. .. des ......-._ __ aires ,.,., '-~.T'~, d'implantation ..- ..,.. .._.". .p' .-..,_. .,._.-.._I._ rurale actuelle 
interrogés fors de l'enquete psycho-,sociofogGue sfiiment quT'iTs"C6n- 
naissaient 'leur village d'accueil avant de e'y installer, Pour 28 X 
d'erteye eux -cette %onnaissance a été acqu&a@; tors, de dép1aceFnants:cw;aner- 

-. Li...- .._ .<... ̂ .._. 1 .... ...~ I _ ,  _.__ "^_"_ ..... ., .-* .....,-,.,,. ,- 

.,.,, . .  ' . '..ciaux;,uu ,voyages. antérieurs,. ..:et 'pour 6 2 3  .r)$A&e. aux migrants .dIj8 pré- 
, .  :, _: .... 2 :  , ' ' ' senta"(v2sites retiduesp .i~fo&tions recueillies%. .! , . .  ,. , 

I .  

... . , . .  
.. ' . .  

. . - . .  . .  
.. >' , .., , . 

. I  

.I F: (2) ' Rappeldtis~ :que i'étab1issemen.t. est .l'ensemble' de.s Mossi.. inrrtal-lés sur les 
terres' d':un même vii,f.age:'d'accueiî. 11 peut rassimbfer uta cw ;.plusieurs 
groupements m s s i  qui sont des unités socio-rhidentielles. Ces unítés 
$&eat relever de flux ds imi~rati~on tout b:. fait,-dksíz&uats ,baaitatrent 

' ;origine @Ogra$hiqiie au pays Mossi, religion: des mSgraQt.s), .OU'&? relier 
G .  .:lfune:..a :.L!autre. Dans .le, premier cash Pa présence anf.hieure de migrants 

mossi dans.cXe. même viltage. tend cependant à facilitsla :la. fondation d*un 
nouveau groupement. L'analyse n'est menée qu'au riiveau des premiers venus 
dans le village (fondateurs d'établissements). 

. ,  

::i,. ' 
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., n ,.. ..: ...,: L.e ,,champ migratoire mossi pragresse baifois très vite (i), mais 
t&J&& par 'petites ,<tapes. .- . ,  On nOobserve jamis de sauts importants dans 
l'espace, sauf lorsque 1,es nouveaux établissements sont fondés FI' revers,; 3 
partir de l'étrangér ils sont ?ans ce cas générnlemenf proches d'une fron- 
eiere,- .' .<,::. ' . . . . . .  

: . . .  ;Le, migrant mossi. n'est pas un aventurier et .nous montrerons qu'il a 
de bonnes saisons de-ne pas l'être. Le fondateur d'un établisaab&t Connaissait 
auparavant le ïieu. . I,, 

. .  . .  ' . C,'est.vrai poyr le présent, Ce fût vrai dans le passé. Panni 31 éta- 
:. blbseemenge mossi de l'Ouest (Cercles de Tougan et Nouna tixcius) et du Sud de la 
Haute-Volta? gour lesquele. l'informat 
1960, 11 depuis cette date. Dans 4 ca 
migrant installé ne connaissait, selon'i&h témoignage, ni le lieu, ni aucun de 

. :bei$ habi.$ants ;,dans deux de ces cas, il. s'agit d'un "marabout" . .  mossi fixé auprès 

Cette condition. du choix. du lieu ds installation par ,le premier migrant 
(2) et' ¡es. modes de progres,sion du GhatuP migratoire' rendent. clalliment compte du 

...- r!.: faic .que ne sont devenues des aires de migration rurale actuelle' -des "terres 
neuves" .- que d,es régions proches I'aires ou d'ilôts de peuplement mossi plus an- 
-Giens, .et ã l'knitiative de. migrants venant ¿e ces derniers. Seule .l'aire A.3.1. 
,,(route Sahcni-Léo), tre's proche du pays MÖssi,' fait actuellement pour une part 
exception, 

est conniie,. 20 ont'été 'föhdés avant 
dement (dont 2 avant 1950) la premier 

.-!,),,' d'.une popul?tiori locale iklamisée, 

_. 
, .. 

Eloignees du pays Mossi QU séparée$ de celui-ci par l'e cordon des aires- 
, r.efuge du passé, les "terres neuves'' étaient pqur la population du pays Mossi, 

i 

qui no avait g&re l'occasion de s9 y rendre, des .terres absolument étrangères. 

investie initialemgnt que pär des, migrants Zi qui elle 'est déjà familière. C'est 
,..ce qui donng 3 lVexpansion,actuelle du chá& higrat0ir.e mossi son caractère re- 
1,ativement.. ordonné et contenu, malgr5 la "proqre,ssion parfois. échevelée des ef- 
fectifs 'd'ihigrants au sein Res établissements. 

. . Fondamental ,pour comprendre IV &Slution 'rgcente des "terres neuves" , 
ce fait l'est aussi pour discerner les voies possibies de' l'avenir, N'importe 
quelle région voltaîque n'est pas susceptible d'être'une aire. d'accueil poten- 

. .  Le fait *mérite d'?tre :soulip8 ': une réiion n'est '$usceptible d'être 

.. 

! 

... 

... tielle de miqrants mossi. 
........ . ... .......... ...... . . . . . . .  .. . . . . . . . . . . . . . .  . . . . .  .- 

-,-.---,- ._ 
............... 

. . .  . . . .  .. : .  ,. 

. .  -. . . .  * .: 
, .  

. ,  

-1 (I) L'exemple de .l'aire A.3.4. itirée 'le .long de la route Dédougou-Bobo 
Dioulasso est particulièrement éloquent..' Les premiers migrants agricoles , 

mossi se sont installés, à Souri; ' à" quelques kilomètre's au Sud de Dédougou 
. . .  y:. 

I 

en 1962-63 , ;  .ils étaient à Kamadena en 1965, ?i Quarkoye et Bondoukuy en 
, : . . :1.968-6.9,, au niveau de Békuy en. "i 969-70. Le c&mp migratocre mossi :a pro- 
.' :.. 

2 : .' ..(2) L'a cow*is.san¿q.'du lJeu inciut 'celle de:'la langue de la .tx>pulation locale, 
. . ou d'uni. iangue,, ,v$icui,aire c&nue"'di ,, . .-. ceiïe-ci. C'est une condition pour 
.: . que le premie~:-~iqrant,,pursse néaocler avec ses hôtes les tonditions de son 

.installat,ion, et:. avoir,: avec eux Ún 'mfnimtim' ... de .r$pports. ' ' 

. gressé, ;le .long 'de .la route cie j:rès d e  100 km en. f ?i 8 années. . 
. . .  . I ." . >. 

... -3::- 
, . - t -  . . . .  . .  

. . . .  

. . . . . .  . . . . .  .. ~ .... :, . .  . _  

. . . .  . . . .  ... . .  . . . . . . . . .  . . ,  . . .  . .  
. . . . .  . .  
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II. 2 - 2. Les migrants ultérieurs : vers des individus connus 

. 1 
. , ~  . 

, I .  
' .. . 

, .  . i  
I .  - ; 

' : biais l'a prGsencc-mëme ries premières familles moasi.:mdifie profon- . . ,  . < J .  

' , .  dénent 2es eond5tione de-1" installation des migrants ult0tieura.. Ceux-ci 
peuvent désormais acquérirune connaissance préalable de leur futur lieu 
d'implantation grâce aux premiers venus, directement, en leur rendant visite, 
indlrectement, par leurs témoignages. L'immigration:mossi ... .- . . est libérée de ses 
contraintes géographiques : : ,on peut, a,ttein<,re i? ia connaispance du lieu 
à travers celle d'un des.. in86vidu.s' kp5-y' &&denti.- Bn. troisième processus 

... ,. peu$ s.'engager, ;:,di5bordant. le,,Eadr$ des ségiona; proche?, il met en jeu le 
I . ,  ~ .' . p.ays,.M&si, $Ui-h@u¡e et' multiplie. consid&r,ablem?nt ../ i 

. '  
le nombre,' de migrants . .  po- 

, . : t$ntlels' . .  eu regar$' du .. lieu; . .  d' inataTla'tFon. , :, . .  , , ' . . .. 
. ,  

, .I ! ' '  . ' I .  

.. , . 

1i,er&7'suc$essifs 
, . ,  . des, "terres ~uves": &qsure que de.'nouveJles f,q@lles s 'installat., le 

nombre des migrants "potentiels" susceptibles. 3 ley&' cour d 'idgrer , se, 

:, , , Ceci kend. directement:' comice d$, la.. croissance contin& o par: pa- 
de. l'apport rnigrat$& bans' la'p1,ypart des établissements 

. .  r .. 

. .  I., . : ( .  . .  
démultiplie,. . .. . . ,  , '  , .  

. .  
9 . ce&. expïique,égaïernknt pour une part Z'bxistence. d'axes: &e migra- 

t i h '  privilégiés à.partir du'p'ays Mossi. Le migrant deja installé. ctninu'qui 
perhet de Connaîtire le.: il6u'est gfn6raleinent un parent; un allié, un: &ni, un 
&&cien vsis%n: 1:'o:dgh: gEogrsph5que des dgrants &st pour 1 'esseniiel" liée 
à .'ii~~re'a~:pr~jection':~:'.pays Plossi: (: et' aussi adtad, les aires de migration) . .  

Ce nouveau processus qui donne toute sa p~ss~~ce..%.'.:~'inmigr;ation' hbss~ ac- 
twlle, 

. .  ... ? ' .  'du- chaff.).p saci&famíl'al &es familles' deja h&lantées. . .. 

, ; , *,!! : - Y '  . .  . "  I '  ' : : J I  
. . .  . . ..,>,, c ,>I , .: : .i ' I , . . . .  

n i ~  'en oeuvre à trave,, me hmp~rit~t1.B socic-fPFj.j.i.p.Ie mí ca.ni?' 
. ._ .f". . ... _-.. + *... -.... ...~...-.I 

i ne 1 nnnnrt mi+;;;tm.re et msiwe !"~'TIk'iiftiijn 'Kio;S'-'nöUitr;ë~~~.'~~l~~~' " i , 

I .  
< ,  , . . .  , . .  .. 

La Fénétration mossi dans un nouveau village n'imliaue nas que 
les migrants v seront bienat nombreux. %is si elle narvient a se mettre en 
oewre la dynamique socio-familiale qui permettra à l'établissement de s'épa- 
nouir n'aura pas de limite autre que la détérioration Drogressive, 5. mesure 
que le nombre de migrants s'élèvera , 3 la fois des conditions d'accueil 
offertes aux nouveaux-venus et des conditions de séjour oroqosées aux migrants 
anciens.Nous montrerons comment, 4 terme, le succès même de 1'6dqration 
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. . .  . . .  
, .  

. ...... . . .  . . . . . .  ..-..-. I I  .--... *.. , .. 

. . . . . . .  -. ........... 
est un des facteurs essentiels de la mise en oeuvre 3 partir de l'étahlisse- 
ment fance'mé 'de3 processus géogra?liiquss décri,ts nrécédeairnent a.ui &sure- 
.'rQrit äan&..des ' lieux moches et conrlUa' des migrants' la .fondation de nouveaux 
.'é Eabti-s semtiht s . .. . : 

. . . .  . . .  
. .  .._._ . . _, > .  

. . .  
. . .  . .  . 7 .  

. I ,  ., . . : 

. . . . . . . .  . -, ' . .  

III -'LES ?lICrZANTS 
I , ,  

. . .  
. . III ¡)L'>ge au, départ: de jeunes adultes . .  

L'âge moyen au départ des migrants qui, venus directement du pays 
Yossi au cours des cinq dernières années, se sont installés dans des "terres 
neuves" est de 40 - 41 ans, quel que soit le type de groupement rejoint 
(1)Dans l'ensemble', ce sont de jeunes adultes (cf Tableau No 5) 

Dans les grounenents ruraux, plus de la moitié des mi-grants ant 
moins de 40 ans, et un sur cinq seulement plus de cinquante anS.De faibles 
différences amsraissent 5elOn les régions d'origine au nays Yossi, le fait 
le Dlus notable étant la oart des homes asés narmi l'ensemble des eqrants 
(cf. Tableau No G).Celle-ci varie quelaue neu selon l'amleur de l'émigra- 
ti,on (23 varaissant s'inscrire dans une &me évolution: rares 9 nsrtir des 
régions neu affectées oar les denarts ( groune "Divers "lossi" dont les fa- 
milles sont essentiellement originaires des Subdivisions de Nanoro, Tema, 
Kokologo, des Cercles de l'3oussé, Korgoussi), les chefs de €amille de nlus 
de cinqwnte'ans rewgdentent 20 à 30X de l'ensemble des migrants dans les 
régions OU le taux annuel d'émigration est de l'ordre de 0,5 - C),6Z': leur 
oroportion est à nouveai! nlus faible dans lesprincipales aires de départ 
(Suhdivisions de Bagaré, Ouahiqouva, Cercle de hurcy) 

. . . .  

i) Cf "L'évolution récente. rlutations et continuités" 

2) Dans un échantillon de 128 migrants des "terres neuves'' de l'Ouest de 

. répartitiqn des âges actuels (groupements ruraux et communautés ifceulaa- 
. 

la Haute-Volta, l'enquête Dsvcho-sociologique établit somme suit .'ia 

- nes d'une part, flux directs et indirectes d'autre partaétant conrondus): 
4 X des'migrants ont moins de 30 ans, 30 % de 30 à 39 ans, 26 Z de 40 å 
49.ans, 25 Z de 50 3 59 ans, et 15 2 slus de 60 ans , 

. . . .  . .  ..? ' 

. . . . . .  . <  

. . . .  
. .  "i :- .. 

. .? . .  

. .  ,... .. . .  .. 
.. I . 

..I 

. ;. .. 

. , .  
/ .  , 

..... 

, .  . '  

, -7 
. . .  

. I .  

: 

. ,  . . . . .  

..i.. , 



Tableau No 5 . RiSpartltion des âges au dénart des migrants installés dans les 
. 

,1 i.! 
-<,* I' -terres, " .  , .  neuves? au cours * . i  des , cina dernières -̂ _.. ..,. ~ apnées:.. , .  .. , '  ..._-. _, ........ .._.,. __., ,."__ _ <  ................ ~ ........ .-..... ...... .- . . . . . . . . . .  

. .  ., f .. . .  , .  , i . , .  a) Flux Direct . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . _  .. i _  . . . .  -.-. . . , . .  .,. 

. .  . I  :. , , . 

. . :fam.:moyen :-24 -29 :-34" -39; :-44 -49 :A54 .:-59'; : - 60 
A.3.B.2. . _ _  __.. ..... c'. i.. .. ... " ..... .$ : $ 

@rou,pements ruraux :482 : 40,s : 3,5 ¡0,4 :20,3 21,4 : 14,1, 11,2: 8,5 4,l : 6,4 

D.2. Vallée du Rou. :229 : 42,8 : i,? 6,l :14,4 16,9. : 20,5'19',7:'12.,7 3;p : 4,4 

" .  - 
. . . . .  

...,: 

Connminautéq'mrisulm.: 73 : 41,l : 19,2 : "32,9 , : 23,*3 : 13,7. :ll,Q 

8 '_ . 
. . . .  . . . . . .  b) Flux-J&rst- '.. .. . *  . 

* F . ;  . A.3.B.2, . . 
Groupements ruraux,:l97, : 46,3 : 1,5 4,6 :10,7 16,8 : 14,2., 13,7: 12,2 12,7 :13,7 

i D.2. dlée du Kou '. : 45 : 44*4 : 15;6 : l l , l  : 46,7 : 20,0., : 6,7 
Communautés musulm.: 35. : 40,l : 28,6 : 25,7 2b',6,*..1$..:.4 :5,7 

e 
0 ,  I ? 

Tsbleau No 6 . Répattition des âges au dé?art des migrants installés dans les aires 
.- - " A.3.-R.2.(conammautGs msulmanes Fxcluqs) au cours des cinq derniè- 

res années, selon les lieux de résidence antérieure . 
a) ,?lw Direct 

' 29-34 , i;. 35-49 . ." ', '.+ 50 - - 
! , .. 

'Nbre : Age . . Lieu de résidence antérieur :fama 
.. , . .< :-:- .: , .  ' , '. 

..14,4 , : s Bag¿$@ i'g., C',Oourcy : 125,. ' : 39,8. : , 35,Q;' , ..49,6. '.: . , 

L -*,A #*~~&,.. -$: g&.&.m*;*-&$r ugÖu;*'YSäböu .i :ia?. : , : ! , ~ -zfl;'7' 
Divers %sal : 81 j :39,3 :; 35,8 . . . .  .3,1 . . . .  j , 1191 

S,Segitehega, Autres C.Yako :'106' :42,6 40".7', : ' 32,1 .' 39,6' .28,3 
........... J4. -~ .. **,. .. ...... 64r,:g ..... ".., ..-... -. .... 

.,.,*<< :. -33.' 

' , 3 ., I', . . .  
. . .  . '  

. . . .  
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Tableau No- ?: ..... i ??,.&.rid& des..~famil'la.s.. in$t&ll,&s dans i les' "terres qeuves". depuis ' 

1963, 'selon les'lieux de résidence antérieurs . 

i 

. . . . . . .  

, . - . I  

t i 

, .. 

-. . . .  
. 

, .. 
. ..... 

.. 

. a) Flux Direct 
Lieu de résidence : Group. ruraux : Comm.musulm. : vallée du K m  : 
ant Zsrieur :Nbre:Etendue :%fe : Etendue :Nhre : Etendue : 

:famatmoyenne :fam. : movenne :fam. : moyenne : - - - -~ . : . .  
0.. >' .§.Bagaré, C.Goufcy. : 83 : .7,4(i):., I: 35 : 7,o : 29 :: ..:: 9,4 .--. . 

S.Ouahig.,C.Seguenega : 47 i , R,,Z ': 25 : 6,7 : q g  :]0,4 '.S"'C 

Oueet-Tyossi '(2) :114 ': 7,5 : 27 : 6,s * '  
. - .  
:119- : 9,4 - - - 

O 

Divers "lossi : 50 : 5,9 , : 17 : 6,9 
; r .  . . .  

:294 : 7,3 :I04 .: 6,8 :237 : 9,8 . 
. .\ 

. . . . .  . - 1  . 
ti) Flux .Indirect 

e 

Aires A.1.-B.I. : 79 9,0 ": 19 : Q,8 . -  . 
A.?. : 62 : 8,8 : 6 :  : I :  
.A.3..-.8.2.. : .1..7. :.. . .6,5 ..... : . 2. .... ,: ........... ,._ : 2 :  . . . . . . . . . .  

, . C.1 .-B.3.Etranger 51 : 6,8 : 27 : 7,ci : 45 : 7;o 

- . . . . . . .  ... :2Q9:..: ..8,2:. :..54.. : 6,9 ............. 48 : 6,9 

. . . .  . . .  ...... 

.......... . '  .. .... ..... . . . . . .  . - - e - ..-I- -*.. "... ._ O .  rn 
'. . .- 

. i' . .- 

.... .. ....... .. .. ... . . . . . . . . .  . . .  ....... . .  . ... 
i . .  . -  < .  .-T. , . , 

-*-. --.-)--i. :. -.:.. .* 
. .  

. 

1)- L'étendue moyenne est de 7,3 dans la Su5division de Baga& et 7,5 dans le 
Cercle de Gourcy 

..... ....... . . .  . ....... ". 

23- Cercles de Yako et Koudougou, sauf $-&s.Subdivisluns de Bagaré, Wanoro et 
Kokologo (ces deux dernières Etant incluses dank ''Divkfs Yossi"). 

U '  I II i* _ ,  

. .  . <  

A' mesure qu'elle s'awlif ie l'&igration tand;elle X.Di5nZtrer d'abord 
dans les groupes d'âges plus &levés, avant de se répandre da façon.nrivilégiée 
Darmi les adultes? 

lement des migrants ont moins de 35 ans. Nous avons déjà souligné que l'obligation 
faite aux familles de rassembler au moins quatre riersonnec act-ives, interdit l'ac- 
c:Ss du périmè.tre aux très: jeunes adultes '(ils sont maries de fraiche date, sodvent 
monogames, et n'ont Tas. encore'd'enfants en age de travailler), sauf.s'ils s'ad- 
joignent des oersonnes étrangères ,? leur cellule ,familiale naturelle, ou s'asso-1 
cient â d'autres mi3rant.s e,  C'est une des &rincinales "question 'I, aux inmlication 

aménagé. 

âgés (sauf dans les communautés musulmanes). 

raux varie peu selan les lieux d'origine. Seuls tendent Fi individualiser ¡es 
migrants provenant des aires A.2. 

On relève que la vallée de Kou attire aeu les jeunes. adultes:.. 22% seu- 

importantes, que seulève. ..(en. 19721.. 1 'insert..ion dea-..raigr,gnts .... da,ns.. le.-?.éri;mhntrz- . . .  

Les migrants venant d'autres aires de migration sont serrihlement alus 

La structure Rar ages de ceux qui se dirigent vers les grounemnts ru- 
. 
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. I  :.,. . . . . . .  < I  ; .  
, , I . ! .  ' . .  ...... __ ._^ _.. .......... . _  .... ............................. ....................... 

a:> GrouDements 
J i  

. .  ... . . . . .  c. I 

Evolution sekoa l'age au >déDart du pourcentage de migrants chefs 
d'enclos et d'exvloitation dans 1,eur précédent lieu de résidence 
(migrations *suruenues au cours dea cinq dernisres années) (I) 

- 30 ans 
30 - 34 ans 

': ;.-35.;:yJ ', 

40 - 44 
45 - 49 

" . _  ........ -... 

_..<. ..__. ..._ __._ ....... 

" -. + 50.; . 
.... .- .......... .I. -_.-_.... ..... -. .. - . . 

Ensemble 

: 31 % 41 X 
. .  .............. - . ~ .43. . .  ._ ... - . . . .  

: 32 
::-.47 *. .'57 
" .._." .__._.-.._ _. ~~~ ~ &_ " . _ I .  

: 67 
: 58 85 
: ..: .a5 :' 92 - . '. 
: 55 k 65 %. 

. 
~. , 4 ,  ..' 

- .  ..... 
. 

. .. ...... ....... .... ... .. . . 
. .  

." ............. ........... 

. ,..I...I. ......... _.. ............... .-... .... 
6 

. .  

... . 

33 7 44 % 
... .52., ..... 51f .-... ̂.. _. .... 
.54 .. ; ,60, ..6.zi-:; :..II ... _ _  76-:;.-:-, 

.. 67' ...- '78" ...-... ... _" 

86 . ,.92 

67 73 75 x 
.................... 

..... . , "  .............. .-.f 

. , .  . :. 
. : ! #' : '..: ..... -_ ........... I I.... 

. . . . . .  

b) Cqmnautés musulmanes 

- 35 ans : 41, X 46 % 
35 - 49 : 53 57 

+ 50 : 89 89 

Ensemble : 53 % 57 x 

. .I. i l ,  . , 
. . .  _ _  ,-. ..... 
... I ;.:... ... . '  . '  

..., , ... . .  . . . . . .  
. . . .  

75 % 75 x " ' 

$8 2 88 % . .  . . . .  
....._._ " ._- .. 

. .  . .  
* .  

5 .  

. . . .  
< .  

. 
03 % 83 % 

, . , . .  , ..... ,. , . .  . . . .  . 2  . .  
. .  

. .  

. . . . .  I .  .. , .  
. . . .  

-r r !'i;',;':' ,:i:; 

, ' I '  

., i . . . . . . . . . . .  . . . .  , .  . .  
. . . .  . .  . .  : .  

Tableau No -9 , Evolution s'elon la rggkon d'origine, w r  gr~?lP-@s .d's@ise.::au départ, 
I .* . 

. . .  . . .  ' , , 

. du pourcenta.ge,vde: migrants cheh &'&CIO& e$. d'ex?loi,te.$$on' dans 
. leur préoéd-en:&.lieu de résidenc!e f,c&nmùnantés: tmisulmarWd ,exclues) (I) 

. .  
. ! 1 .i . , :.. ~ . ". : 

. , ,  
: :  . 

;.: . 
. .  . .  

' ,: : 
. . .  ... ..- . .  . . . .  . ,  . 

' .  # . .  .. , 
,_ <I 
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III. 2 - L'émigratian sélective d'aides-familiaux mariés 

Tout aussi significatif que leur âge est le statut socio-économique des 
mi~ran_.~.a-u,._momgat, du dép,a.r,f .,..Bn.-mygnne ,:-... l.es. deux ..tier.s ou .les trois quarts d'entre 
gux .,.. As.el:on ~ . ~ u , . ~ . i î ~ _ - ~ o . ~ ~ . . v . ~ ~ u ~ ~ . g p  Inan .di.reitemenF. du. bays .@.ss.í. étaient chefs d'une 
exnl6i~ati0h.,asricdle' dans leur précédent lieu de résidence. (cf. tableau No 8) (i) 

Ces propositions varient sensibl.ement, de fason p.atallel&, selanlI'$i$e du. 
migrant : de 40-4S.X :pn&les migrants âgés de'moins de trente ans 3 plus de 90 X 
au-delil de 50 ans. 

. . .  
. .  

. . . .  

On retiendra que pour près de trois jeunes migrants (moins de 35 ans) sur 

Tableau No 10. Statut socio-économique selon leur age des migrants au départ et 
des hommes marigs en pays Mossi (I). 

20-29 30-3 9 40-49 50-59 + 50 + 60 
Aides-familiaux - pays ?lossi 65 36 13 4 2 - "terres neuves" 60 51 24 9 

- pays Mossi a 18 17 12 - "terres neuves'' 10 g IO 5 

Chefs d' exploit. 
l i  

Chefs d'enclos - pays !fossi - terres neuves" 86 30 4Q 66 II 
27 46 71 84 87 

. . . . . . . . . . . . . .  (i) Pour les donnée~8.,reiatíves. a.u pays ,Mossi, cf .''Donn&s.,~conomiques concernmL-,-.~-.---. . .- 

................................. comunaut~s- musulmanes. , .. ...... - ........ 

les migration8 de la main d'oeuvre voltaïque, tableau No 1. i 6. 
Les données relatives aux migrants rassemblent les Rroupaents ruraux et les 

< . ,  ' '.:. 
. . .  ..... 

. .  

._I_.__" Pratiquement .... b. "..-.-a ...... _.-. t@u-itvLes rnig.r.ants,. chefs. 'd'.enclos, venu&..& ...e ours des cinq dernieres 
années . . . . .  9 ............. &aient ...... makies lox,e_,de leur ..déplacement (quelques 'uns cependant sont 
partis après avoir "vo1é"une épouse. Leur statut économique au départ est con- ,, 

front6 avec celui des homes mariés en pays Elossi. . . .  
........... ". ..... .............. . .  

cinq venus directement du pays Mossi, la migration est l'occasion d'accéder à l'au- 
tonomie économique, (tandis qu'un sur dix, précEdemment chef d'exploitation, se li- 
bère de la tutelle d'un chef de zaka) : dans quelle mesure celle-ci est-elle une 
motivation du dspart ? I 

avec netteté : l'accession à l'autonomie économique et/ou rssidentielle est la pre- 
mière gratification (au sens psychologique) qui résulte de la migration. 

Au vu des résultats de l'enquête psycho-sociologique, P.Lesselingue conclut 

On observe (cf.tableau No 10) que la répartition des statuts socio-&onorni- 
ques des migrants de moins de 30 ans differe peu de celle des homes mariée de Ïnhe 
age en pays Mossi. Il n'y a pas parmi les très jeunes adultes une émigration sélec- 
tive vers les "terres neuves" selon leur statut socio-économique. Compte-tenu des 
particularités que l'on p observe-peu d'aides familiaux parmi les jeunes migrants 
(cf.tableau No 9) bien que l'3ge 3 l'accession 5 l'autonomie économique soit le 
plus tardif .. du pays Mossi (2)- on peut estimer qu'au Yatenga les aides-familiaux 

A 

tournent vraisemblablement de prcf6,rence leur >regard ver. l'étranger. 
(i) Dans les six étzblissements iles "terres neuves" étudiés nar l'enquête psycho- - -  

sociologique, la moitié i 28 migrants de l'échantillon (tous types das groupements 
et de flux confondus) étaient au départ des dépendants familiaux. 

(2) Cf '.'Données économiques concernant les migrations de la main d'oeuvre voltaïque": 
on devient chef d'exploitotion en moyenne 3 35 ans dans le Yatenga, 5 33 ans 
dans l'ensemble du nays Mossi. 



Au äe13 de' 30 ans, les'. aid&s-familiaux sont 2 tous âges nroportiopnellement qlus 
nombreux'parmi. les &grants. que dans. la catégork de 1a;population dont ils sont 
iss.eg::i ils' cèdent de's facon privilégiée à l'appel des "terres neuves". Par contre 
les chefs d'exploitation' non chef d'enclos sont- dans l'ensemble deux .fois moins 
représentés: z sont-ils retenus par le statut dont ils dis'osent au pays ??ossi? 
Là $art'de,s'.c,hefs 'd'enclos' est très voisine . 

. .  . .  . .  . .  i 
< I  i '; ;i.' 

. .  ön: ne .peut eh. buter': les migrations vers les ''terres neuves" concernent 
plus TjO1,Òntiers au'pay%"ossi le groupe des aiàes-familiaux mariés. 11 est tentant 

'' d'estimer que pour eux 1'accession 3 l'autonomie économiqu~e est la motivation la 
plus .buisSante de leur dGpart. 'Cecl c-onduit 3 se tourner-.ve& le Days Wossk la 
difficulté peut être dans 1 'accès 3 l'autonomie écÒnomique -fait socias OB. dans 
les condi t ions offer tes ?our I-" ex.egki:ce',+e:., eéï,le-ei--fái t .agraire-. 

.' ". - 'La. présence parmi les migrants de'nomilreux aides-familiaux ne doit cenen- 
dädt sas 'dissimuler celle d'un grand 'nmbre :de chefs d:'exploitation,: de toüs âges. 
Les obstacles 'redkonfrés par les ai&s - fadliaux gour, atteindre un statut socio- 
Gconórri.it?,ue surjérieur .pe neuvent être au m k u x  .qu'une facette .des fondements de 

d'@art ?lus globale dont elle est un aspect narticdier ou une consEqwince. 

De même que ,leurâge; le statut' socio-économique 'des dgrants! qui s'installent 
. .  dans des 'communautés muculimanes tie pr6sente Das de ..traits .originaux significatifs 
par rapport aux groupements :ruraux. Il "y a une.,?rafonde identité. entre : les mi- 
'gr&nt.s; que1 pue soit le type de grou$ement qui-les accueille ". 

,k'Exui@?ation vers les Ir terres neuves"; autonome 'ou dérivée d'une "motivationtt au 

. ?  . .  

. . .  . . .  . . .  . ;  I . '; 
. .  

.-. . .  . ,  

'Dans' l'ensemble la part des ai.des-familiaux .$arid .les. migrants. venant 
' d'aut&d"aires.'de migration;. (groupements ruraux). dimhue d'une valeur de .lOX.En 
fait,, au delà de 35-39 ans la répartition des statuts socio-économiquesrest très 
voisine quel que soit le type de flux (I).L'écart est obtenu essentiellement 
parmi Tes jeune&, dgrantS'i .iecchemin vers î,'autonomier: économique .est-iî pius aisé 
'dans ,les Airei de higkhtiorl"iurale ancienne 

'' 111.3) Des .f&Ù.lles restrèinted~ .'. .' 

. .  . . .  . . . .  r. - 
. i .  , . .  

. <  

. . .  . . .  
,., ' ...... v : - :  < i .  ... ..... 

.; I .  

' I' i ! . 

4 . ., .:, 

. .  , . '  
. , .  

. .  . . . .  I _. 
. . . . .  . .  . .  

...... I .  

. . .  Dans "l"Duest-?4bssi' et le Yatenga, les familles rassemblent en ,moyenne 
' +'IO ai II' personnes.' (2). Essenti&llcment originaires de cet' deux régions, les mí- 

grants réunissent autour dreux: des 'familles de 7 3 8 'personnes(cf.Tabloaa No 7) * 
. .  ' De cet écart l'$&e ,dei migrants rend probablement compte pour.une grande part. 

L'étendoe.des familles áu pays %ossi croît avec l'âge de leur chef:plus jpunes 
.. (l'âge moyen des chefs d'enclos en peys 'lossi est de 52 ans), 

fRuence de l'âge, l'#diibtJcn sslkctive des, familles les ?lus petites, disnosant 
not,anmsent de 1a.main d'oeuvre agricole la plus reduite . 
amGpagé imposent une structure. Darticuliere des familles installées dans la 
Va126e du Aou '. 
I )  Le-s données. rassetnb1ée.s sur les migrants nrovenant du milieu urbain et comer- 

< .  

< ' ' 

'les-migrants sont 
:i:- à: *la'.t$te de~.:famillaa plas. reatxRinfe.8, ..... m.'laJ$ ,on:-bg,-p,eut exclure, au-delã de l'in- 

. .:"..Dn--telève B nauveau que k s .  conditions mises' A l'acc8s, des,-nÚgrants au iJérimk!tre 

cial (strates C,I :, ~.2., B,.3.) sont ieti signífi-catives, certains d.'entre 
!,,gvoiy ..e xerce,, qngiupent des . ..-......--.. activités. .. ". . non-agricoles e 
once'rndnt 12-s 'migrations .de ra main d'oeiivre 'voltavi- 

.;. -.....I ..... eux. é.~an.t.,suscept~,f.l~. 
2) Gf.~%&nées économîqd 

que"; 'tableau' NO I;.P 
. < ,  I 

. . . . . . . . .  

. . .  .. . . .  
. . .  . .  

' 

. .  
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.Les families venant d'autres aires de migration se aartagent en 2 ?,rau- 
pes: larsqu'elles viennent hes aires d'iFïantation mossi Dlus. ou moins ,ancienne 
(aires A.T.- B.1.: A.2.) elles rassemblent orès de 9 nersonnes; nrovenant de 
l'étranget, des villes et, gares ou. sa déglaçant 3 l'intérieur riois "terres:'neuves", 
-elles- sont -nettement plus netites. 

On relève la grande homogénéité des caractères des migrants' qui seins- 
taflent dans les communautés musulmanes, quel que soit le tyne de flux et le lieu 

.,a de .résidence antérieur. 3n note également que, lorsqu'elles se dirigent vers des 
F .y-.':, .#:"terres neuves", les ,famillea nrovenant de villes, gares ou de 1'Stranger ne ' 

.' s'individualisent, ni Dar leur étendue 'ni ?ar l'âge des, chefs d e  ' famille, .. par 
rap?ort à celles qui résidaient déj3 aunaravant dans des" terres neuves". .. 

! .  

III. 4 T, une population très., jeune 

h de jeunes adultes vorrespondent des familles OU les enfants en bas 
age sont nombreux: dans notre Qchantillon d'études(1 )$ 48% de la ponulation intni- 
grée a moins de I5 ans (ponulation de droit) ; à l'intérieur du pays Yossi, cette 
rsroportion n'est que de 42 Z (enquête oar sondage de ï972-1973). Inversement les 
versonnes âgées de plus de 45 ans ne reorésentent que 8% de la Dormlation (.I62 à 
l'intérieur du pays *fossi). La pyramide des âges est exceotionnellement large à la 
base, effilée au commet. 
Le rapqrt de macculinit6 (113 hommes nour 100 femmes) est légerement sunérieur à 
celui observé en Days Wossi (104). Par qrounes d'âges, il est en fait très nertur- 
bé: les femmes sont en surnombre 3 15-29 ans, en déficit croissant au de14 de 30 
une 

1 'E seentiel. %is divers autres facteurs additionnent leurs ef6ets: lorsau'un 
migratit décède, sa famille retourne le nlus souvent au Dags 7fossi; les femmes 
âgées (les "mères") sont parfois laissées au village d'ori9ine ou refusent de 

La répartition des ages au dégart des chefs de famille en rend comnte nour 

1 migrer. 

C'est donc une fraction très narticulière des familles mossi aui se di- 
rige vers les "terres neuves". Aussi hien la nroportion des ahsents, en migration 
3 l'étranger (12% de la population totale, 46% des homes de 15-29 ans), 
ne Deut-elle être directement confrontée aux valeurs ohcervées en qays 'Bssi(l4% 
de la population totale, 41% des homes de 15-29 ans): la structure de la nooula- 
tion et celle des familles ne sont nas semblables. Elle ne neut Dar ailleurs ca- 
ractfriser 
avant le déplacement des familles vers celles-ci. 

éta5lies à partir des fiches familiales détenue par la Mission Agricole Chinoise) 
le geuplement mossi de la vallfe. du Kau est Drofond&k?nt original . 

les "terres neuves": un grand nombre des départs ont été effectués 

Avec 35% de moins de 15 ans et un rapport de masculinité de 182,(donaGes 

Tableau No li-. Elérnentsde la structure démographique de la ?opulation i d g r é e  
dans les "terres neuves" (3) 

1 .  

Holmes 
FE!IÏQiS 

. .. . ~ . . . . ., . .I I . . .. .. . . . . , .._ . 
. . .. 

E.ns emb 1 6 " 
, %re H/~QOF : 

. .  . .  

!bee Pers. : 0-14 ans 15-29 ans 30-44 ans + 45 ans 
2.931 : 49,s %. 22,.2 z 17,7 x 10,6 X 

3.829 : 48,4 26,9 

1.798 : 47,2 ' 32,O 1 5 9  1,. . ': 5,R 

16,4 BY3 

. , .  

. I  

113 : 116 ' I  77 I29 290 

~1lL'écharitillon d'études romrend 13 ótablissernents des aires 4.3.3. (Mndagtenga), 
A.3.4. (Kamadena, Kari, Souri) ,1.3.5. (Ban,Bandougou,Daboura,Koundougou,~~Jatinom) 
et %.2.2.(Koran,Sagala),8.2.3.(Rondo),S.2.4.(~@~~usso)et rassemhle environ 
l/19° de la Donulation i d g r é e  dans les "Terres neuves". 
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IV - LA FORMATION DES ETABLISSEMENTS MOSSI : CHOIX, ADAPTATIONS ET 

CONTRAINTES 

L'étqblissement mossi dans les ''terres neuves" est une unité administra- 
tive : l'ensemble des migrants recensés dans le village sur les terres duquel ils 
résldknt. 1% rassemble un ou pïusisurs groupements, unités socio-résidentielles qui 
correspondent au niveau éLémentaire de: l'organisation des rapports entre les migrants 
entre eux et fach 3.1eur milieu d'accueil. Dans le premier cas, établissement et 
groupement se cunfchdent. Le chef du groupement, communèment appelé "saka-kama" 
("chef de qua]?t%er"), est le représentant des migrants aupres de la population 

sable du comportwent (fiscal et foncier notamment) des migrants. Lorsque l'&a- 
blissement regroupe plus eure groupements, il peut ou non disposer d'un reprbsen- 
tant, d'un "chef" des%ossi. Ceci dépend avant tout des rapports qui existent 
entre les divers iröupements (de la totale autonomie a-la cellule-fille, formée B 
partir d'un groupement plus ancien), et surtout de la facon dont la population 
d' accueil perçoit les migrants et du niveau de son organisation socio-terri toriale 
auquel elle permet l'insertion des migrants : à cet Sgard, les communautés villa- 
geoises de l'ûuest de la Haute-Volta, et lignagères du Sud n'ont pas la même'atti- 
tude face aux migrants-et n'appelent pas de leur part le même comportement. 

1 locale : il introduit les nouveaux venus auprss du chef de village, il est respon- 

L'essor des groupements mossi repose sur une dynamique Bocio-familiale 
qui draine l'apport migratoire et permet l'insertion des nouveauxuenus. Cette dy- 
namique est constante, elle traduxt un comportement caractéristique des migrants 
qui plonge ses racines au plus profond de la société mossi. Elle parvient ou non B 
S' exprimer et s' épanouir selon ' le milieu d' accueil : f ',espace .-agricole. dispoaible 

' 

. . .. ,, .- se prête -1 .- . -. ou _" .._- non 3 la multiplication des migrants, la population loc.ale ,permet ou non 

. .  granta, ni-même.entre les familles'dGj8 installées et les nouveaux-vews.. Exp.Eeesion 

. l"instal,fatjron' 'des &ggra'nt--. --i ''l.g~k 'kcc'gs.. :a "1 1 '&~spgn*i~:r-. .;@~~~-'-i~"'n' y a' ja- 
.?,mais .un. di.alogiie préalable entre le .milieu d'accueil-espace et homes: et: .les mi- 

de multiples 'comportements indivi,du&ls d'inscrivant dans de mêmes nomies, elle ne 
se contrôle pas, elle est irresponsable. Elle est le levain des migrations rurales 
s.grkroles'-mos.si. 'actuelles. SouBenue .par la puissance du nombre,: elle leur donne 
leu5 ,'cazactère impétueux, voire iqérieuzt. Mais :elle est aussi à- l'.origina.de nom- 

. .  brd'des problèmes, parfois des inquiGtudes, qu'-elles 'soulèvent. : . i - .  

1 .  
. <. . . ., , ; ..,;..: .... ,: . ,  

, i '  , ! . I  1 ' 

. .  
. . , .  .*.; . *Le mude de f o m t i o n  des ;45tablissements mossi dans :.les ' "terres neuves" a 
QtS..:obeervé.darisa .19 d'entre eux : ,9. au-..Sud de Ba Haute-Volta;. les Bytres dans l'Ouest 
(Cercle âle No,utwexclu) (i). hur.choix a été r a k m n é  '(2). Les enquetes ,song:peu 
mhteu6es dans .les aires de !pénétration rurale (B. 2. )OU les ef f ectifg do migrants 

a&fnistr&tives, 60 'X des btablissements --mossi ,raseemblent. moins de.!$O tpem@mes) : 
il: .n'y,:a'.pa's .encore. de réels ' groupements g seuls les "fondateurs" sopt-,pkésenBa, et 

;-lea processue.sur lesquels repose l'essor dés groupements sont B peime;engag$e. 
Bins 'les aires de peuplement rural, (A. 3.) .,1 échantillon :d' études est .$lus +ense 
(Un établissement surquatre errvieon), détermin&selon l'effectif .des-"migraraEsi, les 
fomes de leur hpkantation, géographique; les.5mödalités. de 'leur -&f'bmy -:Lea '.Btablis- 

..-,_. . seTe?ts ... des aires ,,,A,!3,,, .(A:3.,5,,. non compris) ,.-. ... _" - et ~ .. .._.< B.2. ,rassemblent en moyenne 325 per- 
sonn~s (ét~bliasgngnts de F i n s  de 50 personnes exciusj'' ;' ' c e t ~ ~ ~ ~ e ~ ~ ~ : ^ 1 "  'Gyefi..&-st de 
335 persónnes dans notre échantillon. 
(i) La plupart des enquêtes Bur les établissements 'de .'l'Ouest:' dd,. la &ute-Qolta ont 

été réalisbes dans les années qui ont précédé la Convention d'études. Ceci ex- 
pliquera que la nature des informations disponibles varie parfois selon que les 
établissements sont situés à l'Ouest ou au Sud de la Haute-Volta. 

(2) Ces établissements sont les suivants : Plelou, Bondaotenga (Cercle de TOI&), Souri, 
Kamadena, Kari, Koran, Sagala (Cercle de Dédougou), Ouara, Soumousso (Cercle de 
Bobo-Dioulasso), Sondo (Cercle de Bororrio), Tiogo (Cercle de Tenado), Bazilakoa, 
Dalo, Dao, Gao, Netiao, Passin, Tekourou, To (Cercle de Léo). 

.rasseabl.ds,..dans'les ,divers viltages \sont-!souvent .tre8 faibles (.(selen 'Les 4 8 

.*.I ... , ' . i  ! , .,. ;.. ,*. ' 
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Lec établissements des aires A.3, (R.3.5. non commis)-&t '3,'2;-'"rassen&lent en 1 
moyenne 325 personnes (étahlissementc ds mins de 50. nersonne:s exclus); cet effec- 

' tif ..amyen. est. de 335 personnes dans .notre échantillan. . ... i 

"!, .I . : Les IR établissements .étudi6s (i)rGunissent 45 grouoements .(définis 
.: c o m e  rassemblant au moins 5 familles) ;. 12 d'entre eux ne comrennent.:qu'un ou. 

dem:groupements, ,Chacun de ces derniers rassemble en moveme 14 familles (.famil- 
le-zaka), mais la disnemion des effectifs sst très grande (cf. trihieau Mo 1.2):~En 
fnït.: ni le nombre dks:,-x,roupxnen.ts ni leurs effectifs ne sont d6finitifs. La .plu- 
Dart des gtabïissements n!:onts nas".achevG leur croissance: .ils sont- ohservés .%-un 
st,ade-inégal- de leur: d6v@i'LoVnemmë. '.,: 

- .. 

' . I  . .  

Tableau. No .I 2. SépartGtion des grounewients selon le nmbre de famillea. (I ) .: 
.. , . . .  : I 

. .  . . *  , <  
, .  1. 

. %. 

* . . . .  : Nombre 
. ./. %'.-I ' : . fmilles 

. .  

, 5  - 9  
, I .' 10 - 14 

15 - 19 
29 - 29 

... , .,30 - 49 , .  ., . 

. .i :, 

. . . .  
i .- ,? 

. I  

. > .  
-(i) Non compris .57 €siilles isolées 

Cr oun erne n t R 

m i n s  de 5 

14 31 
13 29 
9 29 
6 13 
3 '  7 
45 l')r) 
c -  

ou se rassemblant en groums de 
fami?.'es..- : . . . .  .. I' / .  ..... . . .  

: Aussi: hi&*eSlanalvse' ne vise-t-elle nas 2 desZner - m i ¡  moyen de6 
établissements et: group.mentS.. Ekle s'efforce de discerner les Drocessus de leur 
formation; les modalités de leu'f insertion 'dans le milieu géogra?hique d'accueil, 
et--de saisir leurs- Gvolutions éventuelles dans le temns et dans l'esoace. 
. . .  . .  

. , .  . < .  L'unité. socio-résidentielle ne neut sauf exceotion être directement 
anpréhendGe: elle ne transaaraît ?as dsns les documents administratifs, elle ne 
s'individualise nas toujours dans le vav'sage: certaines sont fragnentées, d'au- 
tres s'accolent dans un même ensenhle géoqranhioue. Elle imnose des investigations 
snikifiques, de tyqe monographiaue, OU le cyestionnsire i'nd2viduel doit être com-~ 
gl%íG par. une amroche d'ensemble historique; sociale, géoyranhiaue. Les auatres 
exemiiies d'.Ztabiissenlients vrésen.ti% ci-dessous ont étk choisis nour ia clarté 

', avec lsquelle se déqagent les nrinciqaux étaves et nrocessus de leur clheloorue- 
ment. Les uns-gond0 e.t- Coumousso- .sont isolés au sein d'aires de nenétration ac- 
tuelle ; ils sont ies.-verniers t6mins rie ia rcussite de I'imDiantatian mossi. 
Les ,autres -Souri et Kamadena- sont des maillons d'une chaîne d'établissements 1 

fondés tout le lo,n?..de la lrol,ta noire, au sud de Dédougou; soutenu par un amori 
migratoire Duiccant; le-fait 26ogrmhique mossi tend 3 Gchanrier au contrôle du 
nilieu d'accueil. La- @Gralité de-. ces exemnles sera démontrée ?i l'aide ,des in- 
formations recueillies dans l'ensemble des Gtahlissements étudi5.s . 

I En""raiSon de difficultés d'en$uête, les données relatives 3. la structure 
sociale d'un .des Etablissements (Tekourou) n'ont pas été retenues . ' . ' I  .:, 

. .  
. .  

. .  . .  
, I  : . .  

.. 

. I .  

.... . . .  ..,. . .. 
,.. , " Y .  ~ v.. . .  

. .  
i :  

. -  

. . . .  
. .  

< .  . -  
I ... 

I .  .I . . . . . . . .  ..I' 
., b .  

... . . .  

. .  . .' 

. . .  . .  
- ,  
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IV-1.1 - mndo : un groupement mossi cohérent et autonome 
' .  F... 

, Sozido est ,un petit villaee &Tà'.(moins dtune centaine de ners-onnes) 
sítu&:'à 6 lun 'environ 3 l'buest de ?36unou.'( gate de Bagassi) en direction'' 
de la'vailée du Grand 9alé .(affluent. de 1ä. Volta noire):. 'Très cowact, .le 
viliage est au milieu d'une vaste Qtbndue en jachëre-recouverte d'un tapis 
de graminces, et' Darsemée de nérés 2 riroximité de l*habitat. Un- netit quar- 
tier Pep1 estatout ?roche. Le quar'tier p&ssi: s'étend plus au loin, à envi- 
rdrì -&0!3-536''mZitres 'en'direction du Nord-Est., C'es-t un e s d m  très. distendu I 

d"&clbs familiaux, éparpillés au 'sein â'une grande 'Clairière dg culture 
' '  nic&et& de karités et de nGrGs, qui s'étend vers le Mord. au: ?ied d'uii-Te- 

tit talus cuirassé, et cerne au Sud une modeste éminence gravillonnaire. 
Elle est'-elle-&me jonchée de' débris de. cuirasse et de gravillbns. ' ' 1 

Les enclos familiau$sbnt. au. immhre de 37,' (en 1973) : 33 son't' 
 occupi;,^: . .  par des "ossi, 2 Tiar'des:'Leuls originaires du nays Yossi," 2 dar 'des 

, 

I .i . .  

Ils forment un seul e,ase&i& résiflehtíei. De'même tow. les %cisei : 

,.karga 1 aopartiennent' '2. Une seule. unite socio-familiale, RQIICIO': &st 
des vlus gros qroupemenh mossl observ6sj . d''autant OXUS' ,rern;ar&ble 

qu'il, a Bclcs 3 l'écart de toute 'áutre f'me irportante 'd"im1antation mossi 
rura'le. cehendant alusieurs liens Te rattachent 9 la colonie' . .  mossi qui s'est 
develoonée autour de la Sare de Razassi (I) . I :  

W-I. 1.1. Les nrenièrqs installations: des migmnts dvnamiaues 
dans l'orbite ä'une -;are . 

. .  
, ( . .  . 

Le okernier <migrant est un Peul, originaire de Basziri (Subdi- 
vision de Nanorb). Fabricant 'de m0rtier.s ,et d'Scuelles, il émouvait beau- 
coup de difficultés en pays '.lossi 'our trouver du bois. C'est ce qui -d'a- 
gres .ion'&hoignage- l'a conduit 3 partir (en 1961) et 3 se fixer b Bounou 
(gare de ?&gassi). 11 n'y est resté que neu de tees, iiréférant s'inatal- 
ler à Bondó ou la fotZ,t e9t vaste, sans nour autant s'éloigner de la gare 
et du marché de ßounou afin de pouvoir vendre.les objets qu'il fabrique. 
Ce Peul est aussi éleveur de boulets (il .vend de riombr'eiix poubs-ins aux .Bwa 
du village qui 'en..forit grand usage ?our 'les .sacrificiis). Et sdtÓut il 'est 
collectkur de produits du cru, au profit de'eomerçahts de 
(dis, sorghos) ou de bromo (noix de karit%,' s.Qsa&) 
11 a éte rejoint 'en 'I 979 ?ar uti neveu maeerneì .:et :rar le ,fils 'd'un gnii :vara%, 
comercant 3 %romo, lui aussi attir6 par .la gare. .I1 réside 'la: aéripbéxie 
du quartier 'hssi, dont il est socialement tout A fait distinct. il a tou- 

' 

' 

OÚagsd,w%6u '. :. , . .  . .  . 

. . .  
. . -.-.tef&. ... 4t.Q .' ia ... ¡&pur du. !!ir&m~f!.. des.. ?lo8,~.C: (2) 

: I) Tqnbis. qu'il Darait jouer .un ,rôle imortant dans le dévelo,mement d'un 

I 
.. . 

.. 

noyuel .6tablissenient, ,aroximité imédi.ate .du Grand-eaM mina.) . .  . . , . , 

.2) UntFckrtnine tension 'Se màni'feste entre ces deu' 6erion&qei, l'.un 4 t  
l'abtr&;souhaitant "gorter le nkm" bu auartier mos%i &t en oartkiilib'r, 
concrètement, assurer la fonction d'accueil .'i l'Egard des visiiéurs 

' 

.... -. . . (. .commerçants, .coïnorteurs., ..manoeuvres .a,nricalss, .... na.ssa~,er~ '.........'.3_-..._.. , 

, . " I  . .. . .. . 



Ce dernier est originaire du vílla5e de gone (Subdivision de Kindi).Il 
.... ." . . . . . . . .  

est venu direcfement du DayS3ois1' eÏï.1964, accömrjn&ni5 d'un netit frère. 11 est 
?arti, 
ont consek6"l'essentiei des tërres fami1iaies; sä"narceiIë .'Cixi t troc rie tite 
Dour nourrir s-a famille. De son côté, Le netit frSre,.reveau réceFent.de 
CSte."d'Xyoire, était aontraint le..e'.Gloigner varce, qu'il venait d'enlever 
une énause (W 'mins que 'le -dhart n'ait Et6 .l'occasion de ,ce rant ?). TIS 
souhaitaient. s%nstaller. 3. Romou, 11 se sont adressgs au chef -de villaRe 
qui leur a demandé 'de :construire leur enclos narmi les autres RTosqCi, au 
milieu d'un qwrtier très comaet. L'endroit ne leur a Das nlu:" Au ~ a y s  "!ossi,, 
les Yossi vivent sGoar6ment; je n'ai.oas comris.paurquoi .le chef de village vou- 
lait m'obliger 3 tester soudé au% autres Vossi que je ne,connaissais Pas, 
tandis que, je n'avais .&me nas la Y1a.e n¿ur faire, un .petit chaw de mais." 

Ils se replièrent h Bondo. La ,proximité 'de lá gare a ét6 voulue et . d a @  B 
profit. Le petit. frère.:en aarticulier, gros yroducteur de mil, utilise fré- 
iquemnt de ia main dsoeuwe.-saiariée, qui lui narvient Srâce à ia voie 
ferrée, et vend une grande Tartie de..sa récolte (il a produit en 1969- 
environ 60 sacs-- de sktines- .de mil- dont 31 0n.t été remis 9 un commerçant 
de."3uagadougou); il collecte @alement le mil pard ses voisins pour le 
compte de cormnercants,élève et vend de la volaille et du 3etit.bctai.l (ovins) 
achète au pays Vossi (dans la region de Kindi) des chevaux redistribués 3 
des nersonnalités Yarka. 

affirme-.t-i,l, parce que, après le d k è s  de son Dere., ses qrands frères . . .  ... 

.. , . ,,. '7. , .  . 

Le groupement s'est constitué autour de ces deux frères, qui se 
soni nartagés les res6ÖnsabiIités: l'aine .est: le '.k9smaf', il procède à 
l'installation des nouveaux-venus '(notamment il 'sacrifie lors de la cons- 
truction des enclos), arbitre les nalabres et conflits entre les immigrants; 
le plus jeune est chargé de3 relations avec le chef de villase et l'ad -... 

minis trat ion., 

G-ouses. du "kasma", venu directement, de Temaor5 (Subdivision de Kindi) e 
Ca dernier venait.: d'hsriter de son pere. un troulieau d'une trentaine de 
bovins; Victime de, la; jalousie des villageois, craignant que -des malheurs 
ne s'abatteht sur. lui, il a ?rZfGr5 partir -.wet ses boeufs-, confiant 
son exp.lo5tation agricole 3 :UYI frère cadet. C'est également' un homme 
dynamique. I1 nroduit Seaucoup nlus de el qu'il n'en. consome (i1 L vendu 
IQ sacs de sa dernière rEcolte et cwisage d'en vendre encore d'autres), fait 

".%' .'. " 

Ils ont été rejoints en 5966 var le fils du frère d'une des 

-:.UR peu le' commerce de la volaille; et surtout exnloite un -grand chiam - da coton (il a vendu en i 970, 26 sacs de coton) 
, 

IV.I.12. La formation du grouvement, express.ion d'une dynamique 
socio-familiale 

. . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . .  .... . .  

'"!ais .le grou?er&nt 'ne s'est réellement d6veloFoé qu.'3. Fartir de 1967. 
Cette 'annse-13 16 familles mossi sont arrivks (i). Cet afflux n'est waisembla- 
blement 'as etranper 2 la mauvaise- récolte q,ue l'quest Yossi. a connu en 1946. 
Ensui-ta, bon an mal.an, le.grou?ement s'est enrichi chaque année de 5 à 
10 f.ami1les . .  . . .  , .  . .  

~ ~~ ~ ~- 

i )  Dont trois sont repartses: deux au pays Yossi, une à Bounou o 



Mature des relations (I) 
:?Grne :parenté :alîig:ami :Sans 

~ Tabl.gsu. No 1.3. Nature des 'relations. avec le logeur et dufGe "Be &jour 
. 

1 ? ; <  

. mrmi les migrants iti8:tallQs 3 Bondo 
' -. 1 .. 

I .  

.<. : i  . . I 

. ,  

' ' , Dur&e,.de.- s$.jow, ~~~ 

chez, le logeur. :,lignage .:&tern. : : vois ia: rela tion: Ensiqb le 

22 
!: , . ,  

'- 

6 
2 
2 

-qyelques'-jours (-15 jours) : II :. 3 I 9 
-n'.inclut ?as d'hivernage :. 3 I I I 
-inclut.un hivernage :.. I '  
-hclut'deux hivernages : . I ' - I 

- - I - ,  - - I 

(I) Non coqris l'es relations Gventuelles avec des logeurs non Vossi. 

Une dynamique s'est mise .en oeuvre. dont la ui-èce essentielle est 
le logeùr (gasoba), et les f.bnctions. qu'il assume 2 1 'éga&des. familles 
qu'il accueille, 'Mous ?rCc.iserons,qltérie,urement cei1,es-ci. Setenons pout 
l'idjjtant que tout nouveau-venu,, .a génGralement un. logeur chez qui i.1 ..r6si- 
de un' 2ertah temps (cf.'. tableau N' '3,), q.ui le nyAsente au "kasma"(s"i1 -n'est 
pas fbi%Úhe ¡e logeur), l.'Si.de, 3 r'abriaucr les. nremières. ,ca.ss .en naille-.. 
lui iionfie, 'Te nïus souvent à; nroximitg, une nartie de son champ de viï.1.a- 

Le logeur est toujours un indi*du, connu, i1 est.souvent uii Darent. La:.mi- 
tiédes migrants. de 3ondo, ont: sinsi 5té a¿cpeillis par un membre de leur, 
ligna$$. 'Aucun n'a choisi ¿&me' , , .  lo$iur,. un .individu qu'il'ne Coiinaissait 

. . .  ge (kairlcaogo) nour y installer son 'enclos. . .. 

.. . .  : . , ' .  . .  , .  . i  i. pal; . .  

, ,. 

, -  

. .  . . .  . . .  , .  . 
. , r ,  ' 

La 'cart'& No ' 1.5 montre bien'.comment, ,;ai,, plan social, les diverses Eami12es 
se .sont ins'G.pí3ës dans l& 'groupement, :Les. deux familles fon&t,rices olit ;*,: .' 
accueitli élles-rnêmes'~rèS',de la miti6,~de.s migrants. Pa* ee.8 ,,derniers;. 
quelques wie ont à leur tour été ies logeurs de nouvesux-venus. :On observe 
ainsi des chaînes de relations successives (de 2", 3'... ordre) oui sont 
autant de maillons dans l'a.rchite,cture sociale du. groupement. Elles tra- 
duisent. la..vivacité de la dyri&uue 'socio,-familiale d s e  en :oeuvre ... .-On '; : 

relèveea lá la3ge prédomhance de.8 fa&illes venues d.irectement 
'íos'si:~( Qn pártlculier .en 19677.;. les ,autres .aéjourna.kmt, auparavant 3. 
BEIro'inb, dans les gares de 'Bot+ou et P~mpox~,' ou en(436;te d'Ivoire. Rosidos/. 
relève bien 'de la "filière urbalne".'auF' . I  nous avons individualis& &p: 

cédemetlt.! ' 

  es reiitions, .. s&ent .. ... . -. . t+s.,,$.groi.ges ..entre .le. ..ïo.geur -.e,& sei-, y-: . , - i  
~~teis'~-rati&tsni2'. c'o&te &'la granc[e-")iolnGgGnéi tS'de l'cki~i,ne dds 'f&ill,es, 
ay pays %ssi. Quktorze d'entre. eiles. vienr@rlt du' seul. villhge 'de"Kah4: les 
autres.. sont oriBinaires .de viEilage.$:.:très '.nroche,s, dans uh rsvon'.di'' IO ,km 

emirons de Temnaoré. La carte: No 16 mntre Ja hatuire. de.s' reistibns 3 
travers 1e.squelles les Dremiers venus .ont attiré aunrès .d'eux des( fa- 
mi2jles .Vetime ~. d'autres villages.. .'L'aire de dis?ersion des :vi.llages d'ori - 
'des -relations '-~bcio~fzmiliales~ entretenues, var les f.qndateurs du ;grou- 
Tement et, le cas gchéant, nar les familles 7ui les ont rejoints. . . 

nqts 
.. 

. ". , . :  : : 

' 

en&$on,.autour de Kone, .ou ;pour un ??etit grouae d'entre.'ell&, dei . .  
I *  ,' .. 

. i .. 

&d rd grants s'inscrit''oour'.i'esaentiel dans le Chang g&?@raohHoue ' 
.? 



Lorsque. '1,e.s deux - Fremièrs ,..._ . . I..... ?riigratiE$ @.ossi sont. arrivés, le chef du 
vil& .hl &vai SU@GIS de construire,, leur enclos ..%:Droximité immgdiate 
du village i3h. Ils lui 'ont exrJiiqu2- qu'ils ?réferaient s'installer 3 
1 'écart afin de pouvoir dévelopqer, sans domages Dour quiconque, l'dlevare, 
de. 13 volaille. et des ovins. et cabrine. Ils ont choisi eux-niênaes...-l-eur H e u  

, d'iqgtallation .. . e$ ont obtenu du chef de ví,llage le droit de sqy-i5t.ab-Zif ' -  

et , y -ersrbZöLteF"leu~s"'~~a~s ~ sans qu'aucune limite de t e p s  ou gGogra?hi- 
que ne soit fixGe. L'accueil et l'insertion furent conforms au corniorte- 
ment tradltionnel des villages bwa 3 l'kgard des Etranqeis, favoris& par 
Ifimmensité des terres disqonihles, en particulier vers' 1'Est'et le $Ud, au 
regard de la faiblesse des effectifs villageois. 
Le.-,chef de villaTe a confié Dar la suite aux fondateurs le soin de ,s'oc- 
cuber eux4mes de l'installation des familles venues les rejoindre, sous 
réserve qu'elles lui soient présentées, ce qui fût rEgulièrement fait jusqu'si 
présent (I)o 

Ce dioit d'usage et .cette resnonsabllité transmis ?ar le chef de villsge 
aux Ppremi'ers migrants sont des fondements de leur prserninence sociale. De- 
meurés pratiquement seuls pendant trois années (I 964-1 966) )- ils avaient 
progte'ssivement étendus leurs cham?s autour .des enclos. A mesureaque ltao- 
port mlgráfoire s'est dñveloppE, ils ont esdé une fraction de ces chams 
aux nouveaux-venus afin'qu'iis y installent leurs enclos et exyIrittLt ~r F: 
champs de village (parcelles de mais-autour de l'enclos-, et: de sorgho 
ou de petit mil, eux-mêmes défrichant de nouvelles parcelles plus loin. 
Presque toute l'aire habitée actuelle (sauf la partie où réside le petit 

' groupe de familles -se rattachant au Peul de Nanoro) s'inscrit à l'intérieur 
des champs initialement eqlo6tés' par les familles fondatrices a Pat ailleurs 
c'est sous leur res?onsabilitG que des dgfrichements qeriphériquec ont 6té 
entrepris Dar des familles gui ne ,disDosaient pas de terres suffisament 
vastes autour de leur enclos. La clairière .de culture qui entoure l'aire 
habit&& ne cesse de s'étendre,, mais elle est considéree dans son ensemble 
come relevant du droit d'usage concédg sur .le lieu 3 l'origine par le 
chef de viiiaqg o ', 

. 

. .  

* 

. ... 

' ' C'est' un des sumorts essentiels de,;la cohesion sociale du ' ' 

grou?ement:.Toutes les famillés gr,i+entes sont,iinstallGes dans. un. esvace .y 

où elles' ont pu s'insker grace a+,, f0nda.teuE.s.; riiresque toutes aqalement, 
y exploitént 'la .totalité de leurs champs(i1 n'y avait. en 1970 que 5 chams 
de brousse Zloit?;nEs)(Z). Les fcndateurs sont les seuls resqonsables de ' ' 

l'u-ti.lZ&ation de cet esnace auprès' du chef de village. Dans une certaine 
masure, au regard des,migrants,,il est 1eur.domaine foncier. 
I) Sauf. lorsiue',le nouve&u-venu s'intggre, avec sa. famille, dans la zaka d'un 

autre -&grant. "Grne s!il. fonde sa. propre emloitation'agricole (ses terres 
lui setont coafibes Dar son chef de zaka'ou obtenues Far son interm@diaire), 
les Yossi m t  tendance à considérer qu'il ne représente Fas.un apport nouveau. 
C'est une famille déjà :présente .qui s'accroît, 

2) Ces champs sont'tbus s.itu& vers 11Fst et le Sud Est, confbrmément à un voeu 
du chef de 'village. qui a demandé au "kasnp"du groupement .de veiller à ce que 
la-s.&igrants de d@rich&nt leurs champs: iÜe dans cette .direction, jusqu'a9x 

. . .  

. .  

rails 'de la vbie ferTée. . .. . 

3) L'isolement du quartier mossi nar rau?ort au village bwa, l'étendue des terres 
qui lui ont été attribuees. La ?opulation bwa n'eqloite nas de chams 4 pro- 
ximité de l'habitat; tous ses terrains de culture sont situ& en direction du 
Sud-?uest, de ?art et d'autre d'un bas-fond qui se dirige vers le Grand-Balé. 
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1 'ahserne..de dkcontinui tés'-natur&1lë.a irqortantes ' (öas-fonds, zones 
incultes), .snt.:gté, autant' de' facf.'ëufs.:ouî ont permis à l'espace aqricole 
de:.g'ctendte -A mesure de l'arrivée .des familles et' de l'accrdissement . 

des besoins en terres. Ils ex-liquent dans une certaine mesure que le 
groupement soit parvenu, sans se dissocier au uîan géograDhiqye ... . . et social, 

.. . . .  

. .  ., , 2 rassembler un'grand nombre de familles o , . .  . , . . .  
~ .. . , , Vmdo offre l'exevle presque caricatural,' et ,assez excep.ion- 

..ne.%, ;,dvun grou,pement qui s'est formé rapidenkifit mais sans ,viVad.lté .exces- 
, siy9,copgervant -une grande cohtiésion sociaïk, se d5velopwn.t 'dans l'.espace 

, . i .  , sans., . ,.contrainte,. externe dirimante. On relevera la ?arfait;e; di ssociatipn . .. 

. des e8pacqs;:rêsidentiefs et. agricoles Llwa et )!ossi. Le'i&it"v.~o.ssi .,.., . ,  d-i,sn,o.pe 
. . . ... ; d,.imi totaîe autonomié de à-<veìopneMnt; sous rgserve' du resnect des ièglis . ,  

;í.traditi.onhelles de l'insertion d'étrangers dans un village &?a (I) . , 

- . I  ~ ' , .I,:!. 
. I  I 

. .  - 

. I ,  . .~ , :. , .  ~ . 

. . !  ,L" ' 3 ,  

IV. 1.2- So.usnouss~o : un Gtablisseolent rural pé&-urbain . 
I ,  

. I  <. . .. ., ' De même' que qondo, Soumousso 'e8t. une for& encore isolée .de'-.la, 
pénétration mossi dans une nouvelle aire d'accueil rurale(2). Les con-' 
ditions et les modalités de son dévelo?pement sont tree différentes. Le 
fait $Gogranhique )+!ossi DaFie3.t cenendant 3 .slexnrimer d'une façon très 
semblablé: il: rénÖnd .,à un-@?e cogvortement des migrants. 

, I  . ~ . . .. . 

. , / c .  . Soumousso est un. tout petit village Tgnfo (une cinquantaine d'hahi-' 
, ... tants) situé 'à 35 km environ,au Sud-est de Robo-Dioulasso sur la route _ _  
.qui .mène à DiGbou.gou. I1 es-k situé à la pointe du triangle de teSres ora- 
tiquement inoccupces (densit&, de oomlafio'ns inférieures ?i I 'Bab. 7k.n2)qui, 
s'6,largissant en direction du Sud, s'intercale entre- les .dies de oewle- , 
ment< ,dense. que 'sont Tes r6gions de Gaoua-DiPbougou '3 l'Est de Roho-Diwlas- 
so..et. Banfora 3 i'guest. , .. IV 

Ce sous-neu?lement repose dans une larye mesure sur des -facteurs. 
historiques (nutanment, exactions des- troupés de Samory) .Däns toute' .b, 

il. e.st. devenu ,tres relatif Cette région eat. investie' depuis une quinzaine 
d'années, maiw: smtout deyuis 1963-64, par de nombreux idqrahts ,vepus. de 
la ville et.. des.. environs de Robo-Dloulasso', et du canton di. Kotedough.: . . , 

h l'ianaee de la qapulation.de Bsbo-D6'Oulabso, cette idgra,kion est p.+U;i- 
ethnique: elle. rássemble surtout' des BaboFing et' Bobo-Dioula, mais. auksi: 
des Yarka, Sam, ' Lobi, nYnianka,' Gtwunsi, !issa; :. Elle ri2pond essentiel- 
lewnf : à des obj.eat8f s agricoles:' les mi.granfs ' sont venug cultiver. Si : 
certains.: sont 2mplantés 3 DroximitS .des:'villages d'accueil, la b1upa-t ~ 

son. :'~parpi.ll.és stir les tejrroirs viìi?dgem2k; -pour un', srand"nomBye, l'installa 
t.icq: ,e.t I tempmaire, liée 9 la auree 'dr~ip?loï,,ya~ion de'.îeurs chams .1Jne 
frqctjrrn .d'en.tge ::,eux retournent dans Eiurs lieux d'orisi 
~uei&q. u m  ne sont que de-s mnö9uirrek agricoles,, , elinloi t 
pour le coete d'autres familles( en narticulier de Bobo 
1)L'ensemble des chefs de. famille ont,-narticiné nendant la .catna&gd@. a$ricole 
.. 1969-70 'i 'tr'ol's . invitations . .  .de ..culfure, . ,. q,ui '-leur avaient étE adre'8sée:d' par 
.:''.le' Ch&f"& vil¡aTe et le chef d'e terrr. Le, '3asma"veille .a?rZ!s chaque. ré-. 

colt& .A- remettrie au, chef de village un Fanier .de, mit %ou. le .%ori n6ri de.%- 

2)%3is' 1 .  divert" étabiissehents +,ss; sont ep .train . e  naître '(en. 1970) dtins '. 

3)Cette aihersion gécgra-hique jointe 2- la médiocritg, peu ordinaire en Uaute 
Vokta des recensements vil1ageoi.s et au fait que certains migrants continuent 
a se faire recenser dans leur village d'oriqine exp1,iquent que cette immi- 
gration se laisse difficilement apnr6hender à la fois dans le ?avsage,ef 
5 travers les donnSes administratives, 

par.ti.g sep t,antrionale du cahtoh de Karankasso (auquel a'partient ,SouÜ~Óus.sa) 
' .': I 

? .  

1 

i , ,  . .  . . . . .  
. .  . .  

'r 
, ' a ,  , !  

yOcsi", ' ' . ' " 

le cnntoh de, Harankaslso.?. '5 3uara' Kirni,.: K.elesso, .Seye , -! ?. 
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I . . ..-tins le 'seu1;vilIage de Sournousso, nous avons ainsi d,.rombré (en 1979) 4(3i 
@grants non Yossi: 20 rssident 3 qroximité du' village, Darfois mglanges aux 
''ossi, 20 autres. hont: dis?ersés' en krousse (6 campements aermanents, 14- campements 
saisonniers).:, .' . , I  

. .  
., . .  

, . .  
. .  

Pendant quelcrue terns, les Yossi de Soumousso n'ont $té nue des migrants 
.>armi les autres; garis 'tours les cas, leur installation Stait nlua ou moi.ns . 

étro,itemenc liée à -la sroxirnité de Boho-Vioulasso. Les ann&&. 1966-67 sont 
une date-charnière:.: désormais la nìuriart 'des misrants viendront directement 
du pavs ?fossi i L'immigrat%on revêtha immédiatement une autre simifPcation, 
et une autre amp,,leur: en-4 ans, de 1966 3 1969, près de 20 familles k0Ss.i se 
sont installées ,.c.baque annse 4. Sourriousso (3 sont dEj3 reparties) dont &a deux 
tiers venues ,du pavs. Yossi, .;situ$ 3 nrès de 25Q km de 13 3 vol d'oiseau.' Elle 
nrésentera aussi un autre visage. Les installations eiparses, à l'ombre de la 
ville de Bobo-Tlioulasso, de mig,rafits de ,toutes origines sans autre lien entre 
eux qu'une éventüelle amlti6,"'feront ?lace 3 l'im-lantation ordonnée au nlan 
géographique de groupements cohérents au nlan social.. L'ilmBisration est prise 
en char'ga par, 1.e pays et la sociét6 mossi. 

. . .  

. "  . 
. .. , .  . ,  

IV-1.21. Les nremières yénGrations de migratcts : dans le nrolonqement 
de miqrations urbaines ou vers 1'ét.i.nger . 

11 y eût en fait avant 1966-67 deux sénérations successives de migrants 
mossi. Jusque 1962, le village n'avait guère connu d'autre forme de présence 
mossi aue celle de salariis, couiieurs de bois (Dour le coqte de commerçants de 
Robo-qioulasso), ranoeuvres agricoles (éyalement le 9ius soúvent Dour le compte 
de familles de Bobo-Dioulasso), 11 en reste ouelques survivants, en narticulier 
le "chef" de l'ensemble des 'fossi installés 5 Soumousso, leur renrssentsnt 
auDrès du chef de villape et de l'admjnistrati-on. Leur installation était une 
forme dérivée des migrations mossi vers Robo-%oulasso. 

Iis nartqpxt quei?ues csrxtères comuns. 11s n'ont naq orgrnédité leur ins- 
tallation en tant ap'agricuiteurs, oarfois très rfcente (et tous font pius ou 
moini, ;du commerce). 11s sont venus ckïihataires et leur gnouse est oriczinaire 
du village .(ainsi le "chef" d.es 3 ~ o ~ ~ i  oui a nour house une "fille" du che,f 
de villaqe). Ils sont musulmans (ils r6sident autour de la netite mosau6e du 
village) et parlent le dioula. Ils sont tous installés dans le quartier com- 
oact (et Dluri-ethnique) situ6 au bord de la route, 5 vroxlmit6,immCdiate du 
village Tiefib .' Leurs lieux d'oriyine au navs 'lossi sont tres divers (r6qions 
de NanÓro- 1e"chef:'' des abssi-,. KourGla, Kaya, ?Go- un Gurunga s'affirmant 
  OSS S.^), reflet de l'hétC5rogénGité de la colonie mossi de Bobo-Qioulasso. 
Ils ont rornrJu tÓus liens, avec leur village d'ori-;ine, où ils ne sont jamais 
retournés ,dewis., leur d6aar.t (souvent ancien car l'installation Soumobsso 
a Gté précédée de séjours en Côte d'Ivoire, 5 Bobo-Dioulasso) et OU aucun 
n'envisage de s'installer 5. nouveau. Ils n'ont aucune relation de.?atenté 
avec 1es.immigrants ultgrieurs . 
IlS.ont attiré auprès d'eux quelyues mipants (cf.Carte No 17: le sroune E.) 
qui vivent .dans leur "orbite" (il est téméraire de parler de gxmnement),oui 
les connaissent ou Sraient leurs amis, dont .l'oric.,ine est très diverse 
(région de Kindi, Ouapdougou, Ouahigouya), et 'qui sont tous venus de Robo- 
Dioulasso. Deux sont des manoeuvres agricoles, louant leur force de travail 
aux autres "lossi; l'un est comercant de kolas, un autre de cotonnsdes. Ils 
sont le Dralon-ement actuel de cette medière génGrqtion de migrants . 

.. . " ... . 
. .  . . .  .. .. _ .  
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Tableau No 14. Nature des relations avec le ioeeur et durée de séioui: 

Durée de sgjour 
chez le loaeur 

oarmi les migrants installés ?i Soumousso 

. Nature des relations (I) (2) 
:mSme Darenté allié ami sans 

vo i s in .re la ti on : En semb 1 e :lisnaqe matern. t r r  * 

auelques jours (-15 jours): 2 4 s - : 14 
n'inclut pas d'hivernage : S 7 I 13 4 : 30 
inclut un hivernage : 12 I I  - 9 - : 32 

I - : I  inclut 2 hivernage et 4 : - - 
inconnue : T  I I ; 3  

- 

- 
: 23 

- - 
23 2 

- 
27 

. - - 
5 : 80 

(I) Non compris les relations éventuelles avec les logeurs non Vossi 
(2) Non comris les migrants non-résidents et le groupe -E- 

Celle-ci relève d'un courant migratoire très particulier qui a 
peu de liens avec les installations ultérieures. %is elle les a certai- 
nement facilitées: le "kasma" du qrounernent -9- en faisait nartie mais 
dans un autre lieu, proche; Dar ailleurs celui du grouoemnt -C-(qui a 
lui-même introduit le grouvernent -De) est originaire de la &me réqion 
(Manoro)aue le "chef" des Vossi. 

g es nrincipaux personnaqes mossi, ceux qui sont "3 ia tête'' des 
grounemente actuels, sont tous arrivés au cours des andes 1963-65. 
Leur installation, ainsi nue celle des quelques autres familles venues 3 
la ~~ é~oque, présente des caractéres originaux oar ramort aux nigrants 
orgcédents. Elle annonce, et en eartie nrgfizure, les migrations u€t&- 
rieures b 

famille a son '*histoire'*(I),souvent définie r>ar rapnort 3 Robodioulaeso 
uu l'étranger, et le déglacement est dans la nlmart des cae consbcutif 
3 un phénodne de rejet. Lee migrants sont venus 3 Soumoua~o oour cultiver, 
3 la recherche de mil: la migration est aqricole. Elle est aussi fardliale: 
les rniqrants sont mariEs (sauf un) et viennent accomagnés de leurs épousas 
(elles sont toutes "tossi) et enfants. 
(í.)Le "kasma" du groupe -R- est originaire de Koaltanghin (bercle de Paso),' 

hais son dire &ait: parti vers 1935 3 Yasso, dans le Cercle de Moum.En 
1958, ce dernrer s'est enfui en C&e d'Ivoire,. la &ré s'est remariée à 
'kbo-Dio&lasso. Le fils est venu lui aussi 3 Bobo-Dioulasso. Désargenté, 
il g'est install8 a Yégrtéré (canton de Karankasso), c manoouvre.pwis 
exploitant agricole. Mais il était seul Pbssi: cet isolement l'a incitl! 
en 1963 8 rejoindre les Vossi présents 

~ le l u i d m e  l'année suivante un maitre d'école coraniaue, originaire de 
Zitenga(Ziniaré), installé denuis 3 ans à Kua (près de Bobo-Dioulasso) 
et qui s'est réfugi6 .4 Soumousso anrès l'incendie de son enclos familial. 
I1 était rejoint égalenent en 1964 nar un migrants célibataire, originai- 
re de Temnoré (Suhdivision de Kindi), qui après un sEjour au Cham, sui- 
vait un traitement contre la lè-re à Soho-ûioulasso, et pendant quelque 
terms l'a aidé 3 cultiver, avant de fonder sa nrome exnloitatian(anr5s 
que deux frères l'aient rejoint) 

Le rythme des arriv6ea est lent (9 familles en trois ans).Chaciue 

Soumousso. %suiman, il accueil- 
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Les relations-entre les nouveaux-venus et leurs hôtes sont très tenues 

(lien dq: p.ment4 -dans deux cas s.eul,m@ny) et.. :les .deux faits sont liés- les lieux 
d'origlrie'3u' pay""MÖb-si gont '.très divers, mais l'Ouest Mossi prédomine déjà avec 
netteté (8 des 9'familles viennent des: Cercles de Yak0 et Koudougou), 

, -  . . : .  , . . .  . 

; , La; p1upar.t des familles se sdnt installées dans le quartier; à l'époque 
encpra diseendu,! $$.tué-- au; bord de .la route. Mais déjà trois d'entre, elles ont pris 
quelque. peu du- ahanp.-fcf'.- Catte .No .I 9): ' ' ' : 

..! .; 
:. . .  , . ?' .. 

. .  
. . . .  

.. ., .. . 

- , , I ,  ' 

,si&<!' .. . i(].. j 'de la ,page -précédente : ' . 

Le "kapmpi": du',group.e -C- ré'sidait 3 ,BaseCri (Subdivision de Ntinoko) et faisait du 
copyce. En 1961, les.&xtaniers.volta~que8~3 la frontière dG Ghana ont saisi tous 
sesbiens et lui ont inflige une forte amende, I1 craignait que ses arni.8 au vil- 
lage ne se moquent de lui et que ceci ne le conduise au suicide ou B la folie. I1 
s'eet:rendu.directent à Bobo'DfouEasso afin de tenter de' redresser son commerce. 

, PiS. cela,n'a pas très bien marché et en 1963 il rejoignit le "chef" mossi qui 
était devenu son ami. 

. .  i " '~.; <'!'j ;; I . : .'. . 

. .  

. . .  , .  

Il,.qcCueillait lui-même l'année suivant le futur "kasma"' du kroupe -D-, qu'il 
coqnaissaitidéja au pays Piossi, frère .d'un ami artisan'& Bobo-Dioulasdo. Venu en 
visite dans cette ville; ce kasmà *avait appris qu'il y avait une ,g$adi forêt, très 
favorable .Zi la culture près 'de Soinrmousso et que des Mossi s'y insf&lleient. Or 
dans son village, à Pilimpikou @ubdivPsion de Samba), il avait une gratide' famille 
qq',i?,:ne pqaqepait .-pas 3 nauztr$r,; .Cons.eiJï&, par son frére; il est V ~ P U  Irejoindre . .  

le .kasma :du .groupe 4-, iman6diatement sulvi par un membre de 'son Xig'nage. 

A Yarqu&o:'(Sui>dlvision . .  . de ,Sabau), :>le. kakina du groupe -A- cultivait avec son psre. 
Ce. dernier conservait toute 1-a rácolte et ne ie laissait &me pas vendre üne tine 
de mil pur. s ~ a  propres besoins:-Cel.a dit-il le rendait nerveux. Voyant 'que cette 
si,tusti6a,w: c)ianseai.t paas, et n'acceptant par que son père' le grondi c d e ,  un 
gamin <iprs gu*i~,..avai-t un$> femme e;t der enfanta,. i1 ,s'est erifu n Côte d'ivoire. 
II J eet .yest& penqìarìt- s.* année's et il. avai-t eéuss.i' à arquêrir une pètite pïanta- 
tioa .de- café, .,Mais% i4 a eu des diBbaires.. 11 ,est tévenu en.Haute-Va1ta en 1964 3 la 
recherche de bonne$ terres p~ur~:+a :c~~~(j.tre_.;du-:ol_/ , y.'-$.&.- bsqait ofc":$as..páFir 
t r o y q .  ~ - - " p e l ~ ä - ~ ~ ~ ï ö i f - - " ' ~ :  ne. peut rten .gagner".. ~u9tiimafi.; il ne''voLIb1L gas 
aP.im~a.ller dans. un.,willagq où. les. gens: ne.prien't.pas et ne font que dei, #&ri- 
f,iEes ... .XI, s' srraté à Boba-DiouI so, et s'est :prmenb ,dans' la région; en 

Passant a :. Sot,nwwso,-. 11. ti: W,I qu'il y ahit une belle forêt!, que plmietirs 'Mossi 
btajqiit 4Gjã préqents..et' que..ía..plupart $riaient, ainsi que le chef-cîu''\fflìage 
T$sf~.~.Ii' a'est .adressé à ce:'derbisr, parce que c*egt .lui "qui Cbmmaticls.'l&''~$erre" 
(kengal, a, 1o&cheq, lui, a construit 8% eaka et a.:falt.'venir sa''fa$llb. 

fl a été rejgint..en 1965 par lé fils .d'une sodut, :,sergént-cwf d&ect@ B 'Bobo- 
üiquiasso .pup Tatqaité, .qui en complément de .@$ .-pension 'souhaitiiit po&o€r 
assurer Ba. ,qutp.$s tance. vivrìère I :sane pQur ' autarit .-r&tourner au. pej)s"Nossi ôh 
',tier :terres ' iqr$t,,;&rides ,et ,les cultures !peu ,rentables":. 'Cet ancien dlitdfre 
kontinu. rCkid,a,r en sai8hon seche ,?i :Jbbo-Dioulaaeo, entouré de n&b$ewr"'petits 
f.reresvi. Boat. certains sont 'artisane (tailleurs) et ,-qui .tous l'.aident 3 cü'!; ".'ver 

1 

. .  
* .: 

? .  I .  . .  . .  .. . I :  , . I r '  

partiCu$ FT-; %&OUkvJI q$:.! D&bu ù .en quare d.'un lieu d'ihatallatibn propice. 

." - . . . I  , .  . . 1.. 
. 

. .  

.. . . .  ~ , ?: . .  
\ à' So~u&usso;. o$ &bite en . .  :himirnage. . . - .  .. .. 

. . . .  . . ,  '. , , -- ,La &e an&@, il 'hébergeait un:miRrant 'qui,. après.-un séjour en Côte d'Ivbji+re, 
@tait resté ::&tre- t & p s  B Bobo-Dioulasso aqr2s de' .sont.frère lui alissi tail,leur, 
et ami des préckdents. .. 7 

. .* ... . . .  . .  
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. . . . . .  . . .  . ,  
. .  

., . . I'..' . .  .. 
.. . IV.i..22- L'imjlantaêio? ord-onnêe de grapes söcio-fami'liaux ... . ' 
, . .  . . .  . . . . .  ... . . I  . .  . .  

. . . .  . . .  , I  
. . I  

, . A partir de 1966, l'inwjiz,ration mossi 'change 'de. visage. Les mu- 
velîes installations se multiplient.  es migrants viennent le plus sauvant 
'directement du nays 'fossi. Ainsi qu'3- Bando lires .de deux sur trois rejoi- 

:.;.grient ,un membre de .leur.:kigna@e ,ou de celui de.' leur mère(cf .Tableau Y" 14) 

?fossi arrivent sans .............. avoir .-. ..... w aunar3vant. le vi Itaqe. ..et.m&aarê ..Lau~..iwtb. 
lkW5in,'"Öu"bL?n que, p o w  all6ker les frais de trathort (train ou cadon, 
au moins de E(oudoup,ou W Bobo-Dioulasso) ils vendent avant: de oartir ‘l'esseri 
tiel de leurs biens ? Pres dela moiti6 des migrants venus apr8s 1965 (32 
sur $9) ont pas& .au. moins un iiitternaP;e dans T'enclos db! leur lopk-. 

' , ,  C!oncr+tement, 1'anport.migratoire d'&e anné& ne pe,ut risellenen~ se, &su- 
ler (,en nombre de. rroweaux enclos) qué' 1 'hnnêe 'suivante: '. 

. 
Est-ce 1'6loignement, le fait que la ,?lugart des migrants wenus du' nays .' . 

...... ..- ....... ̂. 

: i- 

. 
c ,  . 

. . .  
. . . . .  ... . ,.  , ;. 

f . ,; , :,:: 
, . ,  . .  

: i . .  ." 

. .  _;e. : . . La carte No 19 montre bien comment.' les modali@s'ide'' i'$&erti&T , ' ,  

..... du nouveauvenu, par l'intehédiaire du logeur qui confie une nartie de. sa. 
parcelle pour établir l'enclos, se traduisent de la &me façon' iu'& rjorido' 
par une densification progressive de l'habitat. Les migrants venus en 1966- 

, 67.oat généralement pu s'installer 3 l'écart des autres' familles et exploi- 
ter ainsi une parcelle assez vaste autour de leur enclos..%is les $grants 
ultérieurs ont comblé les vides et reiserré le ,rnaill&,e;'.Le 'quartier ?res 

guère-possible que'd'eeloiter un petre cham de case. Le qyartier qui s'est 
d6~elappé en cuntiguité' +ers. i-'ûuesf -6gtIdiij.ii-iui-mme devenu trag campact; 
On n'observe que très exceptionnellement,'~'dans les aires de migration, mais 
également en pays *!ossi, une agglomération d'un aussi grand nombre,d'enclos 
( près de II3 y-.cougis les habitationsb &inigran,ts non Yossi) dang un.es-, 
pace ?ussi restreint: .Il, y a à ce fait 'une. raidon; 'le' chef "'de 'village, sou- 
tenu p.ar le "che-8' des Rilossj con "gendre",' a demandé aux migrants de ne pa,s 
trop s'écarter .du quartier central p d s  -de. la route afin de "former un ail- 

%is les %ssi se nlaipent de ne pas "être. 3 l'aise": leurs voisins' sont 
tr.op proches, et les parcelles cultivées autour des enclos tron netites. 

(1)~l- semble qu'un pareil cömmrtement n'a -as été exigé(ou pas toujours) 
. .de-.. la, part des immigrants d*aures ethnies: la DqulatCon Tiefo ne 'les +r-. 
çoitI.pas .de la mSme' faqon:Les .Yossi sont. ües,"êtrangers qÚi' s'installent: dans 
le village pour une .Dériode ?lus.'ou moins': Iqn8;Lie; les autres migrants,, ,sont 
des exploitants .oui demandent l'autorisation de cultiver une mrcelle et. 
.conatrvisent à ket endroit un csq"ement .de culture Dermanent ou saisonnier. 

. .Cette.,,perce~tio.n différenciée ne s'est manifestse, semhle-t-il, qu'8 nartir 
du wment où l'immigration mossi.'s.'est dévelopuée et' a.présenté des asnects 
particuliers. 
(2)Le tonflit est .rGei et une. tetisión exsdte ~~~~urrmouss0 à' ce sujet entre 
les i-dgrants mossi et: le chef ..de 'village. 11- psirázt dOut&ux que ce dernier 
puisse longtemps-maintenir son $ru jet, .surttiut'"si I'äpnbft migrktoire 'se"' ', 
poursuit. Ou :%es migrants -mossi*~parviendroBt &.,fonder'. deb ~qu8ttier$-..:éloignés 
sur les terke's du..village, ou bten ils' s'insf+lerunt da& ùes ,\tillage4 pro- 
ches OU il,@. serònt assur& (-arce qu'il 'en 'est :déjà ai'& )Ou 'esp&ero,nt pou- 
voir façonner un caysage villageois plus feimiiier et srús -conforme' à leur 
comportement social et aqraire. La décision du chef de village s'ins6re 
.&rm url projet: beaucoup plus Vaste,"Píus ou',moinc &.fini, -qui engage s.es ,' . 

. . r;a@po.rti,a -avec .les .aUtres chefs &e 'villa$je 'du canton( une riva1it.é agpatem- .. 
ment traditionnelle l'oppose en particulier 3 deux chefs de village voisins). 
Elle résulte notamment de l'ambition de faire de Saumousso, grace au nombre 
et au dynamisme économique des nlossi, le Dlus "grand"vi1lage du canton:deu- 
xiëme village par sa ?omlation Soumousso est déja le ?lus imnortant par 
son activité économique . 

I .: de la route Passemble désormais un tel:;-nmbre d'enclos..'qu'il n'est plus 
. ,  

' i .  . laqz!". A quelques excentions près, il a :Sté' jusqu'à nrésent écouté (I). 

- ,  Deux hages dd p8ysaq'e' villageois .-s'opposent (2). . .  . .  

. 

- 

. .  

e 
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Mais La concentration des enclos n'est nas svnonVme d'enchevztrement. 
?"algré la conórainte qui nase sur eux, les migrants sont parvenus R construire 
un paysage social familier. Les divers çyoutiements ne s'entremêlent $uZre. 
Chacun a SOR aire habitze distincte R l'intérieur de la vaste agqlomération 
des enclos familiaux (cf.Carte N"7.2). Elle est clairement perçue Dar les mi- 
grants eux-mhes qui se réfèrent volontiers au quartier "des gens de Pilimpikou" 
ou "des gens de Hanoro". C'est une réalité qéograohiaue aui ne neut être discer- 
née d'emblée dans le pavsase. 

De même qu'à IZondo, chaque grounement mossi de Soumousso est bien une 
unité socio-résidentielle. I1 rassemble des fanilles fréquemment unies par des 
relations de parenté étroites, qui proviennent d'une même grame de villages 
proches au pays "lossi,(cf.Carte Na 7.3), formant un pôle oarfois dédoublé OU 
réduit pour l'essentiel 3 UR seul village ( ainsi le groupe -D- dont presque 
toutes les familles viennent de Pilirnpikou)(l) 

sont toutes musulmanes (8 d'entre elles sont Yarsé) ,est sensiblement olus ktendu 
dans l'espace, tandis que plusieurs familles sont originaires de lieux isolés, 
souvent très éloignés. Deux facteurs neuvent être retenus. L'endogamie souvent 
Dratiquee par les musulmans ou les Yarsé conduit à une extension du champ géo- 
graphique des relations socio-familiales en nays Yossi. Les musulmans, et en 
narticulier les Yarsé, Lréquermnent comercants, ont noué entre eux des relations 
d'amitié lors de péréqrinations commerciales, ou 3 Robo-Dioulasso (8 sur 14 
familles ont sejourné auFaravant dans cette ville, et 4 autres dans des lieux 
moches: 2 seulement sont venues directement du Days Yossi). 

La relative concentration de l'habitat influe directement sur la ré- 
partition géographique des esriaces cultivés oar les pfossi. Les chams de village 
sont très petits et se réduisent parfois 9 un minuscule ionin de terres autour 
de l'enclos. L'essentiel des terrahs de culture est en brousse, 9 l'écart du 
village. Mais ils ne s'y rénartissent Das n'imorte où, nï n'imorte cornent. 

Sud et a l'Est appartient au chef de village &t son li'maqe, l'autre ?i un deuxième 
grouDe familial dirigé actuellement par un ancien combattant. La nlunart des 
chams de brousse des migrants moesi se localisent eur le nremier de ces domeri- 
nes; ils sont rares sur le second bien que les c h m s  et les camnements de cul- 
ture de5 immigrants non Vossi y soient aussi nombreux qu'ailleurs. Accueillant 
les migrants qui lui sont prgsentbs par le "chef'kossi, le chef de village leur 
confie des ferres de son propre domaine foncier(2).11 le fait avec une grande 
vigilance. Lorsqu'un migrant souhaite défricher une parcelle, souvent aitube B 
proximité de celle de son logeur, il en informe le chef du village. Celui-ci 
vient voir le lieu (ou envoie un de ses frères), fixe lui-mhe la limite du 
champ sur un de ses côtés (en général appuyé sur une piste) et la direction 
vers laquelle le ni~rant pourra défricher, désignant quelques points de repère 
latéraux. L'espacc agricole mossi hors du village yréscnte ainsi, Dour l'ins- 
tant, un aapect'diqité, les champa s'alignant le long des principales pistes 
(cf.Carte No 18). 

On relèvera que le pôle d'origine des faGlles du grouFe 43-, qui 

Le terrqir villaqeois Tufó . commend deux domaines fonciers, l'un au 

(1) On note-que fréquemment les familles provenant de villages isolés ne sont 
pas venues directement du pays 'fossi: elles n'ont eu accès au groqenient qu'à 
trawers des relations soweat distendues (amitié, siirrole connaissance, Ti- 
sinage daos le lieu de résidence antérieur) établies hors du nays piossi 
11 a toutefois mis en défens les terres situées au Nord-est du village, ae- 
tuellement couvertes 3ar une belle forêt sèche, les réservant 5 l u i d m e  et 
sa famille . 
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IV.J.3) Souri et Kamadena : des chaînons d'une succession d'établisse- 
ments - 

I .  

IV. I .'3. i . ~'appo]~t migratoire: une évolution progressive des flux 
" I  

* .  
I .  . ,  qéographiques 

. .  , ', ' , .;.. 11 n'y .auait aucun Yossi .B Souri-;jusque' 1962.' Les deux foinne?' de pré- 
sence mossi les olus proches, étaient. la co1.afue ... imlantée: 3. D"eWpU, &&.une 
pet1,t.e *onamunauté musui<Ane, très. ancienne, ..in~itaiì~-. à U r i ,  L'mie 'et' l'autre 
ont ete etrangères 3"'l',,$;glantation des prem"irs mìqrantd 3 Souri en i 962: 
3 familles d'un mgme x%gnage,,- venues. simltanëment de d e w ,  villasep dp Cercle 
de Nouna, à l'initiative du "grand frère"- devenu chef de -I.'i5tabliissement 
(et décédé en 1971)- rendu-iqquiet nar,.une série de déces dans sa famille. 
Elles ont'"6té' rejointes l'année suivante par six familles (dont quatre,$u; 
&me. lignage) qui ont quitte ensemble le village de Youssakuy (Cetele de Vouna) 
Farce que, pendant trois années successives, leurs cilamus avaient' Sté tem- 
porairement inondés et les récoltes presque nulles. Parmi les 16 familles 
inskallées dans le village de 1962 3 1965 (et toujours nrésentes), I1 rési- 
daient auparavant dans le, c-e-rcle,. de ?buna; deux seulement sont venuep. di-Fectement 

,.. ,&.,_ ."--".-.. , 

a-- 3""r 

.,. . 
,.." ..,. ~... . ......-. - .  

pays ... .,.. ?,fossï e . . , , . ... I. .. . 

nn 'note le caractgre collectif d lantations initiales ; 12 Darmi 
les 16 familles installées en 1965 btaient originaires de deux villages proches 
du 9avc % m i  (Nimpwe et Loungo, dans je, canton-.de La-Titon), et 7 d'entre 
elles a$partaGii.éiit à' deux rioyaux lignagers . 
relève à l'origine . .. d'une filière migratoire rurale. (1) 

Tableau No 17. Etablissement ,niossi de Souri , Enlution corngarée de l'armort 

Contrairement h Bondo et Sournousso, l'établissement mossi de Souri 
. _  

migratoire direct-et indirect ?i Souri 

Flux indirect 
%re x 

Années Flux direct 
d'installation Tare X 

. .  . .. 
1962 - 1965 , .. ,.  2 12 14 8%. 

1956-1 968 19 49 20 51 

depuis 1969: . 42 63. .. . 25 .37 . 

. ,... : *,', 

, ,  
. i ,  

. '  

. .  . .  
, . ., L I  f je: - . .  

53 . '  
. .  - :.:, I ' 

I : , . , . . . . 
> 

(I) .$Tais il ne' :devait Dai tarder 4 subir une: certaine influence de la colonie 
mossi de Dédougou, Trois des gro-u?ements de Souri (dont deux cornunaut& 
musulmanecj) ,ont été fondés par l'intem&liaire d'un conunercant mossi de 
Dédougoy mucÙlman (El sadj) oui est intervenu directement aunrks du chef 
de vi.¡¡ag$ afin qu'il autorise l'insplla$ion de leur "kasma". 

. .:/ I 

.. . 
. .. 

-\ . .  
. "  ! I :: 

., . 
. . .. ., 

. .  
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. .  . . .  . .  
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Tableau Wo 18. Etablissement mossi de Souri. Et-olution 2e l'aonort mierataire 
selon le lieu de résidence anterieur des familleo . 

Bnné d' Flux direct . %IX indirect 
; S. Bagaré Autres C. Gourcy Autres Divers i C .Nouna C. Toma Divers 

ins talla tioo- C. Yak0 Ya tenga . Tougan 

I962 . 3 
I963 6 
I964 : I  
196.5 : I  . .  2 2 I. 
1966 : 4  I 3 i 2  I I 
1967 : 2  I :  I I 
I968 : 2  6 I 9 2 
I969 : I I :  I 5 2 
I970 : I  I I I 
I97 1 : 16 7 4 3 . 2 6 
I972 : 2  2 3 I 9 

Ensemble : 29 12 5 15 2 : IR 34 7 

- I_ - - - - - - * 
. '. 

Si les oremiers venus, en 1962, se sont installés à proximité du 
village bwa sur une jachère confiGe nar le chef de village, les familles 
arrivées au cours des trois années suivantes ont aligné leurs enclos le 
long de la route, étenda.nt leurs champs vers l'Ouest, A queloue dietance 
du bas-fond (ermloité surtout par les %a), ou 3 l'Est, au Died d'un talus 
cuirassé (cf.Carte NO 22): eiies y installeront les migrants ultérieurs et 
défricheront Dour elles-mêmes de nouvelles aarcelles surtout en direction 
de la Volta. Elles ont constitu6 un '"modèle" d'imlantation mossi nui al- 
lait se répéter 3 nlusieurs remises sur les terres de Souri, m i e  aussi 
dans d'autres villages situés en bordure de la route (cf. Carte No 21). 

L'essor rLel de l'établissement date Oe 1965-66 : 18 familles se 
sont installées 9 Souri oendant ces deux années. L'amort migratoire fut 
ensuite très variable selon les annéeq. En 1972, l'établissement rassemble 
124 familles (i). Le mouvement migratoire mossi a grandement évotuá. 

La nart des migrants venus d'autres aires de migration n'a cessé 
de didnuer (cf.Tableau No 17): ils ne rem-ésentent plus, deouis 1969, que 
le tiers de l'aoport migratoire global. Les lieux d'origine des migrantci 

le Cercle de Eaouna n'adresse plus gère de familles à Souri. Lea aires de 
peuplement mossi ancien de la oartie orientale des Cercles de Toma et 
Tougaa ont Tris le relais 3 sartir de 1968 (cf. Tableau Na ia). 
(1) Les enquêtes ont &té réalisées en a n i l  1972, c'est à dire au plein 

coeur de la nériode habituelle d'installation des migrants (de fin 
mars 5 début mai). Le dénombrement des nouveauxuenus pour 1972 est 
certainement incomplet. La vie migratoire antérieure n'est Das connue 
pour deux familles 

ont Zigalement changé. Exclusivement concerné pendant les premières années, 
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..: F.ami les flux directs, devenus nrédorninants,' les aires d'ori-Wine des 
migrants ne. se, sont ?as substituées lbs unes aux autres, mais au contkaFre ,addi- 
tionnks. Rare's jusque i965* "les" flux directs s,ont res tes ' jusque' 1'970 ' l'apanage 
de. 1WSthdivision de Bagaré et des Cercles de Quahigouga et Seguenega: 1,'une 
a.liment+i t les' groupements aninistes, les autres les petites cominunautés musui- 

. . .  ;Ina&s.i,(1). , : 
Depuis, de nouveaux flux géoSraphiques sont apparus (Subdivision cen- 

tra38 ,d,e Yáko., .Cercle -d.e. Go.urcy). o . ~ . ~  .si,. avec. le ... tetms,. l'&¡ígration dirigée 

pu' aux groupemeats ..... mimiates . .  , .  

vers Souri ?rogressait neu 2 peu 8. l'intérieur du nags -."bssi ..a nartir des ore- 
míers lieux d'*'origine concernés". "fais cette extension ne s'$dresse -:fait. . . .  .:.. 

.... 

IXi.32. Les cornunautés musulmanes: une modalité narticulière des . .  

. . .  . - ......... 
, .  

mïgrations vers Tes "terres neuves" 
. .  

............ ..."I...._ . . . . . . . . . . .  -- - . .  . ... "I . . .  ........ 

Souri rassemblait en 197Q(2) quatre groupements animistes et deux 
petites cornunautés musulmanes (totalisant ensemble 15 famillei). '" 

Iglantées 'i l'écart des nremiers, ces dernières forment chacuneun 
nóyau d'habitat très compact (3), les divers enclos se tassant autour 'de celui 

' du "kasma". Elles  SOR^ B de nombreux beards originales.L'une et l'autre ne se 
....... sont ,.i,nséréei. dans .l'établissement de 5ouri que grace. 3 l'entre3ent et sous le 
couvert d'un cornergant mossi de Dédougou luiy6me Dersonnali té musulmane rénu- 
tée. Leur structure aocio-familiale est très composite alliant de petLC< noyaux 
lignagers et des familles isolées, n'ayant entre eux que des relatIo5s%rès 
distendues, parfois aucune relation (cf .Tableau Ve 19). . . . . .  

,La plupart des familles sont venues directement .du.pays Fiossi(l3 fa- 
milles sur 15) et la majorité sont originaires des Cercles de Quahigouva et S e m e  
nega (cf .Carte No 17.3). Mais seules les familles d'une des connnunautési. au demeu- 
rant txha petite (5 familles), partagent un même ?Ôle d'orikine. L'autre - c m -  
naute est três hétéroc1ite:en' suppléant le cas échéant aux relations de 'arenté 
entre le lo8eur et ses hôtes,.' l'islam permet Une extension géo&raphique et une 
dissihination des lieux d'origine des migrants, directement liées à la r&ar- 
tition des régions bu des groupes (Yarsé notamment) islamisds'&n pays Mossi 

aa.$?gioa.. de Dédouqou, l'hétérogénité des flux geoçgauh$ques selori le type 
:$e: +polq$qPent . 

(2.XP- wtqu?$es apwrofodiss avaient. été menées 3 Souri, et dans: 1e.s :.&ahlisse- 
net3 vaisins, des i 970. &es investiqations réalisí4e.s- en ,1972 n'ont vis6 qu'a 
tui li ser. les informations élémentaires recuei U ies ennges. aunitravant 

les ?our. Gtablir, la structure d'ensemble de l'établisse- 
et 2i saisir les 6volutions éventuelle's. Seules les memières apnortent les 
: cl:s)qnée;s ,, iJld$ye wntr - :--..--" .,-. ......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

(334'upq +..ces. somnryrautés s'est ea fait.ecindée en cleux netits grames. Trois 
 granp.. p.. 1 . <  ,..(dopt deux maîtres: d'école, coraniqpe) venus en 1 966 FI ' Btaient fixés 

,:la route, au Sud du villa.3e, 3 bxoximité de leur logeur.- L'un. d'entre 
eux a accueilli en 1968.un.noweau migrant, lui- aussi m&tre d'6cole cpranique, 

:.q+ ,s'e,s,t installé Dlus au Nord, à 1'écar.t des autres familles. 11 a kté re- 
joint'.pay' ?lusieurs migrants et il est- devenu de fait. le ''kasmg" du groupe- 
nienri h's. tröis premières familles demeurant isolées (deux sont narties en 
1 97 1-1 972 ) e 

. 
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Le mouvement migratoire dont relève les deux communautés reli- 
gieuses s'opnose & de nombreux &qards 3 celui qui a oar ailleurs assurd 
l'essor des autres groeements. ?fais leur originalité mjeure réside. dans 
.le mode d'organisation de la vie et des ramouts sociaux,. entigrément or- 

" donnés autour de la nersonnalité religieuse qui a rassemblé les migrants, 
anciens $lèves et prosélytes. Ces communautés religieuses traduisent l'exis 

Table& No 19. Nature des relations avec le logeur et durée de sgjour nemi 
. <  les migrants iqstgliés A Souri (1970) 

Dur& ide .JSé .our' 
chez le logeur 

- .  - "_.. Grounement 8 
animistes 

quelques jours (-15 jours) 
n'inclut pas d'hivernage 
inclut un hivernage 
,inclut 2,. hivernage et + 
inconnue 

:. Ensemble 
Cornnainau t és 
musulmanes 

quelques jours (-15 jours) 
n'inclut pas d'hivernage 
inclut un hivernage 
inclut 2 hivernaTe et + 
inco,nnue 

Ensemble 

Nature des, relagione, . . 
:&me parent&. allié ami sans Ens. Inc 
:ligwg~ matern. I voisin relation 

.. 

:l.O ,.. 3 
o '5 5 
:- 2. I 

: I' . 

o is :. '9 

D .  - - 

." 6 .  I. 

I - - -. 

2 18 5 

2 2 
3 

I 

5 - 3  I 

3Q. '1 
15 
5 

z -- 
252 ' I 

9 
3 '  
I 
'd 
I 

15 

, _. ..., .. tence.au sein .de.s miErat.ions, agricoles actuelles .d'w..couraat Darticulier, 
..lié 3 l''islam. Nous avons noté précéderment qu'un tel courant s'était déja 
. manifesté dans le pas&., F.lais il avait alors son propre chamr, géogranhique 
(rézions de Sebba, de Safane, de -ara). L'exemple de Souri montre qu'il est 
devenu, au moins pour une ?art, une modallté Darticuliere de l'immigration 
vers les. "ra'rres neuves", ne cynwrvant. une ihdividualíté géographique qu'au 

i 

- 

niveau local, .à l'intérieur' des gtablissements . 
. .  
. .  IV.. i .33. Les groupements animistes . Des caractères.. distincts. 

. .. Si les quatre zreupements animistes s'individualisent par rab- 
port aux communautés musulmnes,~ils ne forment pas your au'tant un ensemble 
homogène, Les différeccGs obse'wées. sont' clairement. signifgcstixes ¿lu rôle 

1 .  . 
..) ,,:. '.. 

. ,  
'1 des conditions de leur fo.mati6n. syr' leur-'devenir . 

.. histoire,, s'est inséré iadividuellement dans 'les 
En premier lieu -et, nous ie montrerom, surtout- chacun a son 

erres du,"viilage . 
. . .  

' . IV': . .  . L 
4 

. j  
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. . .  ~. . .  . . ~ .  Aytout. des. ,premiers *,v. migrants venus en I962 s'est ranidement constitue 
un groupemqgt ,re>ativeqnt im,ortant (28 ' familles en '1 970) , qui cornorte en $ar: 
tipilier deux noyaux figna,gers,. respectivement de 5 et de 7 familles originaires i 

de -de,ux vilIages proches.,du cir,tcn de La Liton (Niqwe et Loungo'). I1 sont l'ossa- 
ture du groupedent. ?lais leur 'attraction ';,ur les migrants ultérigtrrs a ete inégale: 
l'un d'entre eux a accueilli 15 familles, l'autre une seulement (i). 

ûn :observe 'que. ce grouFement siest 'Frogressivemcnt étendu dans l'espace (cf .Carte 
Mo ' 22) , m i s  qu'il, continue 3 former une unité résidentielle homogètie, relative- 

,.".nent com?acii&; B proximité .du ,ui¡lage Bwa. 'On rel'ëve oar ailleurs .'&~e 'dix années 
après sa formation, il n'a, con& encore que peu' de mouvements d'&&$ration. A 
dBfauf. . I  , ,  d',êt,re déj3 ,significatif du degrCi .d'enracinement, des familles, ce fait 

! , 4. !"I_ 

tend-ari.-m&'. 3. &&er qu-"elle se. TlalseFC...ns .... .leur..I.n..esi. u lieu" d'installation. 
... I '  

. .  . . . . . . . . . . .  

Les trgi,s autres groupements présentent un 'visage différent. ils ont 
été fondgs tous &ls-,e-n .I 965, et.'ont évolué de façon identique bien au'autonome. 

. - I '  . ,..,,.: .. 
........... "kasmdJ du nremier d'entre eux esk né hors du nays Yossi. Ancien 
élève d'une école corsniqpe de la région de Safme, commerGant, gleveur de ?ovins, 
il est réellement déraciné au r&.<nrd Clu pays 3fosqi (son nere était 'ne W Loungo), 
où il n'envisage ?lus de retourner, car dit-il le vent ne ramène..ja&i.s les 
feuilles, mortes ?i 1'endro.it ,o3 .elles sont .tonibée.s..' 11: avait.q.uGtti5 -vers 1 %O-52 
le-village de Yaba.,(Cercle &.Toma), 03 résidait son Dere ?our se rendre 4 Corom- 
boïi (Cercle de Tougan) a %is 13, la. terre: était devenue pawre, et "dans la cul- 
ture, . de meme que .your le co&r$e,, il': faut .se déolacer pour trouver' . suffisamment , .  

3 mangeg''j.r,C'est.'un h o m e  certes ,dynamit$ue au plan économique, .niais un peu va- 
gabon4:: :'$.a?,? es, cas relativement exceotionnel parmi ies rnig'rants. Lorsqu'ii 
a ~ 

ossi s'étaient.instailés.3 Souri, il est venu voir. Le lieu 

luiaieme 'regéré 'un lieu d'installatíon' favorah.le - une jachere, à Froximité d'un 
bas-fond-, au bord de la route, 3 l'extrémité méridionale d$ village.'(et 3 3 km 
des.qigr?nts ,déjà présents). . Il s'est adressé 3 l'ancien exploitant die la jachère, 
(qq$$en militaire auparpnant 3 un autre"iiga3e que celui du chef de village), 
qui i'a:aiitorisk' 3 s'iqptalïer miis 'i 'a, aunarav?nt mésenté au chef' de . .  village. 

cpe,. de 
ltJ$ a'rccplq?, ma$3 Daremnent pas le .groupement mossi en train de kître. I1 a 

. .  . .  

. .  
'C'est dans''1e.s' $me5 conditions qu'un de ses amis, venu 'direcgement 

du Days ?ossi la &he ,année qour le rejoindre, s'est installé ,de 'l'au& côté 
de .la route,. Enfin'up $roisième migrant, résidant'4 Yaba, (i demandé ;i son oncle 
baternel, Ccaerçant : 9 rùédou.;ou (celui-13, Guy qu! 1"année ,suivante intróduira 

. damq jte,,aillage, les ) .deGx . ' , .  communautés, musulmanes), d'intervenir &fin, de ?acili- 
teC,son::.;iastall~t~o*, .à Souri e Le chef . I  de' village lui conseilla de s'installer 
à .4Qroximi$b.; de6 d&tx . . . . .  p5cédents , ,  . j . ,  _ i  . . I ' .  \ 

un.noqhre va,riable de famciles.,, $es inktailsnk -. a leurs'c6tgi .. . "  -.... ..*.. . au -.._ hi%d -.. .v "" clé 

. . . .  . . .  . $  

. .  

. .  . .  
,.,. . .  ' 

Chacun des migrants devait, au'fiï des années attirer.aupr& $e lui 

roatrs.'"'Les -trois BrbÚ6ements cF6ea forment. un .seul ensemble, réhidentiel, etirb 
le;,lonb t.3~ l'axe routier. "ais, de rnême'.qu'% SOUWI~SSQ, pour l'essentiel chacun 
af.uhe'a.4re de mojgctibn priviléeiee (ch.-Csrte No 17..2) i 
( i )  ,CF;i¿@sBquilibre est dans une certaine &sure"?robablement un gage de la sur- 

vie du groupement. Les faits observés ,dans l'ensemhle de$ dtahlissemnts 
étu$i,és semblent montrer Su'un p,rou?ernent qui rassemble des sous-SrouDes , 

I socio-familiaux de noids égal tend Q1:us aisém&t . .  3"'se scinder . 

........ .. ...... 

............. 

. 

I 
. , <  . 

. .  

. .  

.. 1 . .  . .  

. . . .  i .  3 ,  . .  
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Ils n'ont aucun lien avec le groupement déveiomé au Word du villa 
ga Bwa et "les alossi Stant devenus trop nómbreux dans le village'' (i), le 
migrant le plus ancien est resnoncable auprès du chef de village du com- 
portement de l'ensemble des familles des trois groupements, et en Darticu- 
lier lu'ì Drésente les nouveaux-venus. 

Le contraste est Erand entre la cohésion sociale du aremier qrou- 
Dement, et l'hétérogënéité (sue traduit mal la relation logeur-logé) (2) 
aarmi les trois autres: ensemble, ils rassemblent 29 familles, m i s  il n'y 
a aucun noyau lignager réunissant olus de trois familles (&.Tableau Vo 20) 

Tableau fl '20 . Nature des relations logeur-log6 dans les proutmnents 'ani- 
mistes de Souri (ïogeurs Rwa exclus ) . .  

Nature des relations 
: hiem Parenté Alliés (Imis Sans 
: lignage matern. voisins relation Ens 

'Groupement Mord' : 12 2 I 7 4 26 
Groupement Sud 6 7 I ' IT 1 26 

, 0 

Ce contraste est nettement révél6 oar la répartition géograuhique 
d& lieux d'origine des migrants au pavs '.lossi. Dans le groupement situé 
au Nord du village, 22 des 28 familles présentes viennent de six villages 
'de la Subdivision de Bagaré qui s'inscrivent en gros dans une aire de IO km 
de rayon. Les trois autres grnupements présentent des degrés variables dans 
la disbersion des lieux d'origine: un &le distendu (grouDe -lb), un oÔle 
principal et des familles d'origines éparses (groune -E-), absence de nôle 
(groupe -F-) (cf.Carte No 23). 

L'évolution de l'hahitat dans l'ensemble résidentiel mossi au Sud 
du village s'est traduite Dar une certaine exkension géographiaue, mai4 sur- 
tout, deouis 1970, Dar des essaimages qui ont conduit à la formation de' 
nouveaux quartiers géogranhiques, suscmtibles d'être, immédiatement ou A 
terme, les supwrts de nouvelles unités socio-familiales a 

Est-ce le hasard ? *armi les 29 familles présentes en 1970 dans 
les trois grouoements au Sud du village, 5 sont narties au cours des deux 
annzes suivantes s'installer dans de nouveaux "quartiers" sor les terres 
de Souri, 6 ont émigr6 hors du village, vers les "terres neuves'' de5 régions 
tie Bondoukuv et Solenzo (cf.Carte No 21. parmi les émigrés, il Y a le 'kas- 
ma" d'un de5 groupement-.) .Si des nouveaux-venus n'avaient aarfois occuné les 
enclos abandonnés, le quartier mossi au Sud du village eût été en 1972 
caractérisé avant tout par 1 'abondance des ruines. 
( i )  C'est l'explication pronosbe Dar le "chef" de l'établissement mossi. 

Elle dissimule l'absence totale de contrôle de ce dernier sur les con- 
ditions d'installation et de sgjour des migrants rassemblés au Sud du 
vi1Jse;e. Celle-ci inversement souligne l'importance des fonctions assu- 
rées par lec merdiers-venus dans l'accueil et l'insertion des nouveauk 
idgrants nout asseoir leur pr6émínence aociaìe. 

(2) Pertinente Dour définir les groupements et gtudier leur formation, la 
relation ïogeur-logé l'est moins pour analyser leur strycture et leur 
cohésion sociales: celles-ci exigent une approche 5 caractère monogra- 
phique au niveau du grounement lui-m~me . 
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Tableau NO 21. Emigration en 1971-72 hot, de l'établissement ou hors du groupe- 
ment selon la nature des relatians logeur-logé, oar tvoes de 
groupements (I) 

Relation avec le : Groupement A : Autres Group. mim. : Com. religieuses 
logeur . :Présents ErnigrationRors :Présents Emi rationH0rs:Présents Emig. Hors 

: 1970 Etahl. ~ <roup. : 1970 É ? : :  1970 Etab.Group 

- 2 : 6 :  I i :  6 : I  - 
- - : I  - 

même lignage : 12 : 
par.natern. 2 : -  - h  . 7  I I :  I . 
alliés I :  
ami, voisin 7 :  - : TI 

: I  sans relation,Inc: 4 : - 
Ensemb 1 e : 26 : 2 : 2 6  2 6 5 : 15 : 4  

. o  - 

. I  I :  - 
4 2 :  5 : 2  I 

- - 3  - - .  - - - - - : I  
L- 

. ,  

: .  
: .  

- . .  . .  

,. . .. 

. .  

( i )  Départs consécutifs au décès du chef de famille ou 3 une segmentation de 

(2) Non comris un des chefs de groupement, Ggalement uarti . 
familles exclus 

. .. 

1 :  . ,  I IV. 1.3.4. L!,&nigration : un ob6nomene d'éDuration, 
. .  3 C . :  , .  

. . -  . .  Ces mouvements .de familles attirent d'autant .plus l'attention au'ils . .  

únt 'pratiquement éDargné :le grouFement au Mord du village. Voas ignorons dans 
la DXupart des cas quels en ont été les motifa. %eis peuvent :En être les fonde- 
dents ? .. ,. 

L'environnement géographique immédiat est très semhlable quel que soit 
le site des gromanients. Les enclos s'éuaroillent de aart et d'autre de4 la rou- 
te, sur des sols beiges gravillobaires, généralement amreciés des exploitants 
mossi, qui s'étendent au Died äq plateau cuirassé. Devenues-lirdtbes le long de 
la'rmte (les bas-fonds sont tap?ssG$ de champs exploités Bar les ha), les pos- 
sibili tés d'extension des aires lh%itées sont encore grandes, en particulier 
vers l'Ouest. %is l'afflux des immigrants, notamment en 1971, a sérieusenient 
r&du%t l~'~8tendtice des terres disponibles autour des enclos. Le souhait de dispo- 
ser de chams de villanec nlus Qtendus n'est certainement Das étranger au dénla- - 1 

, . I  -c:emegt . .  àe-:eirtasnes 1 .  . .  . . . fa~~~es.:9-.~'intéPieur au- vtltage- .tt.).. .. .. 

.,I ' I ,.DeD,uis plysieurs, apnées @já#, Ia pluparst' des migrants exploitent des 
chqnpi ,de brousse, Gbfgnih, le: p.1u.s. s.guy@nt, e.n 'direction de. 1'Quest vers' la Yol- 
ta':(2&'i.qai,T ,aussi vers l'Est au' p~e&:ni$r?dlo~kl du 'plateau qui dominie le villa- 
ge ... (w ,,ex@oi&ants appartiennent .tqujours a? groupeqents au Sud du village) 

(i:)C',&st, .à .traver,s leurs thignages, .un amect important du"con.fort" des i d -  
grants dans l.eur nouveau lieu d'installation. C'est égalew;nt,,en pays Yolossi, 

. 

a , , , 

. .  

.I . 
. .  

. .,*, . .: , , ,,.- . , .  i 

. .  1 'pune, .des raisons les plus frdquentes de3 déplacements R ¡'int.éqiqur . .. des 
. .  ' . v,i,ilage s . 

. (2).;ïl I . .  p' . a.. ainsi au pied des ?lateaux qui dominent la Yolts noip, localement, 
' .  , .:une,yJS&table rue de champs de,brpusse qui fait bcho ã'la rue d'enclos le long 
.,...: ,.' de 1s rou.te(la même observatio&eut être faite uour l'établ$isernent mossi de 

. , i :  .. Kamadena, . imédiatement au Sud de Souri.) 
. .  . ,  
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L m  muveaux "quartiers" fondés en 1971-72 se sont tous développés sur des 
terrains de culture extdoités auparavant par leurs fondateurs. L'existence 
de champs de brousse éloignés peut être un facteur favorable à l'essaimage 
de l'habitat, mais sauf, lorsque l'éloignement est excessif, elle ne le dé- 
termine pas (i) 

II,. 

Pour l'instant encore, les terrés abondent;: le terroir de Souri, 
assez ramassé dana sa partie centrale, s'étend très loin vers l'ouest, en 
directian de Pakouna, et vers l'Est, jusqu'à la \Tolta noire. Il n'en dera 
peut être pas toujours áinsi, si ì'anport migratoire se maintient (dl Souri, 
mais' aussi à Dédougou) : aux 259 Bwa du village s'ajoutent déj3  lus de Ml9 
Vassi tandis que de nombreuses familles (Bwa, Darfois 'fossi) de r)édougou 
exploitent des oarcelles dans les bas-fonds mochea du village ou nrès de 
la Volta. Yais aucun kasma, aucun immigrant Tbssi ne s'est jusqu'l wésetit 
 DOS^ le Droblëme de l'esoace effectivement disDonihle et accessible 9 Souri 
au regwd du nombre des migrants déjà rassemblés. Cette armarente sErénité . - cette insouciance ?- contraste avec l'inquiétude qui sourdre Darmi la noru' 
lation h a ,  inquiétude dont les ?fossi ont oar contre conscience, et sui a 
fait naître, au moins chez certains d'entre-eux, un réel sentiment d'inskcu- 
rit6 

se réoartit pas de façon identique parmi les divers groupements mossi. C'est 
certainement là un des fondements de l'émergence rapide d'un courant d'émi- 
gration à nartir des seuls grouDements animistes du Sud du village, et aussi 
de l'une des communautés religieuses. On constate aisément que ces groupe- 
ments sont ceux au sein desauels les rerations entre les migrants sont les 

Au del2 de ses asnects individuels, ce sentiment d'insécurité ne 

v 

moins btroites, dont les lieux d'origine au nays 'lossi sont les plus épars, 
Ce sentiment d'insócurité naît avant tout de l'isolement social des migrants 

"%il@ la faiblesse des effectifs concernés, on discerne qu'à l'in 
térieur des groupements les plus affectés par les départs, ces derniers sont 
avant tout le fait des familles les olus marginales'au ~ l a n  socio-familial 
(cf.Tab.letu n?21), celles au$si -les deux faits sont godr une part complémen- 
taires- dont les lieux d'orkgine au pays 'lossi sont les plus éloignés des 
$les (lorsqu'ils existent) aui caractérisent les groupements. 

tion: prtent de façon privilégiée les familles les plus marginales des grou- 
Dements les moins structurés . 

(2) * 

Aussi bien les départs traduisent-ils un douhle n h é n m h e  d'éoura- 

-. 
(i)U importe de souligner le rôle imortant et cornlémentaire m'assurent 

le véïo(rares sont les exploitants qui n'.en disaosent pas, sauf 9armi 
les nouveaux-venus) et la charrette (aui connaît un indéniable succès nar- 
mi les migrants les d u s  anciens): l'un et l'autre tenoussent de nlusieurs 
kilomètres les limites du terrain de narcours des chams temoraires. 

~a ExBrrette nemet en mrticulier de surmonter la lourde charge que re- -~ 
nresente le trensport de récoltes abondantes denuis des chams très 
éloignés 

(2101-1 neut relever que ce sentiment d'insecurité n'est nas directement li5 
à la qualité des relations entretenues  ar les migrants, R travers leur 
"kasma",ave/c la t>opulation 1acale.Autant les raoports avec le chef de 
village et surtout avec son logeur bwa, du migrant resnonsable des Ilossi 
au Sud du village apparaissent détendus, faciles, autant une tension as- 
sez vive, perceptible par tout observateur, existe entre le chef de vil- 
lage et le "kasma"du groupement-A-, qui n'a cependant connu aucun mouve- 
ment d ' émigration 
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Le saairiment d'inaéctlri,tb n'apnaraît q'ue come un ''faetear dgrivé, cam- 
' ', .._ ,; 3 ,: i:. :. ?. 

. = .  .*_; 
/.3..."> . 

.pl+mentaire. L'émigration dea familles .semble .essentiellement liée %t la texture 
du tissu social dans lequel elles se sont insérées, et 3 la yolace qu'elles Y 
occupent. 

. . , _ .  . Cette constatat5.m sera impo.rtamta4orsque nous tenterons de discerner 
.... ce qu'gttfendent les e r a n t s  au plan socia1,de leur .migration '. 

. . . . .  . . . . . .  . . . .  . . . . . . . . .  , . ~  ..;: .'( .', I $  

1V.I .3.5. m a d e m :  un Qtablissemenfi jumeau,. .. . .  

: ..... ..;, L.?6..t.,tablissement de Famadena, au-del3 ,d*asnects purement locaux, ressem- 
le :co,qqe un. jenieau à. ce.lui ;de kuri au'il prolonge- vers: le Sud' et dont il n'est 

. . . .  , j ;  i 

, . ,;:i-: .. L 'habi.tta&.pa.rtage le &me site naturel. et s'est Bga.;lenierit' ,d'evelopd .?i 
l'origine B l'ombre du village bwa. Outre les clamps de village, et de &me qu'à 

. .! SqurJ,, .Iss e,spaces cultiv& se. répartissent en trois ensembles: quelques parcel- 

. ,  : 
.. -kas s,ont riveraims des.. bas-fonds qui traversent. le: : tet.roit;,v~:2l~geoí's ; d'autres 

R.~~s.B, que. pa.r un. bis-foqd. .4~f .Car,te EU' 2.1 1 o :. 
.. , '8,. 

sgnt ;situées 8u.r le plateau qui domine le viLEage -3 l'.Est; his.- plus nombreuses 
. . . .  . ,s,!alignent sur ,.Xes franges,:de, la: plaine de la ;J@ltrt- mo5re.':: :: . '. .. 

: '! ,., ;,:.J;.'. ._ . .  . .  , .. .. . I  , - ' . ' . r :  :,<.,. 

:. .L'établissement. .a. &é..fond6 la &me année que les groupements méridio- 
. ~ ~ u r i ,  sans qu'artcun .!Zan atlparaisse entre les deux faits. Sa formation 

et son évolution ultérieure. présentent bien des caractères communs' ,&vec Souri - ils seront présentés hrievement -, m i s  il permet d'observer des faits origi- 
naux que nous soulignerons . 

Les premières familles mossi sont venues en 1965 du' Cercle de Nouna. On 
note, de &me qu'à Souri, le caractère collectif des premières installations: 5 
des 6 familles arrivées en 1955 résidaient aunaravant dans le village de Founa 
(situé 3 une vingtaine de kilomètres de Kamadena, sur l'autre rive de la Volta 
noire, lui-même. très proche de Voussakuy dont 6 familles se sont installées 3 (*); .... 

. , 

......... Sw.& .en 1 963): ..3 -.dei .ees.,famkHes--apqar tiennent au'- 
Tableau No 22 . Evolution de l'apport. allgratoire ? ,Kq.adem selon le lieu de. réaidence 

antérieur' dei- &igrapti:':et leur origine .au, paya "ossi . . \. . 
. .  

. .  . . ,..- . 
. F l u  indirect,. . 

. .  
. .  ..,, 

I . <  ' .Fi& direct I. < I ,  Lieu de résidenci., angéqieur Lieu d 'origine 
. .: 

:To- 

: ' .':BBgar&,Gqurcy ' 'Autres :Tothl:C.$ouna Tougan @$tes: S.BagarCi G,kourcy Autres 
:tal :S. . I  e. : <: ,,) i CmTe~u . .: , ,  : 

:, 6 ' ::'. 6 I 194;s: A' . . ~, . 

; 3 : ' I  
1966: - ' : 
I967: - : 

2 .: ', . , +, ~ , . 8 .. : , I3 :, 3 , .  , 8 i .  ,! 

2 ;;,, ;. :. . 2 ' . 

1969: 8 : f 
1970: 6. .! ,,'Y ; : 

#-I 14 . .A?' 7 ..... y 

..... 3 ; i  . i ,  I : *:>" 2 ; .  4 " 7 .:. 
1971:?S . 
Tg72:; ' .j i;; T 2 -  '_ 

,TzL 8 .: '.,29" i .  9 
'-9 . J.; 

. _. L; . - .  , .  
. . . . .  " .  - ,. . . .  I 

I I 
2 

.. I 
3 

. , *>' .7 : 4 :  T .  1968: 7 : . , i  ..bL,! 

, ,.. 5 ,  
.... .. . . .  .. L. 

,.j,:J .": " , ,: , .I4 : 

'..,: 7 : '  

Ens .. :n.:,,;:;:.j .. ..vi ?!,-F . <'  '' 7 : .- , 41 : 1 1 .  
.. - . .  

'2': : 4 : 
. .  

. -  

.... : ,..,. i '.i ?:.:, . . .  i 
. . . .  . .  

d'eau soht-ils devenus insupnortables ?Remarquons que les familles de Youssakuy 
installées. à Souri évoquent le nierne mitif . 



On observe égalment que la part des flux indirects ne cesse de 
d6croTtre avec le temps (cf. Tableau No 22) tandis que .les migrants provenant 
des Cercles de Toma et Tougan se substituent à ceux de Nouna, Le6 flux directs, 
apparus seulement en I%8; sont devenus nettement majoritaires aux migrants 
de.Gourcy ae sont joints 1 partilr de 1970 des familles de la Subdivision de 
Begar6 (i) (2). 

En 1970, quatre groupemats se répartissaient 39 familles (non 
cornpris trois familles isoïgies) . Les deux tiera des migrants avaient logé 
chez un membre de leur lignage OU un parent maternel, la plupart pendant une 
tres brève (5 séjours incluaient un hivernage).. 

Les pôles d'origine des familles au pays Eíosai sont exceptionnelle- 
ment compactsp centrés soit $ur la Subdivision de Bagarf, soit sur le canton 
limitrophe de Boussou (Cercle de Goutcy) . Presque toutes les familles de 1 *é- 
tablissement viennent d'une aire de 20 kni de ra9m autsur de Darigma. 

Les mouvements de départ de familles sont toutefois déjà notables : 
3 fanilles se sont dirigées vers le nouveau quartier fondé au Sud du village, 
5 autres ont émigré (2 sont retournées au pays Mossi), toutes depuis 1970. 
Les ,conditions géographiques d'installation ne peuvent guère, de m h e  qu'à 
Souri, être nises en cause ; (en l'absence apparente de tension, perçue par 
tous, entre les migrants et la population locale), ceci tend à confirmer une 
étroite relation entre l'environnenent social dans lequel s'insèrent les ni- 
grants et une prédisposition 3 l'instabilité. 

- -(i) 11 s'agit la d'une OvalurSan tout a fait comparable 2 celle de Souri, avec 
cependan?, pour chacun des aspects, un certain décalage dans le temps. On 
mentionnera l'importance de la publicité spontanée qui entoure le dévelop- 
peinent de nouveaux étsb'k-i-ssernents'.. Nous avons eu l'occasion de constater. 
en 1968-1970, que dani' le 'partie orientale du Cercle de Toma et dans la 
Subdivision de Bagaré, Souri et Kamadena ont eu successivement leur pério- 
de de célébrité (qui, s'est portée ensuite sur les établissements plus mé- 
ridionaux fondés ultérieur-enent). Des noms de village surgissent, se 
transnettent de bouche à oreille, puis sont remplacés par d'autres. 

. ,  
' 

(2) Les flux géographiques, directs ou indirects, s'appellent les uns les 
autres dans un jeu assez complexe : les familles venues de la région de 
Nouna (souvent originaires de la Subdivision de Bagaré), ont été rejointes 
a partir de 1968 par des migrants venus directement du Cercle de Gourcy, 
puis en 1969 par des fanilles résidant dans le Cercle de Toma (originai- 
rea soit de Bagaré soit de Gourcy), et enfin àpartir de 1970,par des fa- 
niiles vengnt directement de la Subdivision de Bagaré. On relzvera que 
les Mossi de la région de Gourcy ont été plus véloces que ceux de Bagaré, 
ont saisi plus rapidement l'opportunité qui s'offrait à eux. 
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ge,. $. :c$t.6 & '&~~i-ci,.~,~.la 1isierg.d'un petit parc.'.?L, Faiùherlj5a'. alpida &t nérés 
qui; :.tecouirr0 une ;o~i.nture.'!é~.roite +é narcellcis -.fultivées..riaL. .:les ~ q a .  11s .'ont 
emgoit@, iles, te.*@-$ mtou? !de 1eiio.s' enclos ainsi que des j.ach&re%''confiëes bar 
les Bwai.. !au, hJ~rd-ESt',: à: hroximité du bas-fond qui s@are -le$ terkitoim:. vilia- 
geoms ,de ..Sou'r:i et- Kamadena. ..A mesure que ces riremiers mÍgranti afcue.ilfaie.nt des 
nouveaux-venus, l'aire habitée Dar les 'fossi s'est .étendu, sans aiscontinuité, 
vers le Nord, atteignant le ruban de chams 9wa alignés dans le bas-fond I 

,.<.cf*.Carte<.-N' 24) ':+k -&%upentent constitué est le rilus importkit (15 familles en 
i.9'J.O;:: 2b4 eri,.] 972)-:.et %e: %eux. charpent6 (un novau' lignager d e  5 .familles' eh 1970, 
de& noyayx -1igmgers -de 8. et de- 4 £amilles en 1972}-. Son "lckasfna"' est égalemgnt 
le "chef" des afos-s-%- de Kamadena (1). 11 n'a connu tprês 1970 que deiuc' di&&; de 
families (une émigration, un retour au pays ?fossi); aucune famille ne l'a quitté, 
Dour. .unlautte quartier.'du village . 
(i) Au plari g6ogranh;queg ce groupement int&gre deux families dont l'icsolement 

. . .  
, . . /  . . 

: .  .; . : >  . ... 
. , I 

I 

- 4 .". .... 
. .  

.CGS :.pr&j&er.~~ migrants.- .eE -1965 ont été'instaIl6s par. 1<&%hef dU Villa- 

, , . <  . . . .  . . '  

, social repose' s;rrrr:.des . . . .  facteurs atii méritent d'ê&e.* soulignés . . .  
. . .  . . . . .  - . . .  - ,  . . / .  

. . . . .  ." . 

.. , Parmi lés migrants ve~~ils en 1965, 5 résidaisn.t!.au~ar"Vant . . . . . . .  3 Founa:, le sixiè- 
me': 3- Maniinakora. Arrivé au moment où les autres .d'ohstru'isaieRt h u r  enclos, 
ce dernier a logé chez le chef de terre quilui aattribué une parcelie Zi côté 
de celles des autres familles. Install6 de fagon autonome, I .  disposant , du droit 
.d?insage sur.sa: p$rcëlle,--il est demeuré en marge du groupernent qui s'e9.t. - 

développé aut6ur::des autres migrants. Cet exeif@l= confirme toute. l'importan- 
ce- des.;modalités.!de 'l'insertion: des famille$ iihns., l$ik nouveau lieu"d'iii8tal- 
iition sur'.la-.,d¿Mtitution des groupements:,' l& "kakas" est en OarFiculier 
'celui ã q ~ '  Itoh doit d'avoir .Pu i'instàller . . .  

. . . .  . .  
. . : .: . 

. .  . ,  

- 
. .  

L'autre famille est bien venue de Founa. Elle fût même la memière 
installée ?i Kamadena. C'est 3 sa suite que les auires familles ont décidé 

. de se déplacer. Toutes appartenaient 9 Founa au &me -groupement, le,s secondes 
syant accueilli la première, qui est issue d'une de leyrs "soeurs". Lors'de 
leur arrivée, celles-ci se sont adressées dir ement: ..-_ ... " au ..,... . - ~  chef ..-. ...-._..-. de vi,llege,-qui . 

ès du villaFe ka., La fonc- 
,des ,Yos.si devait mrmalernent être dévolue 3.ce.dornier9 '.et il 
n f,Ût ainsi pendant. quelques anriaes. 'Comte t e m .  de'la .relation 

unit A cette pr.ière famille .et. du .fait qu'ils. ont sceueiïli toutes 
enves .ulté.rieupment-,. , les autres migrants .ont .an-,fait 'caaté 
n eu profit du p:l.us â @ d'ent.re eux. iaris .ce cmtexte, un con- 
3 d'épouzjes) est survenu. Le pireni.er venu a: pr&f&b:.s'Blbigner 

. - 
' - 1 e S ~ ~ a ~ ~ ' f ~ t ~ l ~ I ~ e s  '3 CÔt'b du' $rehier' venu, 

et s'installe avlusieurs centaines de &tres , dans une d 
.:-exp~oi.tait: . Depuis, lors, 'iì, vit io.tAìement en marge d 

: '..exenjpfki'kehd à montrer le poids de& telitions, antérle'u 
. . de&"radoorrs, sociaux dans lea 'muveat~x lieux il"i,kstaFl 

, . .  
" .  

, ,/, , , . *  

. . . . .  1 . .  
, I  

. : . . , . I  . I ' ... +.,. ...... 
.,.r . i .., j ' .  

, . "  , , 
. . . .  ../ ., . .  j:;.; (" .i 

, ..\ 
t- ,? 

i ' .  .<. . . . .  ::'. 

, .  .. i . .  
_ ,  . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . .  
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Un deuxième groupement 6tait fondé en 
village proche . de:Xor&; , . -  . 05 *?l ré~~d~t.~$$pui+. 
afin, ,di,t-ilB de se rapproch de A la' route pour 
11 n'a pas eu de logeur- ;. i1 a construit- son en 

1967 par un migrant v e m  du 
963, et qu'il a abandonné 
pouvoir vendre du boia (i) 
los en quelques jours, retour- 

nant le-soir à Koran. Il-avait Et6 saluer le "kasma" du groupement précédent, 
et .l'infjg~er de son intention g .tous deux ont étG voir le.&ef du village. 
Celui-ci l'a autorisé B s'installer un-peu à l'écart ,du village (à 800 &tres 
environ), SUT la face méric@onhle du terroir, inclinée vers le bas-fond qui 
le limite au Sud. Le groupeoient eat demauré modeste (5 familles en 1970, 
9 en 1972) et uni,, au plan social et géographique 
quit té. 

ordiginsires de La Subdïvision de kagaré. Les deux autres 'par contre ne r6unis- 
sent: que des nigrants venue, la plupart directemeat, du Cercle de Gouscy, Leur 
formation et leUr développement sont assez étroitement liés. 

. .  

aucune-' famille ne l'a 

Ces d e w  groupements rasaemblent presque exclusivement deq € d i l e s  

Un groupe de commerçants musulmans, arrivé en 1968, a été accueilli 
par un villageois bwa, ancien combgttant. Installé près du village, au Sud de 
cel.riÍ--ci; Il a été rapidement rejoint paf d'autres fdlles'de Gourcy. .Le 
groupement s'est étendu de l'autre côté de la raute>, a progressé verb le Sud, 
puis s'est rompu au plan géographique, plusieurs migrants s'installant au-delà 
du bas-fond qui marque la limite méridionale du terroir de Kamadena, près du 
"kasua" du dernier groupement qui venait lui-mëue de S'y fixer (cf. Carte 
N O  21). 

Celui-ci avait rejQint en 1969 s& fils venus l'année précédente 
(2) et hébergés par le groupe de comerçants musulmans. Estimant que les 
terres disponibles autour de l'enclos étaient insuffisantes, il a preféré 
s'éloigner et s'installer au-delà du bas-fond, sur les terres de Kari (3), 
accueillant 2 ses cat& de nombreux nouveaux-venus et acceptant l'implantation 
de migrants du groupement précédent. 

\ 

i. 

. ,  

61) Ce fnotif du départ est pkut-être 'reel. Mais de fait, plusieurs 'fmilles 
I (dont trois sont instdlëes à Kamadena) ont quitté Koran à la suite de dif- 

ficultés survemës pamí les Mossi. LW preniers venus étaient animistes ; 
ils furent rejoints par àes migrants musulmans, devenus les plus nombreux 
et qui auraient tentés de prendre la "tête" de l'établissement mossi. Les 
migrants aninistes sont tous partis. 

préparer son installation, l'exploitation des champs au pays Mossi permet- 
tant par ailleurs de faire face au risque d'une mauvaise recolte dans le 
nouveau lieu d' installation. 

depuis très longtemps et portait une végétation arbustive dense. I1 n'est 
pas assuré que le chef du village ait été informé de cette installation. 
En 1970, toutes les familles de ce nouveau quartier étaient recensées il 
Kadamena et estimait appartenir à ce village, bien que résidant sur lea 
terres de Kari. La situation administrative a été régularis4e lors du re- 
censement de 1972. 

t 

(2) Ce processus a été prémédité. Le père a envoyé ses fils à Kamadena pour 

(3) Situé a 7 km au nord du village de Kari, l'endroit n'avait pas Gté cultivé 
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Initialement confondus, les deux groupements 

de Gourcy forment des unités sociales et géographiques 
de familles originaires 
autonomes par rapport 

aux autres groupeinenta. Enserrée entre le plateau cuirassé à l'Ouest, îé-vil- 
lage Bwa et les domaines occupés par les familles de Bagaré, leur aire habitée 
s'est fragnentée. Ne pouvant s'étendre sur place, l'espace mossi s'est disso- 
cié sans se laisser enfermer dans les structures territoriales de son milieu 
d 'accueil (1). 

Une semblable liberté du fait Mossi dans l'espace est observée au 
niveau des terrains de culture éloignés, exploités par les migrants. Ils se 
répartissent en trois groupes. Toutes les parcelles situées sur le plateau, 
vers l'Est sont sur les terres de Kanadena. Parmi celles qui se dispersent 
près des bas-fonds, au milieu de champs Bwa, la plupart sont également sur les 
terres de Kamadena. A travers des relations personnelles soit avec des villa- 
geois Bwa, soit avec des migrants installés dans des villages voisins, quelques 
exploitants ont eu accès 3 des terres de bas-fond appartenant à d'autres villa- 
ges (Souri, Sagala, Kari). Les champs les plus nombreux et les plus étendus sont 
situés au pied du plateau qui dornine la plaine de la Volta noire, QU sur les 
rives de celle-ci, en tout état de cause hors du territoire villageois de Kama- 
dena. Les champs les plus septentrionaux sont situés sur les terres de Souri, 
les plus meridionaux sur celles de Kari p au centre les terres appartiennent 
à Sagala ou sont, semble-t-il, tombées en déshérence. Les champs des Mossi 
de Kadaaiena foment ainsi face 3 la Volta noire un front discontinu de plus de 
six kilomètres de long qui s'étend sur la partie occidentale de trois (ou quatre) 
terroirs villageois. 

terres de Kadamena. L'espace villageois bwa paraît n'être qu'un point d'ancrage 
initial 2 partir duquel l'espace Mossi, socio-résidentiel et agricole évolue 
en toute autonomie, au gré des possibilités et opportunités. Ils sont -ils sont 
devenus- désarticulés. 

Proches ou éloignés, isolés ou insérgs dans un semis d'établissements, 
relevant d'une filière urbaine ou rurale, les quatre étabìisse~uents présentés 
offrent nombre d'aspects comuns, et aussi quelques particularités. Leur dévelop- 
pement s'est effectué dans des conditions différentes et il est parvenu B un 
stade inégal. Plais il repose partout sur un même comportement des migrants et 
la mise en oeuvre des mêmes processus, l'un et l'autre responsables au premier 
chef de la grande unifbrtdté des formes locales de l'implantation rnossi. 

Nous avons noté que la dynamique géographique des migrations mossi 
s'appuie en particulier sur un facteur fondamental : la volonté du migrant de 
s'installer dans un lieu connu ou dont il connaît BU moins un des habitants. 
Ceci a des effets importants sur le site des "terres neuves" : le chanp migra- 
toire mossi s'étend peu à peu dans l'espace, à partir d'aires ou d'ilÔts de 
peuplement plus ancien ; les "terres neuves" ne se développent jamais initia- 
lement dans des rggions totalement inhabitées. Les quatre établissements pré- 
sentBe en sont chacun une illustration. Ils permettent par ailleurs de prolon- 
ger l'analyse et d'établir le rôle essentiel du logeur, iî travers ses fonc- 
tions, dan@ les divers processus qui conduisent à la fondation et au dévelop- 
pement des aires d'accueil rurales. 

Les terrains de culture des migrants débordent pour l'e-sentiel les 

(i) De nombreux exemples de telles extensions sur les terres de villages voi- 
sins ont ét6'observés : ainsi l'établissement mossi de Bondaotenga (Cercle 
de Toma) fondé à partir de l'établissement voisin de Doumbassa, et qui 
luimême a essaim6 ensuite sur les terres de Y6 ; ls6tablissementumssi de 
Tora (Cercle de DQdougou) n'est qu'un nouveau quartier, fondé sur les ter- 
res de Tora, à partir de Kirikongo. 
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IV.2 - LE LOGEUR ET SES POTJCTIONS LA CLE DES .'íIIi'RATIQNS 

La -volonté--du migrant de s *.;&ti8ïYer .pr.ès d'un 'individu. connu 
, . .  . 

. , . .  
,.~... . .'><. 

n',est pas simplement li reflet 'd'une 'a$préhension face 3 .un milieu étranger . .  

. .  
, .  . .  - ' i /  : .. Elle répond. à des nécessités < .  , .  . ' < '  , . 

. .  
I . ,  . .  

. , .  ' . ,  

i "  - , , ,  . Iv.2. I'. Les dffficultés .de l'installation.. _ : .  
. .  . 

, .  . i  . -  

, . ,. . !  . : . L"insta1Sátion du migrant et de .sa famille soulève des, DrOhlheS 
matgriels immédiats importants. 

; 1CV.2,lJ . Les aides attendues. 
.. 

< .  ' : En règle générale, les dkplacements s'effectuent. dans la' seconde 
inoiti6.de la 'satson sèche; de fin mars 4 dbhut mai,,,j@te avant les m e -  
mières p'iuies. 11 y a A cela Diusieurs raisonst'le migrant préfère consom- 
mer sur place sa récolte précédente afin d'éviter,dp.transports . . ,  /.. coûteux ou 
de nombreux va-etl;irnis; il consacre ¡es ?reeers mois de la saisan Sèche 
3 des activi tés-.commerciales ou artisanaìek' ('"tissage notamment) qui lui 
orocureront un'petit @écule; il visite 80d futur lieu d'installati~n afin 
de s'assurer des conditions de son instailatipn 

be &grant souhaite en premier lieu ben$f%ciér 'd'une infrastructure d'ac- 
cueil: un abri eri-attendant que ses predères cases (-en paille) soient 

l .  

., 

. .  

. 
Celle-ci. est tardive: le temps:.&e$se car l'hivernage est ,proche. 

. .  construites,- un 'puits (i). 'ifais il attend surtout trois formes d'aides I. 

.. . : I  

, . .  .. . La premiere est pour' corié.tmire son enclos: cases, meule, greniers 
doivent Stre rapidement . . .  ,édi,f_j_é~._~.i..d!.êtra achevés - avant;:.les. .. . . . I  1 pluhs"e't 1 de 

J .  . -7. . :-,.~~,'!~~.-r~;E~rder les' premièr~a;~âe"h~$'~àgrìcoles. , i , .. I.... . 
. .. 

, A I . .  
, .  ,.,'". . . : , i .  r i ; : .  ;; 'i " -. !.,.% .. ..'I -- : 1 .  

. ' , , I  

<..> <! i !!,'..,. I. 
i t  . i .  

.,:. .... ! ..., !.,. . j .., La seconde, plus i.&Wtladêntd&,' est vivriere. b r e a  sant,':lea mi- 
. , 

... . &ant*::.q@, dhposent: d''*une ,d&iit?té. suffisante de mil ' (mené du '6ay.a :?!ossi 
' 

, ', oq afheté, isur. p'Lace.1.avac -die" I-airgeiiY. dlsponiblkj pour frahch.ir .1 . 7 .hive,rnage . .  . i  . .  . 
i. e!: agtenäre. {IR: WremGire réccil'te':' :ils' n'ét&mt gas c h e h  rd'e$pl~itagion(2), 
leur,,~.+xtlte., vrécédenria ,étairt 'Insuffis3nte7: (compte 'tenu, en, p.akticdiey du 

. mil 
,~ansl les quatre étabIissementb*gue itbus avohi' présenté,'.ij~. .i 75 x 

'., esed8ranta:vlenus au'- cours lides krZ is dernkère.s. années, ont eu hF,soin, 31 des 
degrés divers;',{allant jusqu'k la 'orise ed charge. totale) . .  *. ,d,'un. comihent: 

,71> ..Le.:puets,,.erpt' toujourk un m j e h  de. cqntkôle de 'I'iqrnigritiqn par:, la po~u- 
. .  , ,. . lqtigmslscale,. &u.miveau;d@s; effectifs et'.de leur'rénartition qur..le 

, ,terqi,tjáire, villagedid. Inverseaent 'C'est' un des _ . Y  é l h n t s  , coupléyentaires 
de r& .,fmebion du logeiur? il :peiet ,at& pouveaux . .  . ,,veriÛs * ,. .qu'il accyeille 
" l'accès 1i. son puits . 
familiaux, et ne disposaient donc que de ressources.annexes. Cette por- 
tion atteint 55 ;? 60 X panni les migrants de moins de 35 ans (lesquels 
rearésentent 'un tiers des migrants,-communautés musulmanes exclues) 

Volta étudiés par l'enquête qsycho-sociologique, la moitié des i 28 mi- 
grants interrogés affirment avoir vécu lors de leur installation sur 
la récolte de leur logeur 

, I  : . . , . .  . I  pour. faire. face! a m  f.rdi4 de' trangport). .. . *  

.?.. ,.-f.. 

I .ViV:i*T (3). . ' 2 , :  I,.'. 
. ,. ..i',.,. . 

I ,. . . . 1  . .  
.. :i . 

1 
' . i  . .  

I I  , .  -. . '1 
. . .  

: 

(2) Ranpelons que 35 % des migrants venus du pays "ossi etaient des dépendants 

(3) Au sein des six établissements des "terres neuves" de l'Ouest de la Haute- 



I1 est obtenu de différentes façons, narfois associQes: UD don de d l  de la oart 
du Togem (cas %e -lus fréquent) ou d'un des parents installés dans l'établisse- 
ment; un d6sinvestissement progressif (vente du r>etit bétail, du vélo amenés avec 
soi); des activités comerciales ( 'La vente de bois occuoe une grande place R 
Souri et &madena), et surtout le travail agricole salari6 dansi les emloitations 
des autres migrants, quelquefois de la nooulation d'accueil (I) Le don nrédomine 
4 Bondo et Soumusso (et dans l'ensemble dans tous les établissements du Sud et 
du Sud-Quest de la Haute-Volta), le travail sqlarié est fréquent 3 Souri et 
E W d e n a  ( ainsi, que dzrs la Dluoart des établissements de l''Ouest de la Haute-' 
~oita)'(2) e 

'* 

La troisième aide attendue, la Dlus importanfe, revêt plusieurs formes. 
Le souci mjeur du migrant lorsqu'il s'installe, en fait dea avant son depart, 
est celui de 'La possibilité d'accéder aux terres et de se procurer dea la pre- 
miere récolte les ressources viyrières indis?ensables pour faire vivre sa famille. 
Le migrant doit raoidement préyarer la prochaine caropagne agricole 

I1 est B cet égard prisonnier de deux faits, dont il est clairement 
conscient: d'une aart, il ne lui sera pas nossible de défricher en un petit nom- 
bre de semaines une étendue de terres suffisante dans des lieux denuis longtemns 
non cultiv&s, où la végétation naturelle arbustive est dense; d'autre part, les 
rendements vivriers sont médiocres voire négligeables sur de nouvelles défriches. 
Dans la mesure du aossible, le nauveau-venu souhaite disposer initialement de ja- 
chères recentes, Deu encombrGes nar ia véggtation naturelle, où le sol n'est tou- 
tefois nag tron éouisé. Il pourra les exploiter au prix d'un simole nettoiement du . 
sol et se contenter de défricher des narcellea comnl6nentaires la mesure de ses 
DossibilitéF, se réseríant de les agrandir au cours des années suivantes . 
(i) La définition de ce travail salarié soulDve en fait un nrohlhe. L'échange de 

biens - travail contre argent (ou nil)- n'est pas toujours simultané et ne 
résulte pas toujours d'un contrat. I1 arrive que des migrants demandent de 
l'argent (ou plus souvent dans ce cas 13 du mil) contre la oromesse Dlus ou 
moins explicite de journées,de travail en hivernage, Parfois, surtout lorsque 
les relations de parenté entre les individus concernés sont gtroitds, la re- 
mise du mil n'est pas directement liée à une contre-~artie en journéesde tr9- 
vail, mais celle-ci sera effectivement apportée, au moine en aartie, et Dour- 
ra être justifiée non par &e mil requ m i s  nqr la relation de narenté ou le 
statut de "logP,", Daraissant ainsi relever de formes coutumières d'entraide 
agricole (mais le don initial de mil n'est nas coutumier). 

(2) Selon l'enquête nsvcho-sociolo2ique, narmi les migrants des "terres neuves" 
qui ont obtenu une aide vivrière de la Dart de leur Iopeur, 45 Z +  se sont 

ne l'ont 
pas encore fait ( certains affirmant qu'ils n'envisagent nas de le faire). 
Pour P.Lesselinque, le, séjour chez un logeur (d'une durée inférieure 3 un an) 
serait en quelque sorte une hosoitalit6 qratuite renosant sur la solidarité 
entre des migrants aonarentés . 

- 

- -acquittés de leur J'créânce"(qar des jo'urnées de travail) et 51 X 
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' 

Par. ailleurs *.le nouveauudhu- ne com.~?t 'guère,' Ou. pas du totit; le 
c p . i l  village, ses limites. te.rritoriales, -,la:, dhersité et. lraijtitudi? agricole 

de ses sols, leur répartition foncière. Enfin 'qu'51 ,s."agíSss';d~-~ods.ii.ruire 
un enclos ou d'e,mloiter une parcelle, . >  il doit oouvoir;entrer en contact 

, avec ces 9uissances sufnstureïIes, ce,s "géFies'' 'qui nrotègeron. se. famille. 

., , 

'.. 

' et garantiront &is récoiftes (i). , 

.. .fäiiiiiìé"'qui 'i' AccueiiG. 'Le îogeyr "est un ,médiateur:..rxaticiuernent -iiqbji,$rJën- 

;. i ., . .  ;. I. . ' . 

' ' 'dé?lace' et l'éta't de sujetion dans .lequei 'il . . . . . . .  .se trouve au regard..d.e.J.a. 

. .  
. . . .  

I On 'kcsure ainsi l'inu,ui'ét,ude, qui &se q u ~  . . . . . . .  $e mi,grant ,~lorsq,u'yi,~ se 

.. ': ... I : sLble :de:'f'insertion du migrant "dans son milieu d'Sccueil.-.(Z).. .. ,,!i, ~ 

TW.2.ïL - Les périls de, l'installation du "fondateur" 
, . ,  . . . . . . . . . .  

, . : . f. .' Le nr6kie.r .migritit attend kisentieileneni,.,de son ,hôte out,te. ,qu'il 
'intro.duise iiunrss 'des 'sutori tés coutumières ,qu'hl faci:lite 9o.n accès: R 
'es .tëtrains $6 cuft&e.. Ce seront gën6ralement .des j,achères; qéc,enx;-?,s i con- 
Cr.h&ment au vcieu de t'¿Us: au nouveau-venu seront éoargné9. de. :$,our& tra- 
vaux de défrichement et la persnective d'une récolte insuffisante; nour la 

. ooqulation locale ce s m t  .des terres justiciables d'im long repos, ?ami 
. I  , les moins utiles dans l'immédiat, OU son" emrise- fóndi'sre e'st cependant 

,-,'. ,gente. mossi. slinscrivent toujours 3 l'intérieur de l'esriace agrico'le: local 

. . .  

.... . . .  . - . nettement. affirmée. Les oremières manifestations .géograDhiqiies de 'la $té- 
, .. I ..,.€pnct:ignnel, ef fectivemei t. utilisé par La pnaulati.on d'áccueil'. Dans"',une -i . :. . 
. i :~:.?iaase,.~niriale,. les migrations vers les. "terres neuves" se tra&i*?dt. . . . . .  ?ar 

. .  . .  -: :-la mise :en. vazeur de jachères récentes.. 
,> , 

";I:..!,. habi~at.,.:i.j,llste.-au~,clelà, s'ils existent, des champs .de'village' 131.; :.' 

: . . . . .  *. . i  . . ,  . . . . . .  . .  . 

, .., .. -i;-~e,Dius., souvent, le migrant obtient une parbélïîe si Drgicifaité .be 1' 
. . . .  , .  . .  . . . . . .  . . . . . . .  

. : ;  . .  ,- 1 .  .!:i.- ::.- 
. . . . . . .  . . I  . 

;:. 
9 ::i.: . :  ' .  

.'' ('1) ' A  cet '&&r$, 'l'islam favorise l'inetallation des giB$ants:. eg-l&per- 
'mettant de aubsti tuer des' orières aux divers' ri tes qu'imosent les I 

. . . . . . . . . . . . . .  religions. ,traditionnelles. .En. fait l.es migrants. .ne. sont .guZ!r.e. en .-meeure 
d'en 'prendre 1.e risque. L'installation dee oremiers migrants s'effxtue 

' . :. toujours. sous le. contrôle étroit de 1a.nbbuiatMn d'accuei'i,'"~~iiMobo- 
..i se elle+meme les démarches nécessaires. 'Ilne Communauté iws&nane .-.i is.;'; ne 
neut se. rléirelopner nue.,.dans des villages óij ~~la.'"ponÚlsti&t 'l'%cale est 
islamisée (au mobs une fraction d'entre elle)-"ou, sous -le cativert d'au- 
tres rniqrsnts animistes ou'-'m~sulman.s fqtii,.avaient a<&ijté . . . . .  Four eux- 
mêmes de sacrifier .aux .rites. etaûiticjnmiis) i .  

... 
' 

;:-e i ' 3. .9, 

. .  . . .  

:.. i (2) Les difficultés soulevges nar'.l'installat5on rendent .co&te .phUr une 

'. . logaur:;.mndant nlusieurs noi's, jusqu'-a-n%% l,'hi'V&r&iae. 'Ce& lgur émr- 
. .  Dart-! du... fait que certains raigrad~s.-~ro¡onget.,. P q ~ r .  Scjrrúr &+z 'leur 

qnk nomhre de p r o b l k s  (habitat, aide viwière)%tt+&m&t 'de 'bur -_ sqlution qogressive: le' pigant, .s.'~ipt:égp ,:souventi Qans 
9 .de son, logeur mais cultiye .,par aiJ1.&gu,tFn vaste chamr, 

sont souvent at,tritl,uées des. :oarce$lep; 43ns .l'aur$;Qle de 
$s'plus ?u &ins st!ériles, ':(ax?lei,t+ti.on jn,te,nsive. Idans le 
4gio.n 'de ' tout couvg,rt . . . . . . .  v&,tal arbusti$) ,qui .. - ceinture 1 'ha- 

l'année 'suivante 'sera 1 laiorce .:de ,;342n~onre exp,lQitation. 
.4 "1. ' - .. 

Y 1, . ,; . < J 

! .I. . . I ,  ; . . .  kmpi, . . . . . . . . . . .  de,[yi.l.lkge! .e . ,  
: .~ . . .  . . .  ... ." . ._ . .  . .  I . .  

.. , .  
/ .  . .  

: . ,  .,.! ..:.".',,:'"..I I f r ,  ' '  . , . 

. .  . . . .  . . . .  

. 'A';!, .: . . 
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Dès la première année, ou les années suivantes, il lui est généra- 

lement possible d'exploiter d'autres parcelles, à côté du champ de brousse de 
son hôte ou sur une portion récement abandonnee de celui-ci. Dans quelques cas, 
le migrant s!installe immédiatement Z l'écart du village sur une parcelle con- 
fiée par uri villageois (i). 

mhes. S 'ils peuvent espérer quelques aide6 matérielles, un secours vivrier 
prolongé est peu vraisemblable. N'empruntant pas le canal des relations de pa- 
rahti? - oS.il se denature - celui-ci s'iaaicrft dans des rapports de forte dé- 
'pendance socialeo rarement souhait& et acceptés par les migrants. Aussi cons- 
tate-t-on souvent,que, hors le cas d'essaimages àtcourte distance (qui permet- 
tent ùes formes d'installation progressive (2)) s les premiers venus ismt BOU- 
vent des personnages dynamiques, disposant de quelques revenus ou aptes à en 
obtenir imuédiatxment de secteurs d'activité autres que d'auto-subsistance. 
Un cas fréquent actueïlement'est aussi l'arrivée simultanée et coorcionn4e Je 
plusieurs migrants, souvent proches parents qui, sous l'autorité de l'un d'entre 
eux, affrontent ensemble les difficultés de leur installation et se prêtent 
réciproquement main-forte, selon leurs,possibilités. Souri et Kamadena en of- 
frent deux exemples. + 

pendant grande. Aussi bien ne tentent-ils l'entreprise - nous l'avons précé- 
demment montré - que si le milieu d'accueil ne leur est pas totalement étran 
ger (3). Sauf s'ils acceptent de s'intégrer dans une famille, de se fondre au 
sein de la population locale (4), ils doivent être assurés au départ que Peur 
installation est effectivement possible, assurance qu'ils obtiennerlr par l'in- 
termédiaire (ou qu'ils escomptent) d'un membre de la population locale préala- 
blement connu. C'est un élément: capital des modalités de la pénztration mossi 
dans un lieu. I1 rend compte en particulier du fait que celle-ci est toujours 
réalisée, que la "filière" soit rurale ou urbaine, par des migranti3 venant 
d'aires ou de lieux proches : les ''terres neuves'' ne sont jamais, pour les 
premiers immigrants, des terres inconnues. 

I I 

Pour le reste, les "fondateulis" lie peuvent guère gompter que sur eux; 

L'inquietude des premiers venus pour leur avenir immédiat ePt ce- 

Ces cas sont exceptionnels dans l'ûuest et le Sud-Ouest de la Haute-Volta 
lorsque la pénétration mossi est récente et encore peu ixkportante. Ils de- 
viennent plus nombreux lorsquep au niveau régional, Isimplantation mossi 
s'étoffe et s'étend (le village de Souri en offre un exemple), Ils corres- 
pondent souvent 5 un debordement du contrôle assuré par les autorites cou- 
tumières locales sur l'installation des migrants. Les cas sont beaucoup 
plus fréquents dans le Sud de le Haute-Vdlta, en pays Gurunsi OU les rap- 
ports des migrants avec la population locale sont démultipliés et: b'éta- 
blissent d'emblee au niveau de chacun des lignages qui constituent la so- 
ciété villageoise. 
La proximité supprime nombre de difficultés matérielles (notanmisnt l'en- 
clos peut être construit peu à peu avec des retours quotidiens au lieu de 
résidence antérieur) et aussi agricoles : le déplacement de l'habitat peut 
être precédé par l'agrandissement progressif d'un terrain de culture, ou 
inversement le nouveau-venu continu pendant ,une ou deuq annees à exploiter 
ses anciens champs (compte non tenta de la possibilité d'un dédoublement: tem- 
poraire de l'exploitation). L'installátion peut être progressive. 
Et en premier lieu qu'ils connaissent la langue locale, ou une langue 
véhiculaire connue de tous. 
Relativement fréquents dans le passé (en particulier dans les aires de 
péngtration rurale et commerciale), les exemples paraissent rares actuel- 
lement. Les migrants concernés ont gén6ralement été contraints de fuir 
leur village d'origine et recherchent l'isolement au regard de la société 
mossi. 
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L'aide attendue pour l'accès aux terres est essentielle. Elle conduit 

en particulier les premieirs venus à assumer pleinement leur statut d'iitranger, 
à s'installer en conformité avec les usages traditionnels, auxquels ils ne 
sauraient déroger. Pour ces migrants, par défiaitioa isolés, le cap est diffi- 
cile à maintenir entre les processus d'insertion culturelle, et à terme, d'in- 
tégration, dans la conununaute d'accueil (i), et une excessive distance4socia- 
le susceptible de compromettre une installation durable. Les quatre gtablis- 
semente présentés précéiiement montrent quelle est l'habileté des migrants 
2 s'introduire dans les villages sous le couvert d'individus extérieurs 5 la 
communauté locale (le Peul originaire du pays Plossi à Bondo, l'ancieQ,manoeu- 
vre devenu gendre du chef de village 5 Soumousso, le "gros" commerçanfcmssi 
de.Dedougou à Souri) ou quelque peu en marge de celle-ci, anciens combattants, 
catéchistes, comerçants (ainsi à Souri, Kamadena) : les premiers s'interpo- 
sent entre les migrants et la communauté locale, tandis que les second8 sont 
autant de points de faiblesse de cette dernière. 

IV.2.2 - La genèse d'un paysage geographique 

Le problème de l'accès initial 3 des jachères présente la m&ne acuité 
pour les migrants ultérieurs. I1 est un des fondements,les plus stables des 
relations inégales, hiérarchisées, qui s'établissent entre les logeurs et 
ceux qu'ils accueillent, relations qui sont elles-mêmes les éléments essen- 
tiels de la construction sociale des groupements. 11 est aussi le factzur 
prédominant dans la genèse du paysage géographique qui caractérise l'implan- 
tation mossi. 

"fondateurs" c'est g6néralement. un meabre de la population locale. Les mi- 
grants ultérieurs choisissent pgur la plupart un logeur panni les f d l l e s  
mossi déja présentes (3). 

Sauf cas exceptionnel, tous les migrants ont un logeur (2). Pour les 

IV.2.21 - L'autonomie géographique, condition de l'essor d'un 
$roup emen t 

,'.. . 
. / .  Les modalités de. 1 inseytion géographique dea. pouveaux-venus dans 

les "terres neuves'' sont remarquablement constantes. . m i s  il+onvient de 
distinguer deux aspects : l'habitat et les champs proches9 les terrains de 
cul.tur,e - . .  , éloignés 

. .  . ,  . .., ;; , -  . 

< .  . .  
" A  .. I' ,. . . . .: 

~ . -  ~~ ~~ - - 

(I) Les faits du passé et du pr0lent montrent qu'un migrant qui k c k p d  de 
s'engager dans tin processus d'insertion au sein Je la cor~~tin+t&q&% 
l'accueille tend à se disqualifier en tant Kìe r'fondateurl' por&'tiel dqun 
groupement d'idgr6s 

(2) Dans les "terres neuves" de l'ûuest de la Haute-Volta, 4 %-des migrants 
d6clarent ne pas avoir eu de logeur (enquête psycho-socialogiqu]. I 

(3) Dans les "terras neuves" de l'ûuest de la Haute-Volta; II X des migrants 
ont eu un logeur autochtone (enquête psycho-socioiogique) . En règle gbé- 
rale seuls les fondateurs d'établissements, parfois les chefs de groupe- 
meats choisissent c o m e  logeur un membre de l'a population lo'cale. Il ad- 
vient cependant que d'autres familles s'adressent directeraient & celle-ci 
pour leur installation bien que d'autres migrants soient déja présents. 
La prééminence sociale liée à la fonction de logeur est telle que la fré- 
quence des logeurs autochtones est en soi un indice du degré de cohésion 
sociale de l'ensemble des migrants rassemblés. Mais elle est aussi dans 
une certaine mesure un indice du degré de cohésion de la population loca- 
le face ã i'irnmigration. 
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i. ... En regie 'gépéraìe, au premier venu (6u'i.i s'agisse'd'une fatiiiïie où 
d'un petit groupe de familles) est ettribué ?ar son logeur ou par sdn'.in,$e&r 
diaire un lieu (plutOt qu'une parcelle) situé un neu '2 l'&art ou à la '?&rir>hG- 
&e des formes d'occunatíon dlus'ou moins peknente du sol. lié&$ R l'habitat 
lbcal. I2 n'est .gén&r+leynt pas deli& té, sou0 &serve de discontinuités'. natu- 
relies 'Oir foncières de' l'esoace environnant. De même con exploitation n'est pas 
1iriUtée'dans le temps, dès lors qu'elle est continue. 

i 

< i  

, .  

Le migrant 'I 1"autorisation -qu'il a soflicitée- de cofistruire un en- , "  

clos et'd'exploiter un c-arzp. Avec le temps, celui-c'i sera agrand?, que sa super- 
ficie initiale ait Sté trop restreinte, ou que certaines portiong en soient aban- 

' données. Cette extension de la parcelle initiale (technique d'utiiisatiok du sol 
au demeurant peu habituelle parmi les Dooulations de l'%est de -la Yaute-'rolta) 
ne nécessite pas un accord pr6alable.du chef de village ou dÚ maître du sol. A 
teirme, le migrant est installé au milieu d'ùne clairière de culture Flus ou moins 
vaste qui rassemble son habltqt, sea narcelles cultivees (ou du moins une frac- 
tion ,d'eIltte elles) et cell.eS .iqijfil' a précGdemment ,abandonnées. Celles-ci peuvent 
en droit être 5 nouveau, utili&&& ,?ay'.&la' Dopulqtion locale: anciqnnes jachères 
récentes remises en valeur '$ar, . : i). : ,lk 9 ' migrant, . de surcroit souvent encìayéés au mi- 
lieu'de terrains cultives par ce,dernier , . i .  elles sont en fait peu susceptibles de 
l'être avant longtemps (i). 

. _. . 

Lë fait est fondamental. Cette clairière -e, culture a. vocation de de- 
venir l'aire résidentielle du .groupement susceptible .de.. se f0rrp.r :autour',du ure- 
nier venu. Celui-ci demeurera toujours responsable de son utilisation auprès de 
la population locale. Pour tous les migrants ultérieurs, il appara2tra s e d  dé- 
positaire du droit d'usage délégué par celle-ci, celui 2 qui ils doivent d'avoir 
pu s "implanter. 

II terres' neuvesp.', c'est '3 dire,,l$ .o?, l'immigration 's'est effectivement développée. 

. .  I ,  . . . . .  - ..-. ... .... . . .  

.... - 
C'est ainsi que l95..&3its apparaissent dans les établissements des 

agit contrètemeqt 'd'une conaitl'on . . . .  de l'essor d'un . . . . . . . . . . . . .  peupieient moqsi . 
Les modalités gsographiques de 1 'accueil des pr@ders 'migrants sont 

le premier niveau dvun contrôle éventuel de l'apport migratoire Bar la pomlation 

est faible son aptitude :. attirer et installer auDrès de lui d'autres migrants, 
? susciter la mise .en .oeuvre dé: la'.d+aniiyue socio-familiale qui conduira'.? la 
formation d 'un grou@é.anent IJn rnigrdpt"$iuquel -esr...'aCcordé Dour son installation 
une parcelle enclavée .-au milieu-:des terrains' de cuïture de la nonulation locale 
a peu de chances de devenir hientôt Le "kasrna" d'm'grand nombre dè familles: il 
n'a pas la possibilité d,!a$curer lui.-m&e leur insertion gGogra?bique initialed 
We vouvant faciliter l'accès' .aux terres des nouveaux-venus, il m r d  l'essentiel 
de son antitude 'i'draTner' 1;s flux migratoires. 

(i) -Une -des "forces" :de's migrations mossi est que les migrants savent se conten- 
s> .ter, de sols médlocres dont la yopulation locale n'a pas, ou n'a $lus dans 

I'iriHnédiat, l'uwge, mais qui au regard du. pays Mossi demeurent des sols 
convenables d'autant qu'ils ne sont pas limités dans l'esnace . 

.< .... *. __-., locale *Joins l'autonomie g6ogn-hiqye .accordée. au .premier venu est grande, Dius 

, ..:. 

.. 
.I . . .  

, ' ;! .. .... . .  

, . I . .  . .  , .  

. . . . . . .  I 
.. 

I, ' I ; , . : . :.a .. :, . I .  ' 
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Uri migrant ne devient le "fondateur" d'un groupement' que s'i.1. 
assise territoriale suffisante ($mCdiatem@nt ou 3 teme) 

dg lo&eu;r, e1:le-même ' f,ondement de la construction sociale du grou- 
ment. La: .ttparcelK?" qui luC -a. $te i$i.tialement attrlbuée doit être suffi- 

. r  qe?te,is,bb)&',yu Islan'.,s,~ográpilisüe. ... > . .  pour, ;?ouvoir s '5t.endr.e 3 mesure de .' 
j , 1 i< l'afrivee I . / I .  des nöuveaw-venus, san6 que la $önul.àtion 'locale Dar, ailleur's 

' . i .  le . . .droit ...- . .  d'iPsta1.ler' . . . . . . . . . . .  luí-m&ë -les Sgrants 'ultérleurs .' 

.d-~--..eCre--a.iaa'~.r.. l-!.&&+~.~ ..o.lu$ .... 2+ag+ant. de la fonction 

., .I .. .: 

fasse óijstácIe 5 bette gi,tens<ori (i), .et -sobs réserve que celle-ci t,econ-- 
naiase $e caractère col'lect'ir 'de la pr&e,nck mossi,' delègue au premi'er venu 

.", . i '  , I .,.. I .  

, ,  . ~I 

. . . .  I :  .. '; .' .:.:j :: 
: i . : - :  ; .Cesi'"d$end , r .  , -our u .  grande part dë ,facieurs' géogra$hi¿pes, en 

., ..... . , -. 'pa+ticyiier,. . . .  du :~yi. 
lesqy<eis vayi'ent; :s 

"babhat'"et ,des C'truct:qkes de 'l'è'seace vlllXgeois, 
n, lies régions' 'et ,les ;+t'étés concernées . . . .  .. . .  ... . . . . .  . ._ . 

. ' .. 
.I . L  . : ..'.,.... . ., . ,  . 

. .  ./. . .  

de' 'ia Haute-TGi ta ave; .+s .+ïllages &+Jacts, ses iuiéo- 
iila:g& restrein,tes ( -$arfQ'cs 'absentes'), , l'apgrogriaV,on 
rres .(qui élimine toute ............ 'd.ís<óntinuité foncière) es; . "  r -$ar- .. 

ticuliërement favorable 3 l'essor de groun&m&nts 'importants. ' 
, .  , d i . .  

.. . . . .  " ',C, ou ... d'htéret ',(&titud,& agricoles , .  +ar,t~cu'liZres,) póur la Dopulation . .i locale : ' I' 
des terrec,. qui L i *  . "  ,cekn&nt, , . la ','?arcelle" Initia'lement .'attribuée aux migranCs 

. . . .  ............ ..modifie .les . . . . .  $ondit.io,ns ". d.'exte&ion, ...... de celles-ci. La 'po~ulation locale' Sait 
.,'. .. .., . ,,q . 'en -. -té?ey.veil . ._ . . . . . . . . .  l'~uSá~e,, . en I .  les ,exnioitqrit, . . . . .  ,elles'&ê&s . .  "+i ,t..'.. eh ' :  interdisant., . '  . . , .  - .  

: " I1 est clair cependant que le, degré dtutilité 3(besoins en &erres) 

. . . . .  . .  . . . . .  . .  ..l%ur . . . . . .  :,accès: _. I . .  . < . . .  i .  . . . . . . . .  I . . ,  
! .  I ,  

.1 . 
..,, , . . . . .  

nd aussi 'de 1 la. facon.:dont ¡a eo&la,tion locale afcu4ille .1 I diJ.. 

... . .le+& 1 .,..., Lot.graqts.s les situ@ ?ir rapport. 3 +f,le-I@ne, en s i m ,  dk:iq&toame 
SOCi41e 'qu'elle :leur acc0rd.e. ou toPère,,,:.eq, fonctco;n de, sels iironres, J.......' stryc- d . .  

. tures . . J .  .. ai~cio+G~i~fi~,ues .. et .,>:. . . . . . . . . .  .+ojectiiòn' terriqor<gìe;, :en : fonctmn, egale- 

..'. ' .  . ,Ii.. . . . . . . . .  dana ce I:. ..dÖ.&qgne.. . .  un ,rôle ecsëntiel, et:,les a$fi,tudes r6cip?oc$es. ~. .?' ' de? 'Uds et 
..: .d,,es ,autres ,pguyent ,.,;,e .. nmdifier I -  3 mes,ure I ,.. ' que . .  .,1 'effectiFdeS . . _  

I 
miërätks .... , . . :c&t i.. 

I eq.yaIeu5 àbsqlue,et - . , <  Feiat,iv&. . ' 

.......... ..ment, de la .'<qo,lsisli,ké cUlturql,le, ,ent?$.,$es deux ..gr;o.Ù$es v*aii'"Le''n?m%re "joue 

., . . . .  . . . .  . > .  ....... . . I '.i .'I . .  . <. , . .  

. .  . .  . : . ." .. , ~ . . .  
( 1 Sí i 'espace ne maque .?as, ~ ,=;+te .,eitens+ri ne 'soüi'eve . . .  .:géhéräi&rjt , '  . .  . . , . .  i pas 

!. 

de problhe, pour des'raisons différentes selon les sociétés concer- 
._ ." -.. ... - -nees. '&ur'' les' 'rjöp~~~~&fig .&e '-l'Quggt &..,.ka Haute-Valt&,- Irr.. &aq--est 9 

. .  .' --. . Uilit6 'géographique st&le. qui acquieet ,dès 16 défrhhemnt. 81% fol%& et 
I ' sori 'ér~ndug..dé&initlue.sl bien -ade héconèert6es par.: la coupmG'e&?nt des 

' \ 'Yc%si.'.?i26e.t tSgBi.d, .iiETeii Idmettent 'ou. tolèrent que:"~iagrandlseement 
i .'! i ::, . -' d%n& 'parcelle :itMi:X@as un ,fait nouveau qui readest leur qccsrd pr&3- 

. -lable,z:';&u. %id! de {la Haute-Volta, les -ymalations lwklea ex$loitent le 
-soi'.-d'uni façon voisiné de -celle des migrants: :?our elles, P'attribu- 

.: ' t b n  .d'une phtc&ll'e:.iRclut naturkllement son ext@nsion. géographique 
éventuelle, sous rQserve qu'elle s'inscrive-.dans un dare .domaine fon- 
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Le site et le degré de maîtrise des lieux qui ont été attribués au 

premier venu sont des facteurs essentiels de la formation du groupement au 
plan géographique (I) I 

IV.2.22 - L'évolution de l'espace mossi : dichotomie et essaimage 

Lorsqu'uu nouveau migrant choisit de s'installer dans le m h e  villa- 
a 

ge, deux voies s'offrent à lui. Il peut s'adresser directemeat à un membre do 
la population localeg et obtenir à son tour, selon le même processus que son 
prédécesseur, une parcelle proche ou à 1 'éc&t de la précédente, susceptible 
également de s'étendre dans les mêmes conditions. 

Cette ségrégation initiale résulte d'un choix : le nouveau-venu ne 
souhaite pas s'insérer dans le village sous le couvert du migrant déjà pré- 
sent. Les raisons peuvent en être multiples : ils ne se connaissent pas, et 
en particulier ils ,ne viennent pas de ia même rëgim du pays &ssi (2) 
ne partagent pas la même rel'igion ; les relations qui les unissent sont désé- 
quilibrées, au profit du dernier veau : un migrant s'efforcera de ne pa's être 
l'hôte de son neveu utérin, de son gendre, ou du membre d'un groupe social 
dont le statut est très modeste par rapport au sien (descendant d'ancien cap- 
tif, ailmi moaga) (3). Elle porte en germe la possibilité du développement 
de deux unités socio-résidentielles mossi. 

ils 

Mais le plus fréquemment le nouveau-venu s'adresse au migrant déjà 
installé. Nous montrerons que la présence de ce dernier a Bté en fait un des 
facteurs déterminants du choix de son nouveau lieu d'installation. 

Le logeur présentera le nouveau-venu au chef de village, intercéde- 
ra pour qu'il obtienne l'autorisation de s'installer dans le village, lui cè- 
dera une fraction de la parcelle qui lui a été initialement attribuée afin 
qu'il y fixe son enclos et ses premiers terrains de culture, ce qui le con- 
duira lui-même parfois à agrandir sa parcelle. 

I P e n  sera de même pour toutes les familles qui le rejoindront ul- 
térieurement ou qui choisiront pour logeur un des migrants qu'il avait aupa- 
ravant accueillis (4). Les enclos se multiplient, tendent progressivement à 
être de plus en plus proches les uns des autres 5 le parcellaire s'émiette 
la clairière d'e culture centrale s'étend sous l'effet de défrichements péri- 
phériques. Mais cette extension rencontre des limites naturelles (présence 
d'un bas-fond, d'une table cuirassée, d'une zone inculte ...) ou anthropiques 
(présence de champs exploités par d'autres groupements mossi ou par la popu- 
lation locale, mise en défens de certahes aires). 

- 

~- _ _  
(i) L'autonomie initiale la plus grande est obtenue par les migrants qui se 

fixent d'emblée 2 l'écart de l'habitat local, le plus souvent par le biais 
d'un processus d'essaiciage 3 courte distance. ils s'installent généralement 
sur des.jachères de chanps de brQUSS8, @ proximité de terrains de culture 
de la population locale qui sont destinés à être abandonnés à court terme" 
Le village est en quelque sorte investi par les migrants par l'extërieur. 
C'est potentiellement la situation la plus favorable à 19épanouissement 
de groupements mossi. 

(2) Les établissements mossi de Kamadena, Souri,et Soumousso montrent bien 
cornent les groupements se définissent souvent par un pôle d'origine des 
familles particulier. 

(3) Par contre le migrant peut être rejoint par un "père" ou "grand frère" qui 
tendra ipso facto à assumer tout ou partie des fonctions du kasma. Mais le 
cas est relativement rare. 

(4) Ce migrant ne pourra les installer que sur la parcelle qui lui avait été 
confiée, généralement restreinte, enclavée. C'est un puissant frein au dé- 
veloppement de sous-unités sociales. 

, 



Il) L'exemple le plus net-!, parmi. l,'ensemble des écablisswients étudiés, est, 
celui de Bond.aotenga (Cercle gdo Toaia).; .: situé sur .les €,arrea du ;village 

..:,. '7 :...; ,inetallé ea 1964 daneekdes champs de brousse qu'il avait 
.. i .' ,ploiter alor$ qu' il résidait dans 1.' &fabliss.emeat proche 

proxhd tO du champ d 'un Marica de Bouaa., L-'effectif I de$ migbantei s.'Bst 
.rapiùepôut aeeru. ,ParallSlemenP e bes.. chacips..Marka. se sont: multiplips au 

..,Nox;d, 4 )$'Est, au Sud, enfermant. le groupmenc wssi wme..dans:.uns. nasse. 
i :-;To~~e.-p0e$~bilité d 'eytension,. .Sui f2.t xapideaent;. interdite.! : une .partie 

8 . - &  lg..pop~Satbn a eesainié sur.-les ,terres d'uni village vo.iein..: ;.: .. 

. I  . .  Marka de Bow&, à .7-.km. de. celui-cl. ..Le ;premier groupepde 

2,:::; : 
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A cette aire centrale s'oppose désormais une aire périphbrique, 

domaine des champs de brousse. Les conditions offertès à Isimplantation 
et la distribution géographique de ces champs qont tres variables selon 
priryipal.epent 1,'intérêt que porte la popularion locale a w  ' terres qui 
lui "gppartiennent o lui-&me li6 à leur u.tili'té (charge.',d+graphique. pesant 
sur le sol, aptitudes agricoles) et à la nature des drsfts 'qui' sont 'ekercés 

.. . . .  , sur elles(appropriation ... .collectiv,e, lignageGe., familiale) (I) 

. _ . I  .~ut.int .les rnigrgntk pziryie,:nnent géné~aiBnient B impriG5r +iij ï,'aire 
' 

cesitralé íë; payserg'e g$ogjTai>hiqge :qui !&ur est ,familier, autant dani i 'aire 
I .  ,%riphérique. l'6fenduk .it .la' r6partit;ion de 1 'espace agricofé' mossi,. leur 
.... .."6volÜt,k$ s6nt . Btroitenient' dépe'ndant.&s de 1 ''attitude adoptée. par. I'a popula- 

. . . . . .  o &bcal% dans l,'g$tr+buti6a des' terres,aCelle-cl peu$ :tre ind'ividuelle 
Ou, collective .... : . ..' 'les :terrains, accordés sont délimitáo ou non, khuisis par ce- 
,lu$ 'dui! pxete, . . . . . .  ou par celui ̂ qui demande,: toujours accolés ou Proches des. 

s de .,ia populatjon iocal.e,, ou. situés a ì'Qcart. Si ia fo&tioq I . . I .'d'un 
eraeat -riaossi 'est ' fiée aux modali . . .  t.& géographiques de 1 'installqt+on 

. . . .  des, .premiers! .migrants, son développeaint 'dgpend du contrôlk ,que la. '&pula-, 
. , tion. . . . . .  'locale parvient, lorsqu.'elle le souhaite, à établir sur' 1 'acc& aux ter- 

res éloignées', du degré d'.autonomie l'aissé aux migrants dans l.'.u.tilzsation 
du sol (mode d'évolution des espaces cultivés, formes de regroupement;' notam- 
ment). La "réussi te.'' de 1' implantation mossi au niveau lial est directement 

. ' assujettie aux conditiqns' et modalités .de l'exploitation du, sol. dans l'aire 
pé;riphérlque. C'est à travers celles-ci que la population locale conserve, 

. .  : le .pJu,s, +ouvent, une certaine maîtrise sur l'implantation mossi,' soit qu'elle 
v&ifle'à: ne pas 1aicser.devenir perman,ent le droit d'usage 4u sol par' 
essence: temporaire (lié' à la durée d 'exp1,oitation des champs) o soit 'qu'elle 

. .  cantonne les terraiqs de culture des migrants dans des secteurs dé&rminés 
de son terroir. Dane ie premier' c.as, l.es conditions de l'activité agr'icole 

' 
des' migrants so.nt p6riodiquement"remises en cause, Dans le second, le 'nombre 

-1 _, . des migrants. -devra B 'adapter à, .l'espace agriicole effe,ctivement disponible. 
. . .  Av,ec . ,  le degré 'di autonomie,. géographique >accor$é, iliitialement aux ,premiers 
. . . .  venus i 'ce sont les' irincipaw. .mécanismes dont la population locale dispose 

.i ....... .. 

. <  

. . . . . . . . .  I 

.,. .:*.:. 

' 

,pour 'contrôler 1 insertion des migrants dans 1 'espace' villageois. ,A défaut o 
'elle se . . A . >  condamne à perdre la maîtrise de son'propre,.eepace* 

' il y a:.tr6s peu d''exemples d'une' telle évolution dans les &.res 
de peuplement rural .ancien. Au.,contraire on, constate que, ,qugllgrque' -soit 
i'bteadue de l'espace villageois dans lequël ils sont insérés, nombre. 
d'établissements mossi connaissent une situation de réelle pénurie de 
terres (2) ou de dépendance foncière (3) ceci independamment du nombre des 

I. . 

. I  
, .  

.... .... . . . . . . . . . . . . . .  . . . .  ... . .  .-.mi gr ants rags lQs 
. .  

-ii-i-i-i~i-i--i-~--i---------------~-----------------~~----------------- 

(i.) Les terres tombées en d6shérence (villages abandonnés dont ra population 
a disparu ou s'est réfugiée dans des lieux éloignés g lignages ou familles 
éteints) sont pour les migrants d'un accès particulièrement ads6. Ce facteur 
joue un rôle notable dans l'occupation par les Hossi des terres riveraines 
de la Vallée de la Volta Noire. 
(2) A Reotenga par exemple, dans le Cercle de Toma (aire A,I.3.), mais aussi 
dans plusieurs établissements voieins (Tiema, Kola, Konti,,..), le secteur 
foncier laissé en. libre jouissance aux migrants parla population ,Sam, à 
l'Est d'un affluent, de la Volta noire, est depuis longtemps déjà trop peu 
étendu compte tenu des effectifs rassemblés, pour satisfaire l'ensable de 
leurs besoins vivriers. Nombre d'exploitants sont contraints de solliciter . 
l'octroi de parcelles sur l'autre rive de l'affluent; dans un secteur stricte- 
ment contrôlé par la population Samo. La survie économique du groupement 
mossi dépend en fait de celle-ci. 
(3) A BGtaré et Nikouem, dans le canton de Guiaro (aire A.1.1.1, il n'y a 
pas d'espace mossi autonome, permanent, hors les parcelles qui ceinturent 
les enclos familiaux. Chaque champ de brousse fait l'objet d'une attribution 
individuelle et temporaire. 

. 
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En particulier, l'existence de 'quartiers" mossi, à l'écart de l'lpbitat 

ne doit. pas. :.fake: i1Ziisian :: %.es- r.eskources vivtièms- dea :immigrants 
dépend&n;t-po.br. une gr&&e part d&s:'.champs temporaizes dispersés dans une aire 
périphérique demeurée sounaise à.. L'emprise fonci.ère de la population Locale. 
La survie économique du groupement dépend des prêts de terres. , 

. '. : @'eri- sera-t-il dans les.. !'terres neuves" ? L'immigration y est très récente 
sr;. inachevée. L'ins.ertion de 'I ',espace 'agrico-le mo'ssa dans. les terroirs ' 

vi-l.8ageoik. ne présente pas: encork ,des caractères déf ini.tif s', stables. La 
. vivaeitë. de' 1,'apport migratoire,-.'l'importance des effectifs deja présents 
i L'aspect' .effréné de la cbrsrse ám: défri.chements laissent localement augurer 

-; .jlque- .fa.'population locale devr.8 tÔ-t' Ou tard définir-. précisément, les conditions 
de 1Iaccès aux terres des migrants, sous peine de.mettre en cause son propre 
avenir. 

' . ?local:, w: miXi8.u t'une vast'e clahigre de cultures plus ou. aioins perraanentes 
., 

:: . 
. .  

< ,  . i  . .  . . . . . . .  . . . . . .  . .  . . . .  

. I .  . , .  . 
. '' . Le, paintien 'd'un apport Ïiigratoike vigoureux, peut "conduire à une 

me tran&mh'tion~ de. i 'espace' rpossi ..q&,i .,prolonge la préçédekte. Quelles 
' 

qu ' en soient ies raisons I) '1 ' aire. centrali' ne;peut ind6f in'lment, 8" Ftendfe. 
Les enclos se tassent les uns B côté des autres,' les 'champs de vi'llage se 
réduisent, 8,des superficies dérisoires, l'élevage .I de,.la volaille, du petit 
bé,ta,il ";soulèvent .des. prob.,lèrnea, _ .  ..... de voisinage i 1 ' instkX1ation des . ,  ,nouveaux- 
venus. dkvsent,:diff iC5l.e. Souvent' sans attehdre, 'le ierme ul'tiree. de cgbte 
Svrilug,ïon, pour un motif .ou' pour un autre ':(i) _, '.des'. . . . .  migrants vont -8Öuhaiter 

etabllsagment$ i D'autres I 
tentent de' déplacer leur enclos en géngral' s** leUrs ¿,h:amps de brousse. 
On voit bien comment la nature du' fonti'Ô.le conservé 'par la population locale 
sans. l,'\utilisation su sol dans 1,'air.e périphérique .peut faciliter ou au 

., .. < I  ' contraire s'opposer a. ce ,transfert de l'habl'tat., Ea tout état' de, causep 

. I ? . .. s'g'iolgner. Certains énitgrent vers d'autres 

Feluiick..,suppose . ,. 1 'accord' préalable de . .  l& population. . .  ~. :locale i (2) . . . . . . .  . , .  

bribiïigiée les noiiireapix-iepùs éiiinstiis, ou. .geme speëitiiia 'un sufsiigt 'de 

n'\êt.re qu'une nouvelle h i t é  résidentielle, et 'rester: 'lié, au 'p$a@' Socïal, 
sli-'.g'koup,ement ' initla1 dont il eat uke. cellule-f;ifh.''Mais ,l@ :plus: po,,uvent 

segmentation du group emen t '. 
Une nouvelle unité socio-résidentielle mossi 's'organ&'e,' doEt 'k'&volution 

, >  

" Un nouveau .queir tiir p&ut être alriei' fsncie,. A . . .  qGi attirera d@,:E+on 

.: : . . . . .  ' l'apport migratoire (i)'.'. Pcirfqis, ën pariiculier +r~&u,~ii~.é$t. clée ,par un 
..... . ,dgrant. étroiteu&nIt dppareÜté".au'. "P;asna" di' .$row.,eGnt i" :ce qu&r,tier 'peut 

_ .  <&L;~sabage de i 'habitat s.'&,compagne . . . . . . . . .  iméù,laX&men~ ou 3 . . . . . .  ,t@kae: ';I'~ . . . . . .  :. 

, i' e.st déssmgis distin.cte de celle ,dont elle est issue.. ' 
. , I  < 

..: . . .  
.-.-"+&w:m .. ,.. ,-.I eg ..mdal $t&.# ,.:&.<:j..Rinser .. J.'. .... ion g&eir:d*qPe' nouveauXivends , elîé 

' .  -.fa~Ür&bra 2i san.t.oury dans.son -sire ' centr~le~~'.dana.'les.-~mes conditions un 
paysage géographique conforme au "modèle" caracter?st%que de la société 
mossi. . , .  

. . . .  . . . . . . . . .  . . . . . .  . I  

. .  
. . I '  :,, ~ 

. . .  . . . .  . I .  
. - . . . . . . .  I . . .-.. . . . . . . . .  

(1) "pour Gtre a 

(2) La population de Souri lsa donné i celle de Sournousso l'a jusqu'à 

pour disposer de plus grands char& de villages, .. , 
à la suite ,de conflits..ave,ç. les voisins, ..... 
présent refusé ; celle de Kanadena n'est pas concernée :.Je,nouveau 
quarti~r..s.'est._créé ..sur. les . t.erres. d!,m. village vo.isin ; 'appars?Pen:, 
à Bondo, le problème ne s'est pas encore posé. 

(3) Jhna des,', t'erri.toiies villageois t,r:ès étendus,, 1 'essa,iniage dé' $'hab,iCat 
dans un nOuveau"qu&tier? peut ouvrir aux champa qoasi de .riyve&k . . . .  

espaces inaccessibles jusqu'alors en. raison de 1"éloignement. 

. . .  . . .  . .  
a .  

' , , : .  
" . j . :  

. . . . .  . - ., . . .  . . . .  .~ *, ' . > .: . . ,  . . 
I : 
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IV.2.3. La construction sociale du groupenent 

, Ca paysage géographique résulte à la fois des modalités de l'iu- 
sertion des nouveaux-venus, et de l'évolution de l'espace cultivé autow de 
l'habitat à mesure que le nombre de migrants s'él2ve. I1 est aussi à la fois 
l'expression et le support d'un paysage social. 

Le fait pour Ürì':&gant 
village sur une parcelle qui lui a été confiée par son logeur, introduit 
immédiatement entre les deux individus une relation sociale treci foxte, 
hiérarchisée, qui s 'ajoute aux Siens éventuels qui les unissaient auparavant 
ou les supplée. Elle est un fondement essentiel de la construction sociale 
du groupement, et le plus durable (elle persiste tant que le kuveau-ueiiu ne 
äéplace pas son enclos). 

certains secours immédiats (abri initial, accès au puits, la campagne agri- 

nous montrerons que les deux ou trois premières années de séjour sont toujours 
pour le migrant une dure épreuve. 

de construire son enclos, de cultiver son champ de 

L~ nouveauuenu attend par ailleurs de son logeur qu'il lui apporte . 

I r  colep complément vivrier), ainsi qu'une assistance ultérieure éventuelle : . 

Ces diverses aides attendues et obtenues sont capitales. chi peut 
admettre que dans une large mesure elles rendent l'immigration possible. 
Démultipliant d'une part le nombre de familles susceptibles de venir, en 
leur permettant de connaître le lieu, la présence des premiers migrants, 
tous logeurs potentiels, permet dPaut.re part leur installation 
concrètement le lieu aux flux migratoires mossi. 

elle ouvre 

Au-dela des incertitudes inhérentes aux enquêtes sur les notifs 
des'décisions des individus, un fait en porte témoignage. La question "pour 
quelle raison avez-vous choisi de vous installer dans ce village ?" à été 
posée à l'ensemble des migrants de dix établissements nossi des "terres 
neuves" de l'Ouest de la Haute Volta (i). Dans près de deux cas sur cinq, 
ces derniers se réfèrent à la présence dans le village d'un autre migrant, 

dans quelques cas (surtout dans l'aire B.2.4.$ près de Bobo-Dioulasso) qui 
les a invités à venir. (cf. tableau n023). Ce processvs d'attraction des 
migrants par les fanilles déjà présentes se manifeste dans des conditions peu 
différentes quel que soit le lieu de résidence antérieur des nouveaux-venus 
(pays Mossi ou autres, aires de migration). 

généralement leur logeur, qu'ils ont souhaité rejoindre, qu'ils ont "suivi", 

Tableau No 23. Motifs du choix du lieu d'installation par les migrants dans 
divers établissements des "terres neuves" de l'ûuest de la 
Haute Volta 

Motifs liés à Or i p, ine Ensemble 
: Pays Mossi: Autres aires: 

: de migration: 

35 
5 

I 

60 Z 1 55 x 
38 
7 

1 4 8 %  : Attraction du site 
des migrants: 43 

- - Autres : 9  
7 : 100' too 1 O0 

Nombre de familles : 157 165 322 
. . ,  . .  . .  

~~ ~ 

. .  

On n'observe par ailleurs aucune variation significative selon la région d'ori- ' 
gine au pays Mossi et selon;,les .aires d'accueil (aires de peuplement .ou de 
pénétration) ?, I1 répond à un .comporternent constant. .. 

. .. 

. .  

(i) Les établissements concernés se répartissent dans les aires B.2.2. , B.2.3. , 
B.2.4., A.3.3., A.3.4. 
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. _ ,  

' , I  ' 
' Le- khtjfx dh .hg&k.-:':a. mk (grande' portée. Dans l*irnmédiat,en 'dépen- 

.. .dent W:possibilfté-'et &$, mriiâalités -de.-l PInstal'lation du nouveau-viinu., 11 
:. .' a :en: tetaur un' contenu . i ~ ~ i a ~ 4 n p c j ~ t a n t  : il.'iuplZque 1'acceptationi:å*dne g J. .i- 

... :.préhinence gociale ,-du ridgeur- .et -engagé pour f 'avenZr la plake. de 'k individu 
, .' dano.'le.,groupement, ,Il :pese fortement dans la décision du migrant 'de s'ins- 

. . .  

. . . . .  
. t.alf;er, -da98 tel :lieu, 

. .  

Dans les groupements ruraux, dans trois c8s sur cinq, le logeur 
e,sc un :parent -(I), .u& fois -sur trois c'est un membre du u& lignage 

..i(ef .,itabl,e&u ?io 24). Le's liens sociaux qui-;s%tabliseent entre $e, loge& et 
.de$ :atesv.se superposent .ainsi le plus .s&vent. à. des. rel&%Öns de parenté 

. .  

'. ': 
I . autiérieures 

j.. :in¿iividu:-au regard duquel il di>$p&i au prGa1.afi.le d %n-s'tAtut social ou 

En règle gën6raleg ..,ils..:leirr sont ..homof'ogues '&'.du 'moins ils 
...... .n?en Lnvetsent pas le sens. .Le migrane &.itera.de choisir $our logeur un 

.- .f anilial plus binent., ceci d !&tant p1u.s .-Que. leurs rapports sont plus proches 
' . pïus .abtuelS. Les -nouvelles reiations. iui ,-s ' établ'issent' &&ré .ies ' individus 

à travers les prolongements sociaux des fonctions assurées par le .lcigeur, 
renforcent le plus souvent des liens antérieurs, mais ne les . -  bouleversent 
pao. .... 

. . . .  

. . .  . . . . . . .  "i . . .  . .  .... ,. I , , .  :c.; , 1 . . . .  

- . . .  . .  . .  ... .. 

Typk ,r.e'lation . : Groupementa. ruraux (2) (33 :Communautés, .musulmanes 
: OUEST : . .  SUD : EnsqnbEe .: .. 

. .  
- '- 

. .  . .  

... 
. . . . .  26 

7 
1 .' 

, e  

. . .  
e ' 35 : .34 33 e 

Weme lignage .- , 

F:arent$ matern. i . .  22 ~ o 2.1 o 

Alli& .. , .I. ' . ,i. . .  . '  1. ..... 

pas de. relat-ion , 10 ' :o ' .. 

. . . .  2 2'. 0 
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[(i) Dans. lea six étiiblkssements des ''terres nèuvett" de l'CWlit.ae ia Hàùte- 

.:.' psycho-sociologique$. 53:'X :&es 128 migrants ont'cdoisi comde ldgeur un pbrent 

' 
(2) Ont été exclus :du dépiouilleinent le8 group-,Qts..r.a?~enib~~.nt moins .de 5 
f&$lles. I1 ne s'agit que des relations entre niigr&nt$.Moss.i. (ne sont pas 
comprises en particulier les relations des fondateurs de groupemeats ave,c 
.leur hôte, membre de la population locale). 

. (3) Dans l'Ouest de la Haute-Volta, les dix établissements concernés apQartien- 
neat aux ailes ~l.3.3.~' i4.:3.4. o B.2.2. 

. Volta, à hui.t établissementa. des aires A.3.-1.:'-'& A.3.2'. onr'-été joints .deux 

.... 

" et I I  % un autochtone. ,'. 

i .Volte (i en 6.3;3.,+.-en A.3.4. et 4 en:AC3.5.).étodiSs par l'eaQU$te 
. .  . .  ... I .  . . 

. ,  
. .  ' , _. , .  . .  . . . .  . ._ . 

B.2;3;., ,B.2.4. 'Dans le '.Sud de la,."H9ute- 

. . .  Gtablisáemsnts . (Poura. et Nanano) de 1 'aire A.'2'. 1 o d?%doppés 'LgrSs 1960. 
. . .  . r 

r .  ...... 
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On renarque l'origioalité des comnunautés musulmanes 'où la rgputa- 

tion des personnalités qui les dirsgent, le6 snhaent, se substitue aux re- 
lations de parenté, en particulier les plus distendues. I1 conviendrait tou- 
tefois de distinguer ces coimiunatités seton l'effectif des familles taasembtées : 
*les plus petites se réduisent parfois pour l'essentiel à un noyau lignager E 
constituées autour de personnages extrhement réputés, 'les plus graarEes ac- 
cueillent souvent des migrants venus de toutes ;arts (i). 

Deux autres faits sont également remarquables. La distribution des 
relations "logeur-1pgé" reste semblable que les migrants viennent du pays , 

mssi ou d'autres aires de migration. 11 en est de m&e quel que soit le si- 
te des lieux p'imr&gration c. la nature des relations entre Les migrants et 
leur hôte est la @he dans $'Ouest,et le Sud de la Haute-Volta, bien que les 
uigraats proviennent de régions distinctes du payg Mossi (Yatenga et Cercle 
de Yak0 dans le premier,cas, Cercle de Koudougou surtout dans le second) et 
que les condstions humaines locales de l'accueil des migrants soient diffé- 
rentes o 

Entreprise au niveau de chaque établissement (communautés musul- 
manes exclues) l'analyse tend 2 montrer que la part des relations de parenté 
entre les logeurs et leurs hôtes tend 2i diminuer à mesure que l'établissement 
est plus important, et plus hétérogène, rassemblant un grand nombre de 
groupements. Parmi les qutre établissements presenté9 précédemment, cette 
part est de 72 % à Bondo, 66 % à Kamadena, 60 % 2 Sou13ousso, 56 X à Souri. 
Dans ia mesure où ia nature des relations entr-e le logeur et ses hôtes en 
est un indice, la cohésion sociale simoyenneso des groupements diminue a 
mesure que leur nombre à l'intérieur d'un nihe établissement s'élgve. Les 
exemples de Souri et Kamadena nous montrent cependant qu'il y a en fait 
juxtaposition de groupements cohérents et d'autres particulièrement peu 
structurés. La multiplicité des groupements dans un nene village répond géné- 
ralenent à un apport migratoire tres abondant, et au moins en partie désor- 
donné, "sauvage'', ne s'inscrivant plus pour une part dans les nomes les plus 
usuelles du caportement individuel et collectif des nigrants. 

Mais les deux faits majeurs sont bien la part élevée des relations 
de parentG, et .sa relative constance. Doninées par le problhe de l'accès 
aux terres, les difficultés soulevées par l'installation des nigrants sont 
effectivement dans l'ensemble les & m e s  partout. L'importance de l'aide at- 
terldue du logeur n'est certainement pas étrangêre au souci des migrants de 
choisir un personnage à qui ils sont lies eu prealable par des relations tel- 
les qu'elles ,garantissent que cette aide seta obtenue. 
La nature des relations entre le ïogeur et ses hôtes, et à travers elle, la 
densité du tissu social dans lequel s'insère le migrant, ne sont pas fortui- 
tes : elles traduisent un choix délibéré. Dans quelle mesure ce choix est-il 
le reflet d'un véritable projet social ? 

IV.2.4. Les incidences sur les flux géographiques 

Pratiquement tous les migrants ont un logeur et pour 90 % d'entre 
BGX, ce logeur est un parent ou-un individu déjà connu. Dans l'ûuest de la 
Haute-Volta, parmi les migrants interrogés, un sur trois déclare avoir choi- 
si son li,eu d'installation en raison de la présence de ce parent ou arai. On 
peut adroettre que l'existence d'une famille à laquelle on est uni par des re- 
lations rilus ou moins étroites est toujours un élément fondamental parmi les 
divers motifs qui ont conduit le migrant à choisir tel lieu de préférence â 
1 enS%ble des autres lieux susceptibles par ailleurs de répondre Zi ses 
préoccupa rions*. 

-------------~--i-----I--ii-i-----------------------~------------~---------~-- 

(i) L'une des c&unautés musulmanes de Nanano (Subdivision de Fara) 
plus importante pa& celles que nous avons observé, rassmble 21 familles 
(et près d'une centaine d'élèves coraniques) 2 8 sont horiginaires de l'Ouest- 
Mossi, 5 du Sud-Mossi, 4 du Yatenga, 3 du Gentre-Mossi (une origine est in- 
connue). 

la 
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Elle permet au nouveau-venu de s'insgrer ûans le groupement sans bouleverser son 
champ de relations. familiales et sociales antStieurds, Bans le contraindre 3 
;&Ver dans sun koinportement social. Envarb@e.ht 1 'absence de relations avec 
les différentes familles déjà installées irkkdit pratiquement l'accae de ce 
lieu au migrant : les conditions sociales de'soh imertion l'en détouheront. 

Entre le choix par chacun des dgtancs de son lieu d'installation et 
les' aivers éléments du nouvel environnement gêogrsphique retenu s 'interpase un 
facteur humain. Le migrant mossi n'accède à un lieu qu'2 travers un' autre migrant 
dei2 présent. L'essor d'un groupement reaose sur k'enchahment de flúX indivi- 
d&lb. 

des migrations rurales mossi actuelles. 

ã l'Est du Cercle2,de Toma) ne se rendent nas dans l'aire A.3.2. (rives de la 
Volta noire, au niveâu de Tenado) pourtant peu éloignée (moins de 50 km pour la 
partie la plus oroche), mais se dirigent en grand nombre vers l'aire A.3.4. en 
des lieux distants parfois de plus de 200 km de leur village d'origine, ce n'est 
-pas parce qu'-i,lskht -jug& -que-ledlieu d'accueil en A3.2. était peu digne d'in- 
térêt, mais parce qu'ils n'y connaissent personne, et qu'ils ne sont pas tentés 
de s'y installer. En raison des processus qui ont conduit à la formation du 
champ migratoire mossi dans Le-pasaé,.et à son &olution récente, ils n'ont 
pas été à même d'être parmi les fondateurs de groupements. Ces derniers sont 
venus essentiellkment d'établissements tnossi installés en pays Léla (dont Tenado 
-et les gares de Batondo, Zam), ou la ville de Baremo et sont originaires de la 
région de Koudougou et Nanoro (I). La distance qui sépare cette région de la 
Subdivision de Bagaré, et l'orientation géographique distincte de leurs flux 
d'émigration anciens (aires' B.1.3. et A.1.2. pour la première, A.1.3., A.1.4. 
pour la seconde) font que leurs populations resyectives ont peu de chance d'être 
lié& par des relations quelconques, celles-ci étant dans une large mesure fonc- 
tion de la proximité (notamment 8 travers les aires matrimoniales). Les migrants 
ilnstallés dans l'aire A.3.2. n'exercent aucune "attraction" sur les families 
de Bagaré. Pour celles-ci, l'aire A.3.2.' n'est pas, 'dens les conditions srctuel- 
les, une aire d'accueil potentielle. 

On voit bien cornent la nécessité pour un migrant de a'insérer dans un 
grouperrrent b travers un individu déj3 connu, BP passible apparenté, es6 direc- 
tement à l'origine rie la mise en place d'axes migratoires privilégigs; de la po- 
larisation des flux géograbhiqws (2). Associée au rôle moteur assuré par 'les 
flux indirects dane la nénétration initiale des nouvelles aires d'accueil, elle 
rend- cb@te de la concordance de ces axes tnigratoires, au regard du pays "rlassi, 
seï'm @e les falrUlles vieznent å'autres de migration ou directement de leur 
vill&k natal : fondknt les nouvelles aires d'accueil, les premières ont attiré 

- A. &pfP~s"Yt"elles de façon privilégiée des familles partageant la &me orighe au 
pdra Mossi. Elle permet nar ailleurs de comprendre les mdalitbs de l'expansion 
actdelle de certains pôles de départ 3 l'intérieur du pays Mossi : ila s'¡ken- 
üen't progressivement par auréoles successives ou émettent subitement des pseudo- 
$odes, au ,hasard de la projection géographique des champs socio'fadliaux des 
migranCs 'assurant les fonctions de logeur. 

(1) Un certain nombre de familles sont toutefois, n o w  l'avionr noté, originai- 
ree du Cercle de Gourcy. C'est un flux géographique discordant, peu important, 

Qb?lta nosre-(rive gauche) fût un important axe de déplacement (a pied) des 
migrafite du Sud du Yatenga qui se rendaient au Ghana. 
(2) CeCi n'exclut pas l'installation de quelques familles éparses ou regroupées 
en petits noyaux, ayant des origines diverses au pays Mossi. Soit elles vi,ennent 
d'une région OU les mouvements d'émigration sont nombreux : qu'elles ne se soient 
pas jointes aux flux géographiques dominants issus de &u.r -Fégio%,pataLe (le mo- 
tif du départ se réfère souvent 5 la situation sociale ou familiale du migrant) 
est en soi l'indice d,'une relative inaptitude i3 "attirer" d'autres familles. 
Soit elles viennent d'une région où les flux d'émigration sont rares z elles 
ont peu de chances de parvenir rapidement à rassembler autour d'elles de nom- 
breuses familles, condition et m y e n  d'une amplification de l'apport migra- 
toire. 

5 

' 
Ceci a une influence essentielle sur certains aspects géograohiques 

Si Dar exemple, les Vossi de la Subdivision de Bagaré (ou i.>stallBs 

5 .  

ges racines dans le passé. 11 y a quelques décennies, la vallée de la 
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.. . ~ .. fieleLon6 qu'une. rcgion du payrs Mossi ne peut etre une airede dê- 
part ppgentielle que si sa population diskase d'a5re.s d'accueil OS elle trou- 
vera' des grougements, qui of friront à son installation les gmditions' socbles 
indispensables. Eile a d e w  moyens pour' y 'parvenir. 

compte tenu das, processus .géographiques susfeptiblés d'etre mis en oeuvreg 
cette aire sera peu éloignée 5. le cordon d'aires-refuges qui cerne le pays 
Mossi peut à cet .&Gard etre ,un obstac'le ioiportant. 

. .le ,venant d 'up+ .autre. région,::auxquelles 1 'unissent, ,des relations diverses : 

. I < .  . ,  

'El4e ouvre elle-msme une aire d'accueil et fonde des,, ét'ablhsements : 
' 

. .  .. 

.- .. 

Elle s'i5Bère dans une aire d'accueil déjà, investie par iiës ,f 
.. :.. . . .< 

5 " .  . . .  . . .  
cette riEgion sera -nécessairement proche. 

l'intérieur !du, pays .Mossi. , . . i ;  , , i  

. .  

. . 'I'. 

; . On niesure ainsi tout le poids' dee wcteurs socio-f andliaux dans 
lSévÓlu~~Oq '&,,'la .fois du champ migratoire mossi et des pÔles'.de départ à 

., 

IV. 2 23. L'évolu&n des groupemints ; ,un processus &.'&o- dévelop- 
. . A . .  

. .  

. i  
. . s :  , . ... . .  
. ,  . .  

. ,  .pement 

IV. 2: 5.1. Une immigration spÒntan6e 

Dès.qu'un nouveau lieu sst investi par des familles mossi, i1 repré- 
sente un puissant "appel". Par le biais des migrants présents, qui sont autant 
de logeurs potentielso il draine des flux de plus en plus nombreux 3 travers 
un réel processus d'auto-développement qui rend compte de l'extraordinaire 
puissance de l'immigration mossi au niveau local, et qui souvent déconcerte 
la population d'accueil. La pénétstion mossi en un lieu est immédiatement 
suivie (sous certaines coditions toutefois, nous l'avons vu) d'une phase 
d'implantation massive soutenue par une dynamique socio-familiale d'autant 
plus efficace qu'elle répond a un choix délibéré des migrants. Elle est aus- 
si d'autant plus irres; st'ible, inflexible qu'elle est la some d'initiatives 
individuelles spontanées prises par les nouveaux-venus et qu'elle ast dans 
une large mesure aveugle aux conditions d'accueil d'ensemble offertes aúx mi- 
grants. Il n'y a pas de lien direct entre le choix par chacun des-migrants 
de leur lieu d'installation et les conditions de leur multiplication en ce, 
lieu. 

Si' les familles déja présentes "appellent" les flux extérieurs,elles 
Be les contqôlent pas, Sauf exception (i), la décision de s'installer est pri- 
se par le nouveau-venup après avoir parf,ois visité 1,e lieu pour s'assurer 
que cette install-atioa est passible. La nature des relations qui souvent l'unis- 
sent au logeur choisi fait que,ce dernier ne peut refuser de l'accueillir, 
tandis que par .'ailleurs, selon les résultatg de 1'enqu"ee psycho-sociologique, 
les trois quarts des migrants souhaitent effectivement que d'autres familles 
les rejoitnent (2). Au demeurant, les logeurs sont gfnéralement satisfaits 
d'accueillir de nouveaux migrants dont ils seront la "tête" dans le groupe- 
ment et qui fortifient leur propre statut sociel. 

.:. . . .. .. : '  ' 
' ' , (i) ,La plus fréqueqte de ces exceptions s'observe Surtout dans les établis'se- 

rnents ruraux proches de &lonies mossi .urbaines i des comerGants, ,atti- 
sans (et aussi fonctionnaires) mossi cobfient ,l'exploitation de leurs,, . 
champs à ,des parenCs ou des manoeuvres permanents appelés à 'cet ef€e.$. 

tandis qua la multiplication des mig;rants leur permet d'atténuer le sen- 
'thent de culpabilité qub fait naîtle .leur départ à son égard. 

. .  ,.. 

. i. (2) Pdur P. Lesselingue, ce souhait traduit -$'un désir. de conformit& .A groupe" 

.. i . ,  
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i .  Les familles déj8 présentes ont d'autant moins de raison de s'op- 
poser ã l'arrivée ùe nouveaux-vknus que le problème de leur insertion 
n'est jamais posé en référence à l'ensemble des migrants rassemblés. 
Chacun s'insère inaividuellement avec l'aide et sous la caution de son 
logeur : le site de l'enclos famiZia1, l'etendue des champs de vlïkage, l'ac- 
cès à un puits, la localisation et fa superficie des champs de brousse sont 
autant de problhes réglés au niveau de chaque migrant. 
Le groupement mossi est un agglmgrat de familles venues pour l'essentiel à 
leur propre initiative. Au-dela de "l'appel'' qu'ils représentent en eux- 
mêmes, le "Kasme", le logeur n'ont pas de responsabilité active dans l'essor 
du groupement. Ils'ouvrent le lieu à un apport migratoire qu'ils ne nastri- 
sent pas, qui s'impose à e w  cas paf cas. 

Cette absence de contrôle par les migrants déjà présents sur les 
flux ul'térieurs s'accompagne d'un comportement dilatoire au regard du milieu 
d'accueil. A aucun moment, aucun migrant n'appréhende l'ensemble des condi- 
tions d'installation et de séjour offertes aux familles deja présentes, ou 
susceptibles de venir. I1 n'y a pas de stratégie coilec&ve, notamment au 
regard des terres disponibles et accessibles, sauf parfois nous l'avons vu, 
de la part de la population locale. 

Aussi bien peut-on affirmer quea dans une certaine mesure, les 
migrants mossi n'ont pas réellement choisi leurs aires d'installation actuel- 
les privilégiées, les "terres neuves". Ils sont devenus nombreux parce que 
ce8 aires s'y prêtaient. Leur localisation est une conséquence de 'l'affronte- 
ment, tenouvellé en chaque lieu, des dynamismes gáographique et socio-fami- 
lia1 qui sous-tendent les-migrations mssi, aux conditions offertes aux . 

nigtants par la population et le milieti d'accuei1:L'expansion de l'innnigra- 
tion nossi n'était, lors de l'ins'tailation des p r e ~ e r s  venusa qu'Une vtr- 
tualit6 qui a trouvé des éléments favorables ã son épanouissement. 

IV.2.5.2. L'~i~ration,eKpression d'un siustement des homines entre 
eux et par rapport au sol ' 

Si l'apport migratoire s'e poursuit avec vigueur, il impôse iriéluc- 
tablement un ajustement ultérieur des effectifs aux terres efXectivement dis- 
Donibïes et accessibles, compte tenu notamment, de l'indispensable mise en 
;epds das. Parcelles après quelques années d'exploitation ..:- iroutea les terres 
I' libres"..ont été utilisées avant que les premiers champs exp-loités; soient 
suffitmmmmt reposiis et SU8Ceptibles d'être B .nouveau mis. en',=ulthi.- Lk:t 
nombre des higrants se révele excessif ou bien face à 1' 
migratoires la population locale ,décide de préierveb . ¡.'acE 
fractions de eon terroir : un manquë .de terres peut Bppara 
l'autre des deux -p&rties de 1 'espaee mossi -aire cedtr&'.ou aire périphéri- 
queos d'autant.-pl.us rapidement dans' la seconde que le spitee, agricole 'his 
en oeUvre.par les migrants est, au'moins dans Une premièrë'pbase, peu . .  écönome 

eur' de l'apport 

. .  ' . , i <  . '  .. . . - , 

1. . ,,:. . .  \ . .  ;. .. ... .. 
. , .  

. . . .  . .  
,du sol. 

Cet ajustement revêt plu8feurs f6rmes .qui se 'nknif&atent~~l~'tine après 
1' autre ou simultan&nent e Une fraction de la population ,peut qsseiimer . vers 
d',autres lieux, sur les terres du &e village; (permettänt ' la 'mise en valeur 
de terrains de cultura jusqu'alors ,trop éloi.gnés.)ou sur:".cGl!:ed de villages 
.voi.sins, :!. l'adaptathn. . du nombre des aigrants à 1 'espBce disponible est un 
des princi.paux fondements de 1 'apparente liberté que manif estent souvent les 
faits. géographiques mossi (aires résident-ielles et terrains .de cuitUr&;) au 
regard des structures .terri torialei du milieu d 'accueil. Des f amillis peuvent 
également- Gmigrer vers d ' autres établissements plus' 'ou .ddSn~,'él;6i~n%s,~ . . .  . .  'ou . 

retourner au pays Mossi. .. ...... . . .  
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Plus de troie migrants sur cinq (communB\atés pusu2inanes exclues) 
rejqígneat et Sont accueillis par des parentes. Zie a'intégreiat dans des grou- 
pements qui leur Qffrent un paysage social familier, où pour l'essentiel les 
type8 de relatiatis entre les individus slimcrivent dans le système de paren- 
té pr&itiokelp dissimulant les effets spécif iquea dea rapports sociaux 
créiCs par la migration elledhe entre le logeur et ses hôte. Le migrant s'iden- 

' tifie dans son nouveau lieu de résicleuce inséré d¿ns un ordre social sonsible- 
ment assorti au modele qui h i  est coutumier. 

- 

.- 
'On ne, peut ignorer cependant qu'inversement pr2s de deux migrants 

~ sur cinq n'ont avec leur lQgeur, BU mieux, que des relations antérieures 
d'adtié ou de voisinage. Indifférente au lieu de résidence antérieut das 
migrantsp ou à leur origine au pays Moeri, cette proportion est apparue liée 
à I'hétérogénéité des établisseuents mossiB elle même proportionnelle dans 
une certaine mesure aux effectifs de migxants. Plus les gwoupwoerrts dévelop- 
pes sur lea terres d'un m@e village sont nonibrwx, moins dans l'ensemble cha- 
cun d'eux est cohérent. Cette relatiop dissimula en fait -nous l'avons w- une 
certaine diversité. On observe genéralement, (ainsi dans les établissements 
présentés précédemment) une grande opposition entre des groupements constitués 
autour de noyaux de familles appartenant 2 de mêmes lignages et d'autres plus 
hétéroclites, moins structurés, et instables. . 

Lséclatement des établissements en plusieurs groupements est indis- 
cutablehent pour une part l'effet des modalités de l'accueil- des migrants par 
la popalation locale. Dès lors que celle-ci, aprês l'installation des premie- 
res fiilles, accepte ou tglère que des migrants ultcirieurb s'introduisent 
individuellement dans le village, sans 1'inçem.Gdiaire du *#'fondateur" mo8si, 
elle faiorise ipso facto d'une part lei démultiplication de l'apport migrataire, 
d'autre part la dissociation de l'établissement en groupements distincts. Elle 
renforce ainsi elle-mhe les difficultés du contrôle de l'implantatlan mossi. 

La part des individus.gccueillis par leur 1ogeur.hors du champ des 
relaeions de-parente pourrait eEFE.lq.'indice d'une vÖlonté de rénovation des 
rapports entre les individus au sein des unités socio-résidentielles. L'appa- 
rition contante,,parfois rapide, de flux J'4migEation 2 partir des établisse- 

! . ,  ments des "terres neuves" conduit ,à rejeter cette hypothèse. ' .; . .  
. .  

, .  . . .  . .  . . 

I . . .  , ~ Dans une première 'phases Les départs de familles (te sont souvent 
."' des retours au pays Mossi) sont peu nombreux et peu. significatif s. C,czrtains 
sont consécutif's au déces,-& chef de fanille. Les autres titaduisent la \alon- 
t&de ce dernier de retourner dans son village natal soit en.raison de l'âge 
ou de la maladie i soi t. pour, 'des aéces&ités-famTfiakes .<ainsi-püFp-rëSre 
charge la famille 'd'un .,aîné 'décédé) ou socides (assumer les fonctions dë chef 

soit pour "des. uotifs. .divers, souvent liés aux facteurs. qui avaient 
' justi:flé le départ. . .  du Gays E.iossi (ainsi un rapt d"6pous.e qui: s.'est"régularisé'' 
au plan coutumier). Il', .en 'est ains-i ,des quelques départs constatés à, Bondo et 
Soum5isso. 'I1 en était ainsi également jusque i970 à Souri et Kamadena. Depuis, 
dans ces deux établissements, les flux d'énigration (hors du groupement ou hors 

, , 
.. . 

. , de lignage) 

. .  

, .  de i 'établissenent) se sont multipljés. ... 

. .  
._ .. . .  

. .  
.. . 

.. 
'ils sont indiscutableknt les premieres .,manifestations:. d h n  proces- 

sus'ld'' ajustement des, effectifs : de migrants Fasseablés dans chaque gr'ou@enent 
E@; regard-pour i ' instant- des terres. disponibles autout-t de .li?habitat; et BUC- 
cè&nt, à u$e ~1 ase, d 'apkort ..migratoire.. intense. Ils- expriment le : souci des 
Piigraq$s', ~3% disposer autour .de. leur enclos. d 9un; paysage géggraphrque le plus 
fiilter possible, expression. d'vn certain,. comportement social (volonté d'iso- 

' ler quelque :-peu.'son enclos .de .,ce.lu,i,<des voisins) et agricole (possibilité d'ex- 
,. . .. 
. 1 : - .  . .  pïoiter"des champs de village) I ., : . 
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. .  . , . : . i  

. I .  . . rat,lon s&i&ier.(i) . . :dui cqmduit poyr I 'essentiel à: la hispari.tion .progressive 

,we, cet aiust_nent qe. .:s.'ef-fec.cue ~ Æ S .  .-tie façon qrisiconque.. 11 est 
. , < , . >  à. la. f0i.s 'm. d&s fm$ementq,. et uq des ,aspects. majeurs.:d,'un 'pro.cessua d.'Cipu- 

privilégiée dei fqailïes les ,PLUS marg/.nales au .plan .so.eio-faaiiiai; '. 

. .I. . 

L!,andye.e. de;,.ce procas-sw est diff.icile. Les établissements des 
' 9 s '  ' . . '  ' 

. tenes . ... neuves!' sont toys,- récents ..:.. la plupart des familles. ne soniqrésentes 
. .' . .  . que . . . , .. . .depub . .. . .. quelques années seulement. ; les, départs so,nt encore peu nombreux. 

. . 

. ,_. .,sélectif' . . . . des' dgparts eelon, le type de. groupement et la nature des relations 
, avec 1.e iogeur.* belui.: d.e Baotenga (Cercle da; Torna)-,.. plus..probant .BU p'lan 

nm4rique,, tknk à entrer., par ailleurs que ce p.rocessus. d'épuration' Affecte 
é$alement les établissemedts anckens (2) (cf.. tableau No 25). 

. , .  
, .  

, 8 , .  .' . ,... .. . . .. ! . .  
I ., . .  

. _ I  ..- . . ...- . .I. , 
Lvexempie.de Spri .(if. table& no 2.1) qiilustre:.le caractèire 

'. 

. . . . .  . * ' . i  .. . .*._ , 

... . 

. .  ... . 

Type 
avec 

RépartiEion' des familles 6migré.es au cours des, ,vingt. aernières 
années 5 Raotenga, eelon les reletigns avec le logeur 

. .  . .  
, .  . .  . . I  . . .  

de. reïatio&.. : : Fami-lles . i I . .  

le logeur, .: Présentes' disparues . . , . . . . . 
. "  

. .  . . .  
. .. ". 

. .. . .  

. .  . . 
. , .. * ." .. 

< .  .. .. 
I . . .  .. .... .._ 

.. . ,  . .  ' e  14. .; 2 . $  

.. 7 .  . . : . i . .  

e . .. 2. . 4 ,  ,:: ;.i "; , ,  

. . -. 
6: ,.' . 

.- 3 : - -. . > . . . :  J 

*?, ,'liknage 
.,parenté materne.iìe . . .  . 1 . .  

álli&$ . .  

... &&ti6 . . , . .  .... 

sans 'rëiatioü' .t . , g ,." ,:,, ' . . "  .. . .- ' 

relation inconnue - 

e 

. .  ' .  
. . .  

. .  

. .  . .  

' 7  

22 34 
i - - 

On observe aisément que ces derniers présentent souvent une très 
,forte cohésion sociale (cf. carte No 71 les exemples d'Issapougo et Basneré, 
dans le Cercle de Toma), et que celle-ci ne cesee de croître avec le temps. 

Parmi traie Btablisscments développés -après 1950 (aires A.2.2. et 
A.2.3.), les trois quarts des migrants présents avaient avec Ieurs-logeur 
des relations de parenté plus ou moins étroite (la moitié appartenait au ' 

senwnta .de l'aire A.1.3. fondes avant 1940(3). 
lignage). Cettt: proportion atteint les neuf dixièmes dans cinq établis- 

(i) P. Lesselingue appréhende également ce processus dans le Cercle de Tom. 
-11 estime que le migrant tente de recréer la structure sociale de son villa- 
ge d'origine, mais "cette nouvelle structure sera à son tour génératrice de 
privations diverses pour certains des membres de cette société qui cherchent 
à les solutionner par un nouveau départ" (cf.P.Lesselingue, 1973, ~ ~ 7 2 ) .  
(2) A Souri, l'émigration est étudi8e à travers une enquete menée en 1972 
sur les failles dénombrées en 19f0 et absentes en 1972. A Raotenga, les dis- 
paritions de familles au cours des vingt dernières années ont été dénolabrées 
en titilieant simultanément trois techniques : l'examen des cahiers villageois 
détenue par l'administration (six cahiers successifs depuis 1949) la confmn- 
tation de photographies. aériennes réalisées ã des dates différentes ( la 
couverture régulière de l'I.G.N., datant de 1956, et des prises de vues fai- 
tes en 1969 à partir d'un avion de l'aéro-club de Ouagadougou), la recherche 
systèrnatique des ruines d'enclos familiaux. I1 y avait en 1969 (date des 
enquêtes) 22 enclos familiaux; nous avons dénombró 34 disparitions de familles 
entre 1949 et 1969 (assez précis pour la ptiriode 1956-69, ce dénombrement 
l'est vraissemblablement moins pour la période antérieure); compte non tenu 
des enclos abandonnés à la suite du décès du chef de famille. 
(3) Les établissements des aires A.2.2. et A.3.3. sont Dombassa, Kamba, San 
Kou6 (Cercle de Toma):ils rassemblent 100 familles ; ceux de l'aires A.1.3. 
sont Basnéré, Pangogo, Issapougo, Racrenga, Konti (Cercle de Toma) : 
ils réunissent 159 familles. 
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Or t w t  couchit i% admettre '(pour sa part, l'exemple de Raotenga le confiamie) 
que leb co@itions du développement des groupements anciensp au plan social 

1 furent plus heurtées que de ao$ jours, et qu'ils ont souvent été B l'xigine 
un assemblage d'individus souvent peu liOs les uns aux autres. 

* La farte cohGsion suciale al-tuelle dans les établissements anciens 
résulte cependant 2 la foie du dSpart des familles 

e de l'apport migratoire privilQgi6 de migrants apparentés : dans l'ensemble des 
établissements anciens ci-dessus (comunautée wrsulmaneis exclues), 79 % des 
migrants arrivée depuis 1960 etaient parents de leur logeur (42 % étaielit du 
&me lignage). Cette proportion, rappelons-le, neest que de 62 Z dans les éta- 
blissementis des "$erres neuves" étudiés 9 Ón y discerne toutefois quelques 
,indices de- la nise en oeuvre d'un &tue processus d'apport sglectif (1). 

A plcci marginales, et 

La structure des groupements des "terres neuves" sera-t-elle dans dix 
ou v i n g k z s  prdche de colle observGe de nos-jours dans les éieblissements 
anciens; c'est-A-dite esscnEáe1lenient.u noyau lignager central autour duquel 
gravitent quelques parents utérins, alliés, parfois de siuiples anis ? 
11 n'est pas possible de répondre avec certitude à cette question. Les groupe- 
ment mossi viennent de se constituer ; les flux d'émigration sont peu nombreux. 
Au mieuxg l'évolution est's peine engagGe. Ses prémissea permettent toutefois 
d'estimer que l'hypothèse la plus vraissemblable est celle d'une cohésion 
sociale croissante. Celle-ci est-elle le fruit du conformisme social des 
migrants, de leur volonté de reconstituer les cadres de la Yie sociale des 
villages d'origine, ou révèle-t-elle leur inaptitude à assurer la renovation, 
initialement souhaitée, de ces derniers ? 

' 1  

, .  . . 

. -  

. I  . .  

_ .  .. . 

.. . . .  

. % .  , . ... . 

: !. , . .  . .  . . .  , 

. .. , <  , ,:, '. .. . . .  . .  . , *.. . . 
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i 

V .- L':QF@ET RES ,MIGRATIONS AGRICOLES , , .  . ,  I.., 

............................................... . -... ..... .- ...................... 
. . . . . . . . . .  . . .  , ,  ' /: 

.............. 
. . . . . . . .  'J26 . .  "tëi;rë$ neuvas'! :offr~n-r.. aux mikrants., @e'va.stes étendues de 
sols reposés, parfois de bonne .qualCté, -bBnéf ickant -desurcroît de pluies 
plus abondantes. Ces avantages évidents qui contribuent de fait a renover 
les conditions de l'activitg agricole sont-ils bien ce qu'ils recherchent, 
ce qu'il's'attendefit'de leur d6plaCement er de 'leur nouve1,environnement ? 

I 

11 apparaît déjà que les migrants ne se' relient initialement 
avec leuranouveaux lieux d'installation que par l'intermédiaire d'un 10- 
geur, et qu'ils ne s'y inscrivent qu'à trave+s.un certain paysage social 
et gGographique, projection d'une faqon dserre'"panni.P.es autres migrants 
et dans.l'espace. 

. , . . . . .  . . . . .  

Des "terres neuves'' peut-être, mais pas dans n'importe quelles 
conditions. Par leursrnotifs de départ et de ¿hoix des lieux d'installa- 
tion, les intentions exprimées sur leur avenir, les migrants apportent 
eux-mêmes une image de l'objet de leur migration. 

.... 

Tableau no 26 : 
, e  

Motifs du départ du pays Mossi des migrints partis depuis 
1960, installés dans divers établissements des "terres 
neuves" .de l'Ouest de la Haute-Volta ' . 

4,2 ! 9 1 21,4 ! 2 I 6,5 0 
I ! ! '  I -' 1 

'7 
j : ,  

I .  
I 

, . '. . .  . . . . . . . . .  ... 
, . ; - , > .  , , ..!., , ,. ''Y , . . ,  
. ,  ? '!. ' 

.< . \ .  : : . .  . .  
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Tab1 eau no 27 : Motifs du dernier di5plarengerzt .dea migrantslinstallSs de- 

puis E960 dans divers établissements des "terres neuves" 
de l'Ouest de la Haute-Volta (communaut&s musulmanes ek- 
cluesj 

- 

! a) Cond.'@ie agricole 
. I .e ' 

! 52 e 44,8 ! 
! 2 I 

! b) Gond. vie sociale ! 0 '.' '1 
0 pb matrimoniaux 1 7 0 6,O ! 

pb soció-familiaux i . .  .I 8 !'.i 6,9 ! 
ç '. 5 "'.!'? =4,3 I 

I. 

I ! 
! 

:. ..!: '. 

! c) Cond. vie économique ! 9 0  7,8 ! 
! ! 0 I 

23 I 19,8 ! 
1' '! 

I d) Attraction 9 
? 

. . .!. ... 10,3 ! 
I ! . "... . . o -  . , 1 '  - 

0 I 1 ! 
. . .Ensemble . .  . O  -116 0 100 0 

0 ! 8 ? 

.. . $ . .  

. .  . .  
. .  
. .  

pb socio-religieux 
. .  

- .: i '  . 

I 

. .  , ..: 
. . , . , ..e .. . . . . . .. - . , ..I ., - . 

,., ! e) pivers' : 

, .  

V.1 - Les motifs du départ : avant tout, des préoccupations 5 caractère 
agricole 

V.11 - Un jugement très dur ?orté sur l'aptitude du pays Mossi 
~. 

à assurer le bien-être de.sa population 

Parmi les migrants qui ont quitté le pays Eossl depuis 1960 et 
se sont installés dans des groupements ruraux, certains Se sont dirigés 
directement vers leurs lieux d'installatioq actuels ; d'autres ont fait 
au moins une étape Intermédiaire (i)& 

On observe, dans le premier groupe, qu'un migrant sur deux af- 
firme être parti en raison de la médiocrité des conditions offertes à 
l'agriculture en pays Mossi (cf tableau no 26) e Cette proportion demeure 
à peu près constante quelle que soit L'aire d'accueil concernée (21, c'est 
3 dire aussi quelle que soit la région d'origine au pays Mossi. Les mi' 
grants mettent en cause de façon égale l'insuffisance de la production 
vivrière et celle des moyens de production (quantité, qualité des terres 
cultivées). 11 ressoqt clairement des témoignages des migrants que les 
deux aspects ne peuvent guère être dissociés (3). 

* e .  

- -  _" .. - I  ~ ." 
(i)"'& sont pas 'inclus les déplacements à l'intérieur ou entre les aires 

des strates A, 3 et B. 2. 

(2) Les dix établissement concernés se répartissent dans les aires A. 3.3 
et A. 3.4, B. 2.2, B. 2.3 et B. 2.4. 

(3) Ils sont fréquemment associés, l'un rendant compte de l'autre. 



Cinq. thèmes marquent indiscutablement Les témoignages s 'tippe- 
iant l'un l'autre : l'insuffisance répétée de ia récolte vivitiere, l'ap- 
pauvrissement des terres '(elles sont souvent dites "usées", 'bieilles") 
et .le surcrozt de travail qui en résulte, les difficultés d'accès aux 
terres en pison du statut personnel (i) ou social (2) de l'exploitant, 
la faiblesse de la force de travail familiale (en raison de l'étendue de 
la famille et du grand nombre dsenfants, de l'âge de lgexploitant, de 
l'abseaiqe des fils émigrés 3 l'étranger). 

, .  : < . _ . .  

. . .  'i : Il. est' vain de classer ces thèmes selon leur importance ': irs. . 
se pxouvrent-tou's:et se réfèren.t implicitement les uns aux autres. Ifs. 

. .  

. .  
. . .  son& .ch?cun une ;facetta de la même réalité. .. .. 

... . 
1.: ,"; .i : . .  . i. 

: ' i  

Les divers témoignages recueillis impos'eát avkc..:fnrce deux idées 
majeures complémentaires : la terre est devenue pauvre, elle est 6sEe ; 
il est de plus en plus difficile d'obtenir des récoltes satisfaisa.ntes, 
quels que.. s&nt les- efforts entrkpris. c es migrants portent' dans 1 'ensem- 
ble on Jugm.pFn$ dur, très. pessimiste, sur l'aptitude de leur pays natal 
3.. satisfaire- leurs besoins vrvriers Elémentaires: : ' il est. &op.'. '%irieuxpv 

Owralève par .ailleurs aussi que l'étendue des terres 'disponi- 
bles. n'est pr.a$iquement jamais- directement incriminée. Ce que les migrants 
mettent- en:cause est une inégalité dans l'accession aux terres, les deux:. 
princ.igaux..c.i6ages séparant d *une p&rt les cadets de& a?&s &?autre.' 
part.les famil$.es qui, dans le village, ont'une assdse foncière et eel-. 
les.qwi,,!avec le temps,:.sont-venues les rejoindre et.sont contr8intes 
d'emprunter des terres; 

. . .  . : . .  ::',* I. 

. . 

. . , . . . .  : .  

. .: On ne sait cependant &.des témoignages il faut retenir surtout 
le fait.;.qu'un-.migrant sur deux--s'est déplacé en raison desvc€%ff fcultés.':' 
agrico.leg,. .QU bien qu'un migrant spr trois est parti, pour 'des-iniotiEB liés 
aux- çqnditisns de sa vie E amiliale ou sociale. . Pariai ceuxLcL., . deux pt8dö- 
minent : Le. migrant s'est enfui à la suite de l'enl2verncsnt d'utn&.-b$msé . ,: 

(3) ; il s'est Bloif-p~O en raison d'inquiétudes 5 caractère iriagicö-re;ligíeux 
consbcutivea le-plus souvent à des décès ou maladies de membres de la fa- 
mille fat&ribu&s au mécontentement des , génie!-..du . . .... li,eu,s,-, ou à des voisins 
malVef'lIants)-,' 3.' I'& ''se&fiî;t$ d&.'-l 'épouse o et;' d-na,;,l;-'ensemble I Zi tous 
les faits susceptibles de faire naître un sentiment de malaise, l'impres-. 

. .  , ! I .  . .. 
.. , ..I'. . _. 

* '  , .  .. . . ,. . . .  . .  . :. < 

..(i . . , . ..jl . . .  
. . ) .  

, . ) , , , .  I :.. . .> . . I .  . .  

(1 1 CTtbh? de& exemples parf alteFent reprisentatifs : ''petit 3$recs 
, .  ;' 

. .  "j 'étais parmi les 'petits frères, je n'avais pis assez de chamis, j *é- 
.-_Aais obiAg6 .-&agua. .année-- d..'aehetel.--du. mil. pour--fa-ire 'vivre-ma-. fadlie" 

& 'rd donnài,t: étáient de mg*a,ipe qualité": (un &.gramt.flu:. - 
Zoulo dans '19. cankm de La=5Ci'jion ins.taLl6 B hersa eixA... 3'..3) ; 

.. , .  

.\ ' (un :v .. . .,,: .. 
migrant .?I : de Samba .1 installé en A. 3.3) , .  e 

_ I  

(*)' .CftGris t ."nous m&s. Siïmi-Páoiiii.' : au paye MOBSS., lors- 
que nous .demandqn$ de 1s. terre., on ne m u s  en donne p a  beaucoup" (un 
m?'$jr&t' 4% T'oubiengdidäns le 'Cercle de. Gourcy installé en A. 3.3) ; 

vieille,'ils r6cupèrent les bonnes terres et laissent les mauvaises aux 
Eiu'ttes fa&lles" (un migrant ',he Nyou . .  ,dans le Cercle de Eoussé . .  inFtallé . 

(3) Dans quelqws, .casp. le migrant. est: part&.parce qu'il craignait' qU,'on ne 
lui enlève--(pour la- 2.e ou 3e: €cris). son: épouse i. Sehn: i 'engagte-pgycho- 
sociologique, dans les 
13 des épouses'des migrants ont été obtenues'par rapt (que la situa- 
tion ait été ou non "régularisée" par la suite). 

dans chaque village, il y a des fondateurs, et lorsque la terre devient 91 

. <  

en A. 3*#+)* 1 ' : ~  
. 

, .  ... ,. , 3:. : 

I# terres neuvesf9 de 1 'Quest'de la HaaW-Vo'lta, 
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sion que le lieu "n'est plus bon" (I). 

On releve que, dans les deux cass la migration répond au souci 
de s'isoler du milieu de vie sociale antérieur. Rapts de femes et inquib- 
tudes socio-religieuses ne sont pas des fait8 originaux au sein de la so- 
ciété mossi. Les premiers ont, dans le pasté, conduit souvent (et conti- 
nuent à le faire) à des mouvements migratoires vers l'étranger, Les sed 
condes sont un des facteurs les plus importants de la mobilité des famil- 
les 3 l'intérieur ou entre les villages du pay's Mossi, If importerait de 
savoir cornent les uns et les autres ont évolué au couta des dernières 
décennies. Retertons que la migration vers les'terres neuves" est, dans 
certains cas, une nouvelle opportunité saisie par les individus jnsatis- 
faits ou inquiets au plan social. Pour sa part, le basculement des flux 
observé par l'enquete statistique entreprise en pays Yossi -les migrations 
hors du pays Mossi, 2 l'intérieur de la Haut,e-Volta; se substituant dans 
une large mesure, 
fait foi. 

partir de 1969, aux dEplacqents internes (2)- en 

h i s  on releve aussi que les migrants déclarent rarement être 
partis en raison de conflits à l'intérieur des familles et lignages 6u 
entre groupes villageois (rapts d'épouses exclus). Deux hypothèses se pr6- 
sentent. Les structures d'autorité et d'arbitrage ont conservé, en pays 
piossi, toute leur efficience : les conflits sont surmontés 2 la satísfac- 
tion ou avec l'assentiment des parties concernées et ne donnent donc pas 
lieu à des migrations. Le migrant choisit genéralement de s'installer 
dans un groupement d'immigrés OU il trouvera un tissu social suffisam- 
ment dense ; il ne peut le faire s'il est porteur de ferments de tension : 
les situations conflictuelles demeurées sans solution ou mal r6solues ne 
peuvent conduire à des migrations vers les ''terres neuves" (3). 

Enfin, une petite mjnorité de migrants se sont déplacés simple- 
ment pour suivre ou rejoindre un migrant, généralement un parent proche, 
C'est un indice brut (combien difficile 5 interpréter ...) du niveau d'auto- 
développeqent des migrations mossi vers les "terres neuves" qui inclut 
vraisemblablement pour une part des formes de mobilité traditionnelles 
à caractère'famiïial. 

V.12 - Les déplacements de pigrants : les difficultés.,de l'ac- 
cès aux terres 

Parmi les migrants interrogés, ceux qui, partis depuis 1960, 
ont effectué au moins une étage migratoire, sont peu nombreux. Par rap- 
port au groupe de migrants ptgcédent, les motifs du départ du pays Mossi 
se caractérisent essentiellement "par un basculement des réponses entre 
deux catégories des conditions de vie agricole aux conditions de illie 
économique (le migrant est parti pour gagner de l'argent, à la recherche 
de travail ou de la fortune, pour faire du commerce). 

.I. 

I .  . .  

D'autres incidents, clonduisant aux mêmes inquiétudes, sont quelquefois 
mis en cause : l'incendie de cases, la foudre, l'islamisation du voisin... 

Cf.."Les mouvements de population -Mossi - Démographie et:. migration". . .  

..: : 
.. . 

. .  
. , .  

. . ; .  , . .  . 

On observe', que les- ~ o t i f  s de départ liés aux'. conditions de vie sociale 
,tendentbrà être-plus souvent. incriminés pax les migrants qui sont dis- 
persés,dans les aires de pénétration rurale ancienne ou récente ou bien, 
dans. les t'terres peuves", qui, sont marginaux (par leur origine géogra- 
phique et les. rel'ations qui :les. unissent ,aux autres migrants) au, sein 

, . .  

.~ . .  des groupements rn0~s.i . .  e 
. -. .. 

1 
. .  

.. i 
/ .  . . .  '_. i ' 

, i '1; . .  ->  - ,', .. , 
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Ce basculement eBt !directement. lié aux migrants qui3 avant 'de s'installer 
-daas les "terres neuues", se sont dirigés soit"vei% la Côte d'ivoire (i) o 

.quement ;::il. ;ne .s 'ob$&tVë "que 'parmi les miGran& résidant' dans le ca 
de.iKaränkasso (E. 2.4) 

... soit ver$ isn centre ;urbain voltafque ' (avant tout Bobo-Dioulasso). Praki- 
,, , . 

pres 'be Bobo-Rioulasso. 
1. 3,: i.'-' 

Plus instructive est l'analyse parmi les migrants installés dans 
les "terres neuves" depuis 1960 (2) des motifs de leur dernier déplace- 
rnknt-:(cjÙi!; dan.i la.'.plugart dës cas, est le seul). Compte tenu des répon- 

. ses 'de m e  "Divers" (3) s le tableau no 27 permet "d&ux observations' ma- 
jeures. 

. .. 

Les motifs lies aux conditions de la vie agricole sont prati- 
quement aussi fréquemment cités que les migrants viennent ,du pays Mossi 
ou d'autres Aires de migration. Mais, dans ie second cas, leur rEparti-, 
tion interne'.présente plusieurs aspects originaux. La faiblesse de la' 
.production.vivrière est . peu sauvent 2 l'origine des départs ' (un 'cin- 
qpiërne des motifs liés à 'la vie agricole'). Les migrants se réfèrent €re- 
quemment: (une -fois sur deux) 5 l'insuffisance des terres qu'ils relient 
.à deux facteds, partiellement áépendants e les Mossi sont devenu@ trop, 
nombreux, la' p'pulat3on locale refuse d'attribuer des terres. Enfin, un,, 
nouveau groupe de motifs apparaît (un tiers des réponses),.très rarement 
exprimés par les migrants venus directement du pays Mossis incriminant 
les conditions naturelles d'exploitation' du's01 : les tërrrek sont esti,- 
rnées trop cai'i,iouteuses., trop argileuses et: difficiles à tr'avaiIier 
souvent' inondées .e .' trop 

Les jugements que portent les migrants' sur ies-coiditío+ . I  de e. ia . 

. I I  

. ' .  . . ' .  . .  . . .  , .  

< .  , 

vie agricole dans leur lieu de résidence antérieur n'est pas'le merne"se- 
lon qu'ils viennent du pays Mossi ou d'autres.aires de migration. Non 
sans quelque paradoxe les seconds incitirninent plus fréque~ent les con- 
dieibas ' naturelles et humaines 'offertes à leur attivité ' agricole . r  o ' La.' bon- . .  

tradic tion fi * &st qu ' apparkn te. 

,: .L&densité de la population dans re8 aires de migrcrtigri anci& 
ne lepl plÙs concernées (20 3 30 hab./km2, autochtones et inimígrês &unis) 
eat Soujours nettement inférieure aux valeurs observées en pays Mosei.' 
Mais, :squf '-lorsque le péuplerhent'mbssi ' est homogène (ce. qui !ne,.!a V0Bse-e 
que &ans de 'rares petites zones), .elle n'est, pas .un indice '-&!&bent -dty 
condi:t.ions réelles .de -1 'activité agricole des migrants. Les '.r~~$atl"tés -1. , i . de:: 
la rfhmation des aires-refuges 'du pads6 r+nd&nt compte' dans Úne large me- 
sure ,du fait que !les exploitants 'mossi sont' $resque partout ,d&ìeurés,, d6- 
pendants de la population locale-pour 1 'utilisation du sol ,. hors' . - *  & ]leurs t :  , 

, 

. .. .. 
. I  

.. ..>,  ; , : ;. , , . 
. .. , . . , . . .  . ! .  

';i .. 4 
. . . .  

. .  . !  , '  

:. . I . ,  

(I.C 
: . .. 

. .  
. .  I r  . . .  ..., :.: ... < .  . i: 

I I  . . .  

(,lj:'k.: inetallert&m dans .les ''teries ~&.~ve,s'' .a: eté' consid comme consé=+ 
3 Une migr+tion..a ïQ6tranges ,iarsque le migrant- ,n'est pas .rey; cútive 

tourné au pays Moisi ou lorsque son séjour' éventuel ,.... s'est " inscrit - --.-,. Frend*~,-la,--~isan..-s~rhe.; ...-.. . ." ... ' ,'.-f- '. 
, _ .  . ,  
, .  

. .  
. ,  . ., , . . .  

.(Zi; . .  Ln~chas.tillon:'.d'étud,es n'esr pas tout à -it :,le même pour Xes tab.leaux 
no 26 et 27. Le ,second ne comprend pas quelques; :établissements mossi 
de l'*aire A. 3.3 (partie du Cercle de Toma riveraine de la Volta Noire). 

(3) Ces. réponses oFt été obt,enires: surtout dans le canton de Karankasso, ' . 
p:r.ès de. Bobo.-Pioirlasso Cai,re B. 2.4) : elles sont-, le fait de migrants 
veiant' de Bobo-DloÚlasso (i1.s se .sont déplacés., loqs de leur mise, :à la 
retraite) , ou"de Côte, d' Ivoire (i1.s ont voulu se., ra.pprocher du pays Mossi 
resider en paute-volta; ilssse sentaient trop d.es étrangers: en Côte 

. 

I . .  . . ,  0 . . I ,: i : .  t . .  

.. : :,, I _ (  

. .  
. .. 

d rvoiri j.. . .  
' ; !  . .*,j I . . .  

... .. 
. .  - 
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airea résidentielles (ou parfois, des secteurs de terroirs villageois 
qui leur ont éfé attribués). Ils peuvent ne pas avoir accès à toutes les 
terres, ou n'y parviennent qu'avec l'accord exprès de la population locale, 
accord parfois refusé, ou damé, soit pour une fraction seulement des 8u- 
perf icies souhait6es, voire nécessaires 
bles à l'agriculture (sols peu fertiles ou épuisés par une exploitation 
antérieure ( 1 ) . 

soit dans des lieux peu favora- 

Lepcontrôle maintenu par la population locale sur l'utilisation 
de son espace conduit effectivement, dans certains cas, 3 une insuffisan- 
ce des terress quantitative ou qualitative, compte tenu du système agri- 
cole pratique par les migrants. 

I Des investigations appropriees parviendraient vraisemblablement 
à montrer que la densité de la population,mossi -au regard de l'espace 
dont elle dispose effectivement- n'est pas étrangère 2 la grande diverai- 
té de l'ampleur des flux d'émigration 2 partir des divers établissements. 
Parmi sept de cesderniersp répartis dans les aires A. 1.3 et A. 2.3, le 
nombre des départs (consécutifs au décès du chef de famille exclus) au 
cours des dix dernières années est, aux deux extrêmesp de 24 et 5 pour un 
effectif de familles (toujours présentes) respectivement de 23 (à Rasnéré) 
et 33 (à Largogo). 

On ne peut guère douter, cependant, que le jugement porté par 
les migrants sur les conditions d'activité agricole qui leur étaient of- 
fertes dans leur lieu de résidence antérieur doit parfois autant 2 ces 
conditions elles-mêmes qu'à celles qui étaient convoitSes ou disponibles 
ets en définitive, à l'état de dépendance des migrants au regard de la 
population locale. 

On note, par ailleurs, que les conditions de la vie sociale, en 
particulier les probErnes matrimoniaux ou socio-relicieux, ne sont mises 
en cause que par une petite minorité des migrants (un sur six). Les aires 
de peuplement rural ancien (A. I) et &cent (A. 2) d'où viennent la gran- 
de majorité-des migrants, assurentrelles mieux que le pays Mossi le bien- 
etre social de sa population ? 

Le tableau no 26 permet enfin de discerner les aspects particu- 
liers des motifs du départ du pays Mossi exprimés par les migrants qui se 
sont agrégés à des communautés musulmanes. ûn relève surtout la frEquence 
des motifs liés 5.Ùn phénomène d'attraction de la part des migrants déjà 
installés (qu'il s'agisse de mitres d'école coranique ou de parents) et 
au contraire l'absence de motifs liés à des groblëmes matrimoniaux. On 
retient cependant la place importante que tiennent les difficultés de 
la vie agricole. L'installation dans une communauté musulmane n'est qu'une 
modalité particulière d'un courant migratoire qui, selon les thoignages 
des migrants, est'bien, avant tout, lié aux conditions -objectives ou vé- 
cues- de la vie agricole dans les aired de départ (2). 

(i) Selon l'enquête psycho-sociologique, 39 9, 
l'Est du Cercle de Toma (aire A. 1;3) reconnaissent l'existence d'inci- 
dents avec la population locqìle : dans'trois cas sur quatre, ils sont 

..b 

des migrants installés dans 

consécut3fs à des pròblèmes de terres. F 

(2) Dans les six gtáblissemeats des "terrm neuves" de l'Ouest de la Haute- 
Volta étudi8s par l*enquête psycho-socïologique, la répartition des mo- 
tifs du départ des 128 migrants de lPécñantlllon (tous types de groupe- 
ments et de flux, er toutes dates de úépart'confondus) est la suivante : 
conditions.de la vie agricole;: 45 W ;- conditions de vie sociale : 5 Z 5 
conditions de vie économique : 17,5 % ; attraction : 31 % (dont 9 2 Ecole 
coranique) g divers : 1,s Z (suite page suivante). 

. 
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Tableau ao 28 : 

, ,. . .  
..... * . .  

Motifs du choix du lieu d'installation gar les migrants 
Installés depuis 1960 dans divers établissements des 
TT 

. . .  

V.2 - Le choix des lieux dqinstallatión o 'à la recherche d'un .nopv&u. 
. . .  

, .  
. .  . .  mchez-soi". ? ' ' , +  , 

..? , ': 

'" Les motifs du 'choix des lieux d'installation confirment'le, Ca-. 
ractère agricole dominant du courant' migratoire qui conduit des familles 
%se diriger vers les "terres neuves". 

Dans un peu ptus. d'un. cas"suic: aeup, l,e lieu. d'installatipn a.. 
et6 chdipi., piit'ce qu' il présentait 'un ou ' pïusíeuys éléments qií ont ..., ' a.ft<re 8 .  . 
l'attention'du 'migrant: (cf hbleau n" '28). Le plus sopvent, ilo:.,aoncQr: , _  

nent ' i 'activité agricoli. LGs réponses sont' peù iiariées : le;. liey, a &é 
retenu "pour mieux cultiver", "pour la culture", parce que ¡a' brousseo ' 

la fofêt, sont vastes, réputées "bonnes". L'étendue, de,s terres .disponibles 
(if est garemefit fait etat de leur degré d'accessibilité) egt!nettqoent. 
appi%kiée La ,qualitL du sol par contre ,est peu ' frbqueutment kentioÍmé9 . 

si':ce 'n'est par . .  ïe.:biais de ia, végération naturelle dont:.elle pe&ef le 
développement. - A  &gar&,' la présence de "for$ts"' est toujours. perçue 
par les migran!s c o m e  Un facteur très favorable à leur installation. 

'*Le$'&ments atiraccif s du- site géographique: (préfeinc? d'une ' . -  , 

routé 'tr8s.'fr&$serkée, .prbx$mité d'un. centr$.,'semiArbai&, ' d yq ~?PI$ ,gar- 
ché, .'d'un','équipement médical) sont rtremeet :cit+s seuls ::;, ;s?uvent., , .  .,ils ~ .. 

, . .  . I. . .. '. . 
' .  . 

. 
. I  

* . , '.i 

. .  , <- I ,;" , ,O.:',,'.. j I .  , . .  
. .I 

, .  . . .  - ,  . ,  

I ! ,  

. ,," .; , '  . .  .,, . . .. . 

' ... . .  : .4 . . .' . :  .: .. - cothp18 . .  ' tent . . I _I. ' les' .! $céddnts . ï :  , I .j 

. ... ̂ . , . 

Par ailleurs aux migrants a été posée une question'sur les 
-modifications qu'il serait souhaitable d 'introduire dans la vie vil- 
lageoise.. au. .pays l%ass.i .-a.€..ia. que--ï;es- ..paysans. ne soi.ent-plus tentés ,&e-- 
.partir.,L'exploitatlon des réponses (échelleldPattitude) conduit 3 ,~ 

'une véStable EcheiIe socialisée .¿les de'si,rs. Les problèmes de terres ' 
(accroissement des surfaces cultivées) 
et vallées, de travail salari6 (chantieys.publícs) dominent très..$aru 
genent. C 'est une Cdnfiruíation du poids des préoccupations agricoles 
dans 1 "émigration actuelle vers les "terres neuves". (cf "Les migra- 
tions internes - Aspects psycho-sociologiques") 

dsaniEna.gement des bas-fonds 
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Le deuxième grand groupe de motifs rassemble tous ceux qui se 
réfzrenr ¿excluaivement,-eu en premier lieu) à la présence dans le groupe- 
ment mossi doun migrant connu que i'm a rejoint, que ilon a suivi, par- 
fois à son âppel. NOUS avons souligné l'attraction exercée par ies famil- 
les déjà présentes et observé  QU^ celles-ci permettaient aux taigrants de 
surmonter les difficultés de leur installation et de s'insérer dans un 
paysage social familier. 

Ce dernier aspect est indéniablement inclu dans nombre de répon- 
ses des migrants qui, s'adressant au lieu lui-m&w, le qualifiènt de bon, 
fastep favorable (ainsi les expressions : zigsongo', weo'songo) car le lieu 
n'est pas dissocié du groupe humain qui l'occupe. 

Entre les motifs liés 3 l'attraction du site ou 3 celle des mi- 
grants9 il n'y e pas une solution de continuité radicale, Ce ne sont pas 
des motifs distincts qui s'additionnent. Ils sont deux facettes d'un mê- 
me objet. be migrant mossi n'est pas qu'un exploitant agricole à la re- 
cherche exclusive de lieux plus propices 5 son activité. Le choix du lieu 
d'installation.intègre le souhait de trouver, en ce lieu, des éléments 
favorables 2 un bien-être social. 

La répartition des principaux types de motifs du choix de lieux 
d'installation ne se modifie pxs selon les aires d'accueil, pourtant très 
Gloignées et différentes les unes des autres. Partout, les trois cinquiè- 
me des migrants cédent, en preuier lieu, 2 l'attraction du site, sauf en 
A. 3.3 (un tiers des migrants seulement) qui, dans une certaine mesure, 
n'est que le prolongement géographique d'aires très proches (A. 2.3 et 
surtout A. 1.3) investies dans le passé. 

Cette constance, liée 3 celle déjà observée au regard des motifs 
de depart, impose l'image d'un courant migratoire tres homogène au niveau, 
à la fois, des conditions de départ et celles de l'installation des mi- 
grants. On ne peut en douter : ce courant migratoire repose sur des as- 
pects parmi les plus permanents et les plus profonds de la société et du 
pays Mossi actuels. 

La relative symétrie des motifs du départ et de choix de lieux 
d'installation selon le type de flux -directs ou indirects- tend 2 mon- 
trer que ces aspects c'6tendent également aux aires d'implantation mossi 
anciennes, ouq du moinsp' qu'ils y présentent des caractères communs. 

L'objet des migrations est polymorphe. Le migrant mossi est in- 
déniablement 3 la recherche de facteurs susceptibles de bonifier son ac- 
tivité agricole. Mous avons montré dans quelle mesure ce projet parvient 
effectivement à se réaliser (I). Dans ce domaine, les aires d'accueil ac- 
tuelles des migrants agricoles sont de réelles "terres neuves''s, Le sont- 
elles aussi au plan social 3 Le bien-être recherché est-il un mieux-être 3 
L'analyse sociologique (2) confirme qu'à cet égard les migrants ne mani- 
festent guère d'esprit novateur. 

I ... 

(I) Cf "L'insertion des éléments du champ migratoire mossi dans'les diffé- 
rents contextes régionaux". 

(2) Cf "L'environnement' Sociologique des migrcltionc rurales", 
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Le confort attendu est peu différent de celui que l'on vient de quitter (1). 

.. ., 
Ea ciGfinitive, une exFression utilisée par quelques uns des mi- 

grants interroggs parait cara¿t&iser fondamekalement les conditions et 
les modalités du choix des lieux d'install+tion, et au-delà peut-être, 
de définir 'le courant migratoire lui?$@? ses fondements, les projets 
dont, ii est Investi et ceux dont il.,ne.l,'kct.,@as : les migrants recher- 

, De quel "chez-soi" s'agit-il 7 Nous en avons déjà 'reie'vé deux. 

chent un ''yir-pall€igs~ un nouveau ?chez soi" (2). . .  

. .  

616,kents importants : des facteurs d.e production agricole rénovés, . .  un' Ca- 
, . .  . ,  

dre de vie quotidienne familier. , , < '  

D e w  questions ont été posé.& ' aux migrants : envisagez+& 'de 
retourner au.,pays ?fossi ? Pour quelles raisons ? Les réponses apportées' 
éclairent ce ,iue les'.migrants attendent de leur nouvel environnemen! la 
façon dont.:,il,$ :s:?y projettent 

V.3 - L'enracinkmenc.des familles : le terme d'une évolution 

. .  

I .  

, -  . . .  . . .  . . .  

1,; ' .. , 

, , ,. , 

. . .  , , .  c "c...": .. 

. .  ' 'I'! "7' V,;~I.,; - &ns tés "terres neuves" la rupture de i'isoîemept 
,. i 

',. . .  ;. , - .  géographique . .  _ .  

1 , , : L 4 :- 
I .  . .  

r . ., .. , 
Parmi les rnikrants qui ont quitté le gays ?fossi depuis 195Qp 

trois sur quatre répondent affirmativement à la ,première. quegtion ;''1,2 % 
abnt dé¿i@s 3 demeurer hors du pays Mossi : les autres hésitent . 2. sur leur 
choix ,(cf '- tableau . .  no 29). . .  . 

.. . 

On remarque d'emblée la forte proportion des migrants pour qui 
le départ du pays Mossi devrait être suivi, à plus ou moins long termep 
d'un retour : le "chez-soi" que l'on recherche dans les "terres neuves" 
n'@si donc 'perçu que c o m e  un havre temporaire. 

Trois sur cinq d'entre eux invoquent les liens indissolubles 
qui les attachent à leur village natal 'öti 3 leur livcge ; . quelquasuns . . ..._. 

estifnent qu'ils devront' retounier au pays Mossi lorsque 'ce' gera 'leur tour 
d'etre "bud-kasma" (chef du lignage) *, ou pour aider leur. pere' devenu trop 
âgé. ~iiiage natal et lignage ne peuvent guère, en fait, Stre dissociés : 

. .  . 
, 

.a. 

(lJ''~'S&Uk''sur , I  ...+ un point.. La vie sociale dans les groupements d'linmigrés 
eBt' libérée de l'influence spSd5.f ique de la structure.: politique 
Caracteristique de la sociéte mossi. On n'observe nulle $art, dans 
les '1 .. . t'terres neuves" .actu~llement, mais aussi dans les air.es de mi- 

!',&n place de c&&nd&ents ' territo- 
riatax? 3~ uh -6cheJ-01-1' régional. ' Au", hiveau local 
sur 1 'antérioriré (avec toutefois' de nombreuses entorses ou ,adapta- 
tions), la "chefferie" tend *: Za .., ,- s'inscrire dans le cadre des relations 

,' gtation plus ancieidk, la 
fondée géné'r&lemenr 

t peut etr.e. i 
'exercice d$ ldur fonction politique, les nakomse 
social' parmi'' d'autres., démuni de tout droit par- 

onie. . A'cet . .  ggard, la migration est, sans nul 

passé lointain de ïa 'bociété mossi. 

('*) D'$!.:'!s' . . , ; : ; s .  

a&% R. 'P A¡ex&dre' .("La langue moré" 'Mémoire de 1 "IFAN., no 34 
Dakar, 1953) : B'yiri''p derneûre, maison, chez-soi ; "pallé", nouveau, 
neuf. 
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,le premier n'est Souvent que la prpjection géographique du second. Le ter- 
me le plus fréqynment. utilisé par les migrants est celui de '"ba'yiri", 
à la fois enclos familial du psre, demeure des membres du budu et lieu 
OU ont résidé et sont enterrés les ancêtres, 

Plus d 'un migrant sur quatre par ailleurs o affirment qu 'ils 
n'ont jamais envisagé de demeurer définitivement hors du pays Mossi o 
leur Inigration a un objectif précis ("je ne suis parti que pour chercher 
du mil,.,. pour la culture" sont les réponses les plus courantes) ; elle 
s'interrompra dès lors ¶up il 8era atteint ("je retournerai dès que j 'au- 
rai gagn6 assez de milpe0. assez de richesse,. .. assez d'argent pour fai- 
re du commerce"). Ce deuxisme type de réponses complete en fait le pre- 
nier. Le village d'origine demeure le foyer essentiel de ia vie socio- 
familiale des migrants. On ne déplace pas son "ba'yiri''. 

Aussi bien pratiquement aucun des migrants qui affirment ne 
jamais retourner au pays vossi ne met-il en cause directement la qualité 
de la vie socio-familiale retrouvée. Le plus souvent, ils portent un ju- 
gement favorable sur les nouvelles conditions de leur activité agricole 
ou estiment que leur lieu de résidence actuel leur convient, qu'ils y 
sont bien, à l'aise. Ils ne ce réfèrent Zu pays Mossi qu'S'travers la vie 
agricole qu'ils y ont connue ("je suis parti découragé, pourquoi retour- 
ner là-bas : ma famille avait trop souvent faim"... "I1 est devenu trop 
difficile d'obtenir des berres"). L'analyse de ces réponses est en fait 
malaisée. I1 conviendrait, en particulier, d'examiner la situation du mi- 
grant dans son lieu de résidence antérieur, son statut familial et social, 
les causes de son départ : nul doute qu'ils éclaireraient souvent le dé- 
sintérêt montré indircctement 5 l'égard du "ba*yiri" et du budu. Ce dé- 
sintérêt n'est, par ailleurs, en partie qu'apparent : la volonté de &e 
pas retourner au village d'origine n'implique pas la rupture de tous liens 
familiaux et sociaux. 

Les raisons invoquées par les migrants pour justifier leur in- 
tention de retour -ou de non retour- au pays Yossi permettent avant tout 
de discerner une profonde opposition dans l'esprit des migrants entre le 
"chez-soi" recherché dans les nouveaux lieux d'installation, et le "baqyiri", 
pivot socio-territorial de la vie de chacun. Cette opposition est au coeur 
de la signification profonde des migrations agricoles au regard du pays 
plossi, pour les migrants eux-mêmes. 

La plupart des migrants partïs depuis- 1960 ne perçoivent--pas 
leur absence du pays Mossi comme étant définitive. Feut-on en conclure 
que les migrations actuelles ne peuvent être assimilées à un réel trans- 
fert de population ? 

Quel peut être, dans ce domaine, le rôle du temps, à travers la 
duri& d'absence du pays Mossi ? Contribue-t-il à modifier les intentions 
des migrants ? 1 

La majorité (67 X) des migrants de l'échantillon partis du pays 
Mossi avant 1960, 1'Qnt eh fait quitté avant 1945, il y a donc au moins 
plus d'un quart de s2cì.e : la part de ceux qui ne souhaitent pas retour- 
ner au pays Mossi s'accroît, certes9 mais assez peu, Un migrant sur quatre 
seulement estime qu'il a définitivement quitté son village natal, 

L'oeuvre du temps, 2 travers la durée fi'abscnce, est donc modes- 
te. Mais est-il bien un facteur determinant ? 

... 



A21 - 
Tableau no 29 : Qoinions su r , u n  éventuel retour au nays Mossi des migrants 

w a l l  ée dans divers établissements des "terres neuvess9 
de l'Ouest de la ,&ute-Volta 

! c) Négatives (2) 
!' .. type. 1 
! type 2 

I 
! Ensemble 
! I I  

! Nombre de migrants 

0 , type 3 

* 

! I '  ! '<? 1 o I 
! 1 2 %  0 ! 2 2 %  ! I 

0 7 6 %  ? E 5 3 % . !  ! 
! 0 5 8 %  I , I 57: x' I 
0 I 28 % ! . , . , ! 24'::X ! 
.e t' . ! 14% I i D q ' z  ! 
! 0 ! ! I 
! 1 2 %  ! ! , 2 4 %  ! ? 
! 0 42% I ! . 44. I. , ?  

... . ! 0 33 % !. . 2 8 Z  ! 
! ? 2 5 %  ! . ! 2 8 %  0 
? ? *! : ! 0 

. !  I ? I . .  i' , .  
t 2a6 o ! 100 0 I 

? ! I ! I 

.I 

. .. . 

! 100 % f' ,! 1oó.i I , , ! 
t 

. ?  

: ? ! 1 I ! 

(1) Réponses se référant au lignage, au village natal (type 1) ; liées 
à l'objet de la migration (type 2) g diverses ou non précisées (ty- 
pe 3)- 

. - . :. . ,. , : 
(2) Jugement favorable po.rté sur 1,es nouvelles 'conditione' d,e &'(type 1) ; 

jugement défavorable porté sur, les' condi.tions de la. v$e:agriaole, en 
:, pays EZo,ssi (type 2) p' réponses diverses &.non pxéciaées (type 3). 

..% 

Des différences importantes apparaissent dans la frëqùence des 
intentions de retour selon les diverses aires d'accueil. A Bondo, pr8s 
de Bagassi (aire B. 2.31, à Soum6usso et ûuara, pres de Bobo-Dioulasso 
(aire B. 2.4) pratiquement aucun migrant (4 sur 151) n'envisage actuel- 
lement de demeurer définitivement hors du pays Mossi. Dans cinq établis- 
sements de la rzgion de Dédougou (aire A. 3.4), 55 % des migrants affir- 
mat-qufiie retourneront dans-ieur village natal-+-re pourcentage varpie 
p e ~ ~  (de 63'.%.;49 X) selon que les migrants ont quitté le pays Mossi aprh 
QU avant *1P@. 'Les intentione exprimées par les migrants de deux établis- 
semeqt8 Ac@ :lfiI partie du Cercle de Toma riveraine de la Volta Moire [aire 
A. 3.3) 'se &partissent de façon très voisine : 52 Z envisagent leur re- 
toux (56 % QU 45 2 selon l'anciennené du départ) (I). 

. 

*.. I "  

0 3 (1) Selon l'enquête psycho-sociologique menbe par ailleurs dans les terres 
neuves" de l'Ouest de la Haute-Volta (essentiellement en A. 3-51, 34 % 
des*kigrants envisagent de retourner au pgys Mossi (toutes dates de dé- 
~$76 confondues) - Seules l'étendue et surtout la structure géographi- 
que de l'échsntillon peuvent rendre compte de l'écart avec les données 
présentées ci-c'essus. 
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Bien que partageant Zi peu près les m h e s  motifs de d6part du 

pays Moss$ gt de-chaix de 1eu.s lieux d'instafla~ic%n, 'les migrants ne por" 
tent pas. li srne jugenent: gut: 1 't%wntudité de .leur ,retour au pays Nossi 
selon qu'ils sont installés en B. 2.3-3. 2.4 au en A. 3.34. 3.4. Le temps 
de présence dans les lieux d'installation ne peut en rendre compte : par- 
._ tout, la plupart des_migr,ants.gont~dsg nouveaux-venus (en moyenne 5 % des 
migrants sont présents depuis plus de six ans, les deux tiers sont arri- 
vés il y a moias de trais ans ; les différences entre les aires d'accueil 
sont tres faibles). 

Les migrants se déterminent-ils bien au regard du pays Mossi ?, 
(I) On obsawe aisément que la fréquence des intentions de retour est liée 
aux formes gEographiques de la présence mossi. Les migrants interrogés 
dans les aires B. 2.3 et B. 2.4 résident tous dans des établissementg iso- 
lés, premières manifestations concrètes mais locales du succès de la péné- 
tration mossi ruralel En A. 3.3 et A. 3.4, une chafne d*&tablimements 
rnossi s'égrènent le long de'la vallée de la Volta Noire ; chacun d'eux 
est une expression ponetuelle de la présence nossi, le maillon dFune im- 
plantation qui s'est déployée à un niveau régional. 

Peu lié à leur vie migratoire antérieure, le déracinement des 
migrantS.au regard du pays Mossi n'apparaît pas être une donnéé inhérente 
à la migration elìe-m&e. i1 se crée 5 mesure que les migrants se multi- 
plient et s'étendent dans l'espace. I1 est une sanction de la réussite 
du mouvement d'immigration, de son aptitude à offrir aux migrants l'envi- 
ronnement humain régional qui leur est nécessaire pour envisager. ..he ins,- 
tallation durable. C'est un aspect complémentaire mais fondamental du 

recherch6 par les migrants, qui, 3 son tour, rend compte de la 
vivacité crois,sante. be 1 'apport, .migratoire ,dans les divar-ses.. qvterres. neu- 
ves" 2 mesure que le nombre -et la densité- des migrants déjZ installés, 
s'élève. 

, 

Le' passage d'une forme d'implantation -établissements isolés- 
2 une autre -réseau d'établissements régional- dépend de l'ampleur de 
l'immigration, et, à travers elle, pour une part, du temps. Ainsi, on ne 
peut guère douter que si l'apport migratoire se poursuit, les efres B. 2.3 
et B. 2.4 ne tarderont pas, 3 leur tour:, à être parsemées d'un semis d'é- 
tablissements mossi susceptible de modifier l'image que se font les mi- 
grants de leur milieu d'accueil et des conditions qu'il offre 3 une im- 
plantation durable. 

Dans lea aires A. 3.3 et A. 3.4, un peu glus d'un migrant sur 
deux envisage délibérément son retour au pays Ibssi. La plupart des mi- 
grants de ces deux aires sont venus, il y a quelques années seulement. ... 
(i) Quel peut Gtre dans Les variations des intentions exprimées par les mi- 

grants le rôle de leur origine géographique au pays Mossi ? I1 est diffi- 
cile de répondre. I1 conviendrait de comparer les intentions des migrants 
partageant de &mes aires d'accueil. Or les flux géographiques sont tres 
tranchés : les migrants installés en B. 2.3 et R. 2.4 viennent essentiel- 
lement du Cercle de Koudougou et de la Subdivision de Samba, ceux des aires 
A. 3.3 et A. 3;4 sont, pour la plupart, originaires de la Subdivision de 
Bagaré et du Cercle de Gourcy. 
On note toutefois que les quotients de mobilité des familles sont tres sem- 

l'origine au pays Mossi n'exerce pas une influence déterminante sur les 
motifs du départ et du choix du lieis d'installation. 

blabìes dans les diverses 11 terres neuves". Par ailleurs, nous l'avons vu, 



La 
ce 

ne 

prolongat5on.de leur durée de presence influera-t-elle sur la fréquen- 
des intentions de retour ? 

. _ _  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
.- . "... lKX''z .cans. les aires d'implantation ancienne o la formatibn 

d'un nouveau "ba'yiri'' ? 
_ .  

.-Les vieux établissements des aires d'implantation mossi ancien- 
sont-ils suscedtibles d'éclairer l'avenir dans les "terres neuves" ? 

Une enquête sur les intentions de retour a été menée dans quelques éta- 
blissements! de -1.'Est (aire A;..*kCJ) et du critrtW& au Cercle de Toma (aire 
A. 2.3). La première de ces aires est très ancienne : 52 Z des migrants 
interrogés se sont installés dans leurs lieux de résidence actuels avant 
1945, et 89 % avant 1960 ; le peuplement mossi y est compact (densité o 
18 hab;/km2) et presque homogène (densité de la populatian non-mossi : 
4 hab./km2) ; la plupart des 8tablissements sont-des unités géographiques 
ea administretdves autonomes;-mais r m e s  cepen&ant sont ceux totalement 
maîtres de l'espace agricole qui leur est indispensable. La seconde eqt 
plus rikente (48 2 des migrant.s se sont install& avant 1960, 14 X avant 
1945) 
le peupk%ent "mossi est moins dense (6 hab /km2) minoritaire (environ 
un tiers de la population locale), réparti, ains.i qu'en A. 3.3-A.'*3.4, 
dans un semis de.gros établissements qui s'inserent toujours dans un ter- 
roir villageois local. 

investie . . . . .  initialement . . . . . .  ".. par . des ..I-.-.. migrants vep$s de l'aire .pr5cGdent.e ; 

' &  

: , .  . . .  . .  . .  
. .  

.1 . . .  . I :  . ..! 
' La distribution des' typ'es 'tle réponses .e9t très voisine':& Ai'l.3 

et' A. 2.3;bien que la présence mssi n'y revzte pas les'mêmes fornes.@5o- 
graphiques, Celles-ci cessent donc.d'etre détërriiinantes, sur le de&$ &'en- 
racinement ' _  des migrants au-del&. &un certaïn -~Csmdèl.e" d' implantatcon : 
un réseau suffisamment dense d'établissements importants. . . .  

,. Le tableau no 30 permet de relever deux faits. En premiar lieu, 
on consta.te .qu'une fraction des famiales (de 1:'ordre.du cinqui2me dans.' 
notre: échantillon) .des vieux 6tablCsbemc;nks persiste 5 envisager un 
tour ata. pgys-MoSsi.. Çe seuil miniiha.1 est, atteint asseei rapidement"-,i ' les 
trois. établiosemente de l'airs A. 2.3 étudiés 'se sont,'d&sdeloppEs 'èntre, 
1950 et 1960,e,-EI. -s'établit au. terme d'une.6volution ail c0ut-s de laquéll-e, 
nous. l'avons w t é ;  ies groupements: sont lSobjet..d"un double processus;d.*a- 
justemeng,,.L:'un social -des. homes entre eUx-;''l 'autre agraire .*des hcm-' 
mes .face:.@:. sol- qui se ,traduit comr¿Ztement..par ,d'ab&ndants flüx d'&i-.' 
gratiqn.-.Cette évolution conduit, d'une part:'; à la dlspafition cìèb fcmilX- 
les, &w ~ ï n s  marginales au pian social d'autre part à 'un .équilibre entre 
l'effectif des migrants rassemblé8 et 1 'espaae agricole effectiveaierk dis- 
ponible et accessible. Ce n'est que'lorsqu*elle est parvenue B 8011 terme 
que.. 
leurs 5amilles.durablement implantées, sous réserve d'une petlte'fraction 
irrbductible d'entre elles. 

(groupements mossi.. petivent Gtre considbrés comme ,stabiliebs ,-et 
. .  '. , . . 

I . I  : .  

11 y a, en second lieu, un écart important dans les intentions 
de retour au pays Mossi entre les migrants qui, partis depuis 1960, se 
sont dirigés vers les "terres neuves" ou vers des aires d'implantation 

grations vers un établissement ancien portent en elles-mêmes le projet 
d.'une ,absenc,e durable ':; le fait de s',insérer: dans un établi&emefit anclen 
influe ,.directement sur les intenthna. de retour. .Elle.s sont; en fa'?f;, in- 
dissociables:..- . "t." . , 

- ... plus. ou m&m--andenne-.. -Deux -kypoCkeses..pauvent-, @tre-,avanr€!e$'. 2'' 'IëS 'mi' .... 

. .  
. . . . .  

/. , 
I .  

. .  'i 
. .  

.9 . . I  ... 
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Tableau no 30 Frsquence des intentions de retour au pays Mossi 

\ 

. _ . , <  . . l . . . .  ! 
, . :_ .... .... _ _  .. ,. . .. '..! -.. I .: .. ". 

P 0 .._ , , , . . hires. ... 0 
1 Date départ p~~----------,--------~---------------------~-~~ 
0 . Pays '-plosSi !B. 2.3 + B. 2.4!A. 3.3 + A. 3.41A. 1.3 + A. 2.31 - 
! . .  -. f-i-------~---i-t----------"----~--~---*----~~~- 1 
0 < .  . ! Elbre' ! % Rep.! Nbre I X Rép.! Itfbre 0 2 Rép.! 
0 '  Elirriorrptd Aff :(O Sgrantd Aff .: &figrant$ I '  A,fQ ? 
~---------------,--yNIo.ssi9--c--D-------(---II--9-.Ip---~~I-L-----!-----li! 0. - 

0 .. '0, ! 0 P '  ! . '  '! 

I I i D .' ! .. ' ! I !  

! Apr&s ,1960 - . ! , I 2 8  ! ,9% ! 78.0 68 ! 32 ! 27 ! 

0 . :  0 ! ? ! 0 P I 
P Ensemble 0 151 ! 97. 0 155 P -  65 ! I86 ! 22 '! 
0 0 .  ! ! 0 ! ! ! 

(I) Réponses indéterminée8 exclues. 

I .  . .  

I Avant- 1.960 ! ' 23 ! 89 .? 77 0 62 0 194 t 21 B 

8 " , . . ' . q  , D  - ! -  , ! -  l -  I -  1 - 1  

.. - 

. .  

. Nous avons précédemment souligné l'originalité des migrations 
actuelles vers les aires anciennes. Le migrant n'a pas les mêmes carac- 
tères (âge au départ; étendue &.la famille), n'obéit pas aux mêmes mo- 
tifs de dzpart. Dans lqensemblé, ce n'est pas le lieu qui l'attire, mais 
les hommes qui y resident. D'emblée, les nouveaux-venus partagent les me- 
mes intentions que les migrants anciens sur un éventuel retour au pays 
Mossi. 

. .  

Les raisons invoquées par les migrants pour justifier leur pro- 
Jet de demeures définitivement hors du pays Mossi en rendent clairement 
compte. La moitié et les deux chquisme des migrants partis respective- 
ment apres et avant 1960 se réfèrent à la présence de parents proches 
("presque tout7mon budu est ici" "Mes frères et mes fils sont autour de 
moi"), de leurs tombevs ("mon père et ma mère sont enterrés ici, c'est de- 
venu mon village"), aia fait qu'ils sont nés dans le village. Cette caté- 
gorie de réponses n'apparaît pratiquement jamais parmi les migrants ins- 
tallés dans les "terres neuves". Inversement 
que totale des réponses -si nombreuses dans les "terres neuves"- qui, pour 
justifier le retour au pays Mossi, invoquent les liens indissolubles qui 
attachent les migrants 3 leur village d'origine 

on remarque 1 'absence pres- 

Une expression utilisée par de nombreux migrants est hautement 
sigtiificative : "ce lieu est devenu mon village..e'a "Ici, c'est désormais 
na maison (i)"- 

. - .  . .  ... . _  , I  

, .  

. .  

. .  , ,  . .  . .  

( i ) :  11 faudrait. leur joind.re toutes les réponses qui9 se rgférant au pays, 
.-Mossi, mettent- en cause le fait, que le migrantrest parti depufk i&~-' 
temps et qu'il ne connaTt plus les gens de son village natal, qu'il ne 
sait plus OU sont les limites des terres de son père, ou bien que tous 
ses parents proches, voire l'ensemble des membres de son budu ont quitté 
le village. 



' ,  
.I ..". ._I"_ .. . d.-. - . . .  

e sociaïe des établissements des aires anciennes 
ns 'logeur-log8 (cf carte no 17q.lee exem- 
pporte Certainement la C1é:de cette'image 

' 
I ' 

... :: .. 

. .qu'.u.~~-~Leslmigrants .delleofr.'lieu de Eésidence. Très 'proche de.- celle des 

quels-. gravitent des .f&nllles iapparëntées ou alliées. Facteur essentiel 
de.-l-'.ent.acinement des fatcilles, :ce "modèle" ' social est le fruit d!un évo- 

trav.ers quels á)rocessus il se construit avec 

..... 'd1l:ages .du .pays :€!ossi ,.dl.le .'comprend des noyaux lignagers .:autour :des- 

. .lutdan :. ;aus mrons.-mont;& 
.... . . .  . . .  !, .. s:; ,: le::.t&q$s'...: ... . . . . . . .  I ,  

. . .  , .  . .  . , .  I , >  . . . . . . . . .  . .  ....... "i . . . . . . . . . . . . . . .  

~.. ,:< ...... : I .  :::.L'enracinaent .n'est .pad inclu dans le projet des migrant.s. 
Chaque 1ieu.d'ins.tal.lation doit leur offrir les conditions favorab1.ti.s 3 
une implantation durable. "Terres neuves" et aires de migration ancienne 
montrent que le p,e,up&-tmp_ent., messi immigré se stahil.ise lorsque les migrants 
s'insèrent, 2 la fois au niveau local et régional, dans un paysage g6.o- 

i graphique..er social proche de.celui que leur offrait le pays Mossi (1). 

i sa.:"patrie" 'se reconsti-tue (2) (3). 
. . I _ ?  'J . . Le mrgrant mossi ne s'expatrie pas, il ne se fixe durablement que 13 OU 

. . .  

.. : ' . 

. .  

- _  . 
.I . 

. .  
. . . . .  1 .  

, .I . "  

... -. 

..... 

. .  . .  . i .  a .  I 
. .I., , i .  ',J.',': . . .  

. .... ... . . .  4. I 

.--.! '< ' I : '  : . .  
. ,  

..'..i, 
... 

. ,  I 

. .. . . . . .  . .  -. 
. .  

. . . . .  _ . <  . . . .  . , .  , ,. . I .  . .  '. ' 

. . . . . . . . . . . . .  , 2 

,i":: * :... 1) ... .;* .?. $,E,SSELIN(;UE énonce .une c,onclus:ipn vaisine 3 propps .d.es migrants ins- 
.... c.: '. . .  .. , '  .I .tg,ll& ,J.,. d'ans le ce& 'de. . T h ,  " ....... ; . fiLa- percept.i.on, qp:pnt: ;lee .ca$,on,g de 
. .  . ...... . I !: ,Ie.vr existence . . ' > .  +pa une one. 0~9, i.ls sont .tres .' nombreyE, yo$.rF en. ma- :...< i2i.S 

,ior,it+ est. diff&xeni¿ ."...I. I c&lle, des coloqs ,gui. sont ni$?or$taires 
et gmme e&lawés. . en gays étra'getí' .(cf. P, . LESSELINWE., 197.3) :.. . .  

soc~Olog~qb&~ d'?ne .dé&datíon, ......... de, Ja perception,. d,e la po.py1atio.u: lo- 
4 .  ~aï6'~~:~~.i!5 , E  des:.migrants..dqs . le.$" , _._ "t.er.ry neuves" de,. l'Ouest,p~.i$g?que, 

'46 f,dp+s'. l!aFresA. j.:3',:"9siiment que le's au;tochtones eng. .h,osp%..laa 
. . . . .  .. 

, ." ,*-Il.<. a' ïeGF.pré&nG:. "Par ... a$b'leurs ,. 1p1 distance. .. sociale, (mqsg$@ pa~..qne 
ec€iei!e d'a&%;tud&') . I-. 9 :'lsÒ&aitée ..... ._ . par .les- Figrants à ,l!Qggrzd,di.s:iau$och- 
toh@s, esi: moins grande pahi les premiers (minaritaires, dont la ,sur- 
vie économique dbpend du bon vouloir de la population locale) que par- 
mi les secondo (majoritaires, formant des groupes importants et bien 
str'uctures). 

. .  

. . i  \ . ,..i# - I 

.. . .  !. ,. ., . . . .  . .  
.>.a... . .  

... . . . . . .  .* 

:, '! i., ; , ., . . , . , 

, . I . .  . . . .  . .  . . , . . .  _ 2  . i  . , 

. . . . . .  , (2) Cet: enracipement'; q q .pxoLpiagne, se,lon,, les' .. r.E.sul tats de ,. 1 'eyqy&e psycho- 
; 2 j, ; 

. .  - . . . . . . . . .  . .  
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VI. La mise en valeur des "terres neuves" 

L'approche des faits relatifs 3 la nise en valeur des "terres 
neuves" a été réalisée a travers trois d W x c h e s  complémentaires : la déter- 
mination d ' indicateurs de comportements Gcon~iqÙes dana un certain nombre 
d'établissements ; trais monographies agricoles succinctes, accompagnées de 
levés parcellaires ; une étude approfondie des faits et comportements éco- 
nomiques auprès dPun %chantillon de.migrants de la région de Dédaugou. 
Les résultats détaillés d'une des monographies agricoles , entreprise peu 
avant la Convention d'&études, ont déjà ét6 publiés (cf .M.Benoît 1972 et 1973) o 
L' ensemble des données recueillies lors de 3 'enquête économique sont présen- 
tées dane un des dossiers du rapport contractuel ("Nílieux ruraux nossi. 
Aspects iiconouiques") auquel nous nous référons fréquenment. 

VI.]. Des difficultés économiques initiales 

> La migration est une entreprise délicate qui adae le migrant 3 
mettre en jeu la situation économique irnédiate de sa famille. 11 sait certes9 
pour l'avoir w ou au moins en avoir entendu Earler, que là-bas, dans les 
terres neuves'', les terrains de cultures sont vastesO les récoltes sans 
comune mesure avec celles obtenues dans le village natal, que chaque exploi- 
tant a de nombreux .grenierssiet qu'ils sont pleins. Mais il sait aussi 
qu'avant de parvenir 3 cette aisance vivriSre, objectif principal ou complé- 
mentaire de tous les migrants, il devra traverser une difficile Periode. 

II 

VI.I.1. La migration ; une entreprise particulièrement ardue dans 
les "terres neuves" les plus éloignées, et pour les jeunes 
migr ants 

Nous avons évoqué précédemment les difficultés de l'installation, 
et l'inquiétude majeure du migrant : l'accès aux terres. Nous avons souligné 
le rôle fondamental du logeur : c'est grâce à lui que ces difficultés seront 
sunaontées ; il permet lgínotallation, il OUVXQ le lieu à ifimmigration. 

Un fait en témoigne clairement. Un cinquième seulement des migrants 
interrogés (1) affirment avoir subsisté lors de leur première année de séjour 
avec les seules ressources vivrières issues de leur précédente récolte, qu'elles 
aient été amenées par le migranto oup plus souvent, vendues dans le village 
d'origine, l'argent obtenue ayant permis d'acheter du mil au lieu d'instal- 
lation (2). Cette proportion varie peu selon les lieux d'accueil. 
Inversement quatre migrants sur cinq n'ont franchi cette première année de 

séjour qu'à l'aide de revenus complémentaires acquis généralement de diverses 
façons : vente de bétail (ovins, caprins et volailles), parfois du vélo, 
activités comerciales (notamment vente du bois recueilli lors de defrichemeuts) 
quelquefois revenus migratoires, souvent salariat agricole (presque toujours 
au profit des autres migrants du groupement ou de lsétablissement). 

(1) L'gchantillon d'études comprend trois gtablissements des aires B.2.3. 
(Bando) et B.2.4. (Soumowsso, ûuara) et 5 établissements de l'aire A.3.4. 
Seuls oat: &i% intGrrogés les migrants venus au cours des deux dernières 
années. 
(2) La solution retenue par ïe migrant est souvent mixte : une partie de la 
récolte est vendue au lieu de départ, le reste est transporté. On note 
quelques cas &'échanges : le migrant remet sa récolte à un villageois et reçoit 
une quantité égale de mil de la part d'un parent de ce dernier déjà installé 
dans le lieu d ' ins tallahon choisi. 
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Mais 55 % dee migrants qui n'ont pas dispóé d!de quantité suffisante de ma 
xeeonaais$ent: . . . . . .  srvoir reçu un secews vivrier 

., .... :. logeur . . :  (1) ,', q++à+nent parënt. .p$oche (medre du lignage, parent maternel) Ce 
secours 'vivrier, accordé 'sans contoe;par& matérielle ' clairement établie, est 
un véritabie don. .Joint aux 'autres-' formes d'aides reçues par le nouveau~enu, 

t..' 2 , i l  a -nous l'avons déjà souligué- d'importantes implications sociales. I1 est 
toutefois très' inégalement pratiqué selon les aires d'accueil. Le pourcetitage 
des niigkzpts gui en bénéficient varie de 80 16 3 Soumousso, Ouara, Bondo"(2) 
à 313',%.'dans . %  . ia région de Dgdougou (aire'A.3.4.) où les nobveaux-vews doivent 
beaucovp: plus compter sur leurs propkes.:'activités et ievenus" (notamment le 

total Ou partiel , de  la part de lesr 

- , I r  salarlät agricole) ... I i... ... 

i'. 
. , .  i':" . ' . < .  ..... . 

,. ,. J >. i :. ! La certitude de bénéf ide?: 'de; ìisssistance du logeur et éve.@tuelle- 
m y t  des' aútrs.g' migrants.;. p,arent . .'aii&.s. 1 _,...... . ou amis 
parer la migrätion. ~. 

Si les visites préalab,les éventuelles.au futur,lieu d'installation sont 
parfoie, &cr$tesp le déplacimeRt, de la: ,.famille I .* ... ne peut i etre clandescin.p. raison 
dq.8'. divgrs. pr6+tar,atSs qy'il impose.'' $1'; se': ,fai.g au grad,, jour , .qu'i,l' soit5'eccepté A .!. ~, . 

-ire iouhaipg p& ..... ,198 ._I .. 2 ! parents, proches qui '&&eurent w:'v$ìlage simpíerneqt toìé- 
ré; oÜ plus ou moins explicitement regretté vÖire désa'$prouvB, le motif 2 ,:: ciu,départ . 

n'excht pas cependant. . ,  de pre- 
. . .  . . . . .  . . . . .  . . . . . . .  . . . . . .  

jouant . . . . .  à cet égard un rôle important. . .  
...  ..y . 
,. i . . 

il , .  s,e' red'. , Ceci ne dispense pas de"pre@re quelques dispositions préalables, 
et. ,'&t&ent de rasspnbler le petit pécule' quS permettra, ds kaire, " façe . I  

LSs préparatifs du départ'-''rendent coq.te p o q  une &a.nde: 'pa% . .  

g8néralwnent tardive, pendant la seconde moitié de. la saison sèche.' Le 
met a pr6fit la premiere partie de celle-ci. . . . . . .  p0.w multiplier 1es.activités qui lui 
pemettroas de rassembler . . .  quelque argent, (commerce, artisanat) . - ..,%:.il. .... ep.t chef 
d'exploimtion, . . .  il c g n s 6 r a  avant soo départ une fraction impor$@pt.e .[.si: .ce 
n'est la ,to.tal$té. .) .de sa precédente .récolte,. ce qui.'rédyit; d'.ip$@if, &e, problè- 
a' de. 1'utilieatSon de ce qui reste; et perpet de vendre celui-ci . . . . . .  à.'dgs .prix rela- 

'Le migrant sait généralement OU il va (31,. ou, au moins a&Bs .;dq qui 

. .  frais 
du: . . . . . .  d.épla,cement et auk coûts irnméd'i,ats de 1 '-hitallation. 

' ' .. 

, I  , .  

. -  . , ' I  :tiv+eng, ieantagkur . . . . . . .  . .  . . . . . .  8 .  

. . . . . . .  2 .. : ':. . .  
En.rè& 'génj5~al.e~ 1e.migfsnt.. part. avec lei min- de bagapg. Ii désin- 

vestit. I¡ vend l'essentiel de son mil,"de sa volailies de son petit b$fa%l, 88 
débarrasse de ses bieno d'équipement domestique lourds encombrants G n  idis- 
R+n@,ables (4) Il .réduit les difficuites du,  transpor$#;^ et, i w g :  aiad une Cer- 
ta%= 
..,,ç&. :dp tpang,gort, i,9 achat de @l. au wuveau li~eu dv&ast~Llat~~n,:,;les . . .  .$y& inh8- 
rents, à &!%ppel ,éventyel ,#,, 1,' aide des ,'autres zQn,grakI~$ BOUS. ia..'io~m~$s.. . I  d.'+~it8tiOnS 
..(pour. corrstm$re les praières casea, défricher ,pÍrk parcel$+), .*(SI:. : < % . , . y  . , 

d'argent qui lui p e m t  de faire., face a , ~  prp,#re$,. dêpeflp : le 

1. . ........ . . .  . . . .  . . . . . . . .  .I. . e . :  :** , .e . .  . .  . .  

---,~----------"-------~"-~~~~-"------œ-~-~-'~~n 

.' - f i  )? Selon: î.'&&j~&x. psycho-SoCiologiqYe, pariai les migrante des. "terreie'! 'fieuves" 
%e f*Ouest: ¿&:la Haute+olta (srir~out~~~~I~~&%re f .3..5 .) 48 X décietentr.&mi;r vécu 
lots de leur installation sur la r4colte de leur logeur. 
... (2) A Soumowso et Ouara,qu&Eques migrants recoivant de l'argent de la part de 
parents installés dans la .Yille.de Bobo-Dioulasso. 
(3j-,: :ti a&C&t toutefois que; des :migranta cheminent le. ïoag,-dcie k o ü r ~ ,  s 'arrêtant 

' ~i&i -&t. 
quelque& ='*les.' le 'long dh.'.la robte. Sdougpu-Bobe 'Dioulm&o .:: 
(4). Bquiphent en fait souvent" très modeste: Pour les de&; tiers de$ exploitants 
mossi, la valeur de cet équipement est inférieure à 5.ûOW-EFA (cf'!Dom&eS'~4cona- 
rniqdk cuncernbt les migrat-iohs 'de la. m i n d  'oeuvre. vo~tS~que" $': ~tBbIeau:'2'!.5 . . .  .1 
(5y-Le 'chef 'dde.'f ami'lle se S&pl&tCe généfalment avec' son~-propr'e;.vG.'Lo -3orsqu'il 
&' $o&s&de--$u.b il sera pkrfhlg: condukt 3 vendre 'peu apres bon .-.arilh&ie. . . .  

~r-'Ceperrd:Bntp ai% .i& -Heu :d.'%iigtalïation chisi est . t ~ s  éloigné, .1e'*610 sera vendu 

...... 
: . .  . .  ,:-.I . .  

.. , ~ _. . 

,I' aqkt de choi!slr un l h u  .d,'In$taiXation pröpfc& ~ O u s  en 'a&ns 'observé 
- i  

.' . . .  .,.I !i,,: ,: _. 

, ., 

' 

avant le dépar t. . . .  



. .  

! . .  . . . . . . . . . . .  . . . . . . . .  . .  ,. .. '.: I. .( . ;  ,. . ' >  ".. - 428;'- . ' i '  '. . . , .  i. ., , .._. 
. .  I .  . - i . . ;  . . , 

,' A cet. &gard,-'ie& tucgrants 'n''affrd&tìt 'pas des.'diff icbltés Qgalés : 
.. 

' l.'&l&k@ern~fir- dÜ pays .MOBS$ et 1k skatut socio-6caWque du.migrant iitrbdui- 

i . "  'i 'Les'.mig'ratiÒns"vers deS. aires proches (ainsi' Ae3. i., A.3.2., A.3.3.) 

...... sent Lde'tiettes.'diffiirences i d a y  les sujetions liées ali déplacknt . ;.'- 
.... 

., * . 
. .  .. , * I  *': J , I  

. . , . _ . .  \., 

-.'-dista&es de quelques dizaines de kilomètres. du pays Mossi (compte no" tenu 
- dÙ! sit&:& v%.l'lage.'d 'orr'ghe 2i 1 'intérieùk de celui-ci j se font aouv4at à 

e I ip'ibd.; h.. usé. pii.. $lusieurS. etapee. Les EraiS 'de- transport peuvent &se' nuls ou 
né$ligeab.i&s.o tandi's que des, viFetuiant permettent au chef de famille 

Inversemeht leo "terres ~QUVQB'~ éloignées imposent l'utilisation de moyens, 
I de 'trinep6rt. '(Camions, train,. psffois associéso souvent' prgcédés ou complétés 

"' par" des'-.vcipages à pi&) qui ' imputent. sérieusment le pécule  rassemblé^ par. ' 
les migrants et conduisent B alléger au m a x h  les biens transportés (1). 

' 
. 

d'amener avec lui la plus grande partie de ses biens. . . . . .  

. .  

. .  

Le dsp-lac-nt est une tâche d'autant plus -difficile qu'il est 
' 

. loint&n.; On- ne,,peu¿"'$uSre douter que Ceci' rende cÒmpte pour' une'. part' du 

.rôle 'nzoteur'.qu:gassurenr: ghéralement' les flux indireets ;''pïkhrenán?' d'aires 
' ' . ' ou d:e ll&bx :d.'Implantat~r>n'mossi proches dans la péngtration initiale des 
' nóuvelleti aires'.'d'accueil. . 

Deux indices en font foi. A Soumousso et Ouara,. près de Bobo-Dioulasso,"et 
à Bondo près de Bagassi, on dénombre en moyenne parmi les migrants présents 
depuis moins .de trois ans (migrants venus de Bobo-Dioulasso ou de Côte d'Ivoi- 
re exclus) 9'-selon leurs déclarations, 5,6 vélos pour ' i0 enclos familiaux et 
12 moutons et chèvres;..'Dans'.c$nq établissements'des aires. A.3.3. et A.3.4i9 
glus proche des lieux d'origine des migrants, ces chiffres sont respective- 
ment de9,3 et 38 : les migrants ont sensiblement moins désinvesti pour 
preparei leur déplacement (2). . 

grant parcourt ~ ~ & ~ ~ l & ~ ~ -  chemins. plus il a besoin de l'aidé de celui' qui 

; , ' ,  grants. qui séjoufifent chez leur logeur pendant au moine-.un hivernage, esqui- 
vAnt ains,i nombre--des' dif ficulëés iddiates':de leur installation.; nais aussi 
accentuant les liens de dépendance sociale qui les uniront B ¡eur logeur au 
sein du groupmept. Plus que les autres, les "terres neuves" les plus éloignées 
se pr8tent.à la- fomtiofi d 'únit6s socio-résidentielles particulièrenent 

, . ,  . .  .. I 

. .  
.. , . .  . . .  

i .Le rôik..de i.Q&iòiddement se'proïonge'au pian.sociaî. Pids. le mi- 

- .. 1 'accueille'. Nous :&+is: observg ã Soumousso.'la part .tres importante 'des mi- 
. . .  

' . 

.. , 
. . 

i cohérentes.;': -: - .  
. . . . .  

. . .  .... 
L 

. .  . I  . , .  : .  I 
.f . , '3 .'. .- . 

. . 1  Enfin Te. @lite :desqQtëirres Iiedves" par rapport au pays .Flossi..inLPue 
sur les modalités- d&:.leur extension - .  'géographique; On',bbserve aiséent qu 'au 

qui sont de véritable5 axes de 'pénétration : la route 'Dédougou-Bobo Dioulasso o 
celle de Bobo-Dioulasso à Diébougou, la voie ferrée en sont des illustrations. 
Dans les régions lointaines, la présence d'une voie d'accès importante Sr 

_ .  ,partir du pays Mossi.est indispensable . . .  gour qu'un appqyt.migratoire direct se 
, développe et:. qu'un .reel keupl.qmer$ soit . .  ,assqr¿S. 'C,1e$t.,,une condition ,de l'essor 

, -  -. moins dans une. premiere phases la -configuration .des aires d'accueil les plus 
'- ;. .j.!..-: éloignées 'se moule,'étrofttenent dur : ïes principales voi& .de coraiunication, 

.. 

des' "terres"neuvesgs. * ' . . 1 '..I . . . . .  ~ 6 .., .. , . ... ' .,. . 

. . . . .  
. .  .. . . .  ... . .-< 

. . . . . . . .  . . . . .  . .: " .  .J. - .' i I f , r  ': !: . ,  

- - - - - - - - i - - - - - - ' - - - - ~ - - - - - - - l - - - - u ~  .... , . ~ .  ', 
, .  

. .  

' L .  . . . .  . (I). Ainsi . . . . .  les migrants,gqi sri iallent. A.... .... dans ,$e'.cantgn de; Karankasso (aire 
. 

;sogt .,dirigés, . 5:pied ou . . . . . . .  en ,cami&,i..vers . . .  le caton . " ,  de -'Karankasso. . . .  Le, voyage - 
, .  est ïsng .et 9tiéTeux . . t . ,  i .  ~ I 

.,.: ~.$.-.4.,) se soat .. ,.. ii'iaboqd . .rendus ...... 
ensuite i; train,, .parfqia .pn c 

Koudoug9u.à pied-ou en c e o n ,  ilsiont pris 
ion, jusque Bobo-Diouiasso, ef dc 'lã . &e., . _ I , .  ' 

. .- ... .. . 
... -. .p..:,:.. .!. ' . . . .  , :.. , 

~..(2),,L7éca$t Óbaepyé pbur .les ovins et caprins. ........ ,ne :,beir$ .rGpondre aq .Seules , . i  : iaégali tés sbser%$$s .ia; ,a<ileprs,(&ntrg.. >.', , .  .-. les gions,d 'qrigine- ,des migrants 
au pays Mossi : '<$giQn:d5. Koudougou dans: le,,pp&ger ,cas, ,de Yak0 ,et Gourcy 

:... I , . . . . . .  .Gang le s&cOnc'.(cf. ' i . . .  ]Fkt&l;s .1. .i et .. -systè@s,.,d.e,production.dans . .  . .  .~ 
la sacié$é . . .  mossi 

. . .  

d ' au)Öurd 'hui) . . .  I !.. . . . .  . , . .  1 .  
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Inversement les aires d'acçueil proches, libérées des contraintes liées aux 
moyens de transport 
peuvent s'étendre d*emblée daas les zones les plus favorables à l'implantation 
des migrantss quel que soit le réseau des voies de communication. Les aires 
A.3.2. et Ai3.3.$ étirées le long de la Volta noire, en témoignent. 

Quel que soit l'éloignement des "terres neuves" il est clair que 
l'aptitude des migrant 5 faire face aux difficultés matérielles iranédiates 
de leur installation dépend de leur statut socio-économique dans leur lieu de 
r é s @ e ~ e  antérieur. Les dependants familiaux (un tiers des migrante venus du 
psys Mossi) sont à cet égard particulièrement déninis. Ils ne possèdent 
gusre de biens d'équipement susceptibles d'être venduss et ne peuvent évidera- 
rnen$.+qputer la récolte familiale, ou ce qui en subiste, aamment du départ. 
Leurs seuls revenus monétaires proviendront du produit de leurs c h q s  person- 
nels, de leurs activités commerciales ou artisanales entreprises peu avant le 
départ, de la vente éventuelle de leur véla, et dans quelques cas du molde de 
l'épargne amassée peu de tapa auparavant lors d'un séjour à l'étratxger. 
Dans l'ensenble, ils doivent plus que les autres migrants compter sur une 
aide de leur logeur. 
Qu'ils soient particulièrement nombreux parmi les jeunes migrants (55 a 60 % 
des migrants de 35 ans) revêt ainsi'une grande importance. Quels que soient 
leurs projets Qventuels au plan social, ils.s'insSrent dans les groupements 
d'imnúgrés par l'intermédiaire d'aînés, souvent "grand" frère, onclep beau- 
père dont ils sont amenés 3 accepter la préénfnence sociale. Lea logeurs, au- 
tour desquels se constituent et se structurent les groupementa, appartiennent 
dans l'cnsenble aux classes d'âges les plus élevées. La vie sociale dans les 

accessibles par de simples pistes villageaises cyclables 

r L 

terres neuves'' s'organise sous le contrôle des ahés. I' 

VI. 1.2. La ,formatiQn progressive des expioitationa. ;,vicoles 

Parvenu au lieu dfinsfallation choisi, abrité sous quelques cases 
en paille, le migrant a désornais pour tache prioritaire de préparer la cam- 
pagne qgricole toute proche. Nous avons souligné pourquoi le migrant souhaits 
dispas& iuitialement de jachères récentes : elles lui Gpargnent lee lourds 
t r a v w  de dQ[richement et les aléas des rendements sur les défriches. I1 
obtient ces jachères de son logeur ou par son intermédiaire.. Il dispose 
généralement d'une parcelle autour de son enclos et d'une autre B la paiphé- 
rie dii-l'aire résidentielle, qu'il suffira de nettoyer avant: lee semis. 
Les terrains de cultura ainsi acquis sont cependant restreiacs et doivent 
souvent etre agrandis ou compl6tGs par d'autres parcelles, gagnées sur la 
"brousse". 

I 

Le temps disponible jusqu'aux premières pluies utiles ne permet 
gén6ralement pas de défricher de vastes surface$, malgr6 l'aide obtenue auprès 
du logeur, parfois dans le cadre. du "songtaba" (1) o .plus rarement d'invita- 
tions de culture. C'est le cas en particulier pour les migrants qui ne dis- 
pwent plus'de mil pour subvkbir aux besoins de leur famille (apres avoir 
d4peneé tow'leur pécule initial), et ne pouvant espérer de "dons" de la 
'part des autres fanilles présentes, doivent louer leur forCe . .  de, travail en 
. &change d'argent ou, beaucoup plus fréc+mment, de mil. 

\ 

--~-~~-œ---HII---------œ---------~~----~~-------------- 

(1) Le- mngtaba est une forme d'bntraide, aux-modalités très variables, entre 
deux ou plusieurs exploitations qu? échangent des journées de travail à une 
ou plusikurs reprises au cours de la saison agricole pour des opérafions 
culturales détetminées. On peut ainsi faire appel a une force de trava;: com- 
plbentaire pour défricher son champ, étant entendu que le rnk nombre de 
journées reçues se-ra offert ultérieurement à la demande du bénéf icíaire. 
Dans :$ualques cas, cette entraide kkft régulière, les exploitations concernées 
se prêtant alternativement au doins une personne active (masculine). 
Généralement les chefs des exploitations associées dans un songtaba sont unis 
par d'6troites relations de parenté. 



- 430 - 
Chaque journée de travail ainsi offerte par le nouveauuew (1) se traduit 
év2demrnenL par une réduction des surfaces qu'il pourra pr&parer. On mesure 
à. ceasetal fait à puel point peut être difficile ia situation économique d'un 
migrant qd, auparavant d0pendant.fwnilial et démuni d'argent, choisit de 
s'instalZer,dans un groupement OU ne réside aucun.parent proche ( le seul 
dont 
les moins favorabkss, il peut pratiquement être assimilé à un manoeuvre 
a@cole, exploitant par ailleurs un champ "personnel".. 

peut espérer un secours vivrier consêquent et régulier). Daas lesceas 

' 11 &vient toutefois asBe2 souvent que dumil soit cedé aux noweaux- 
vena a leur denade cuntre la '!promesse*' d'une contre-partie ultérieure en 
journ6ee de travail, au naornent jugé le.plus opportun par le bénéficiaire 

Les opérations culturales $'inriposant aux exploitants à peu pres a w  mêmes 
dates, cette contre-partie diffgrée permet certes au pouveau-venu de mobiliser 
pour le défuichment toute le force de travail familiale doat. il dispose, 
mais risque de le ciorrtrafndre ensuite à e'occuper imparfaitement au à des 
dates peu convenables de son propre champ. 

. (& ggnéral pour lm earclages de champs de brousse). 

Le manque de temp89 le détournement d'une fraction de la force de 
travail au profit des autre8 migrants, n'empêche cependant pas le nouveau- 
venu d'exploiter dès sa première annee de séjour des surfaces légèrement 
supérieures aux valeurs habituelles en pays Mossi. Dana-trois établissements 
de l'Ouest de la Haute-Volta (Bondaotenga près de Tom, Kamadena pres de 
Dédougou, Bonkui près de Solenso), les migrants presents depuis un an ont 
cultivé en moyenne 6û à 70 ares par personne;cette superficie n'est que de 
50 ares environ au pays Mossi. 

Une fraction de ces terressont cependant constituées de défriches 
sur lesquelles les rendements vivriers sont ~oujeurs aleataires, souvent 
médiocres (2). Selon les conditions pluviomètriques de l'année, les qualités 
du solp le degré d'usure des jachères qui lui ont été.confiées, la recolte 
du nouveau-venu peut; se révéler insuffisante pour assurer la subsistance de 
sa faille pendant toute8 l'acnée, et le contraindre à nouveau à l'approche 
de l'hivernage suivant, à solliciter des dons de di ou BTechercher; par le 
salariat, des revenus complémentaires. Les enquêtes Econcmíques menGes par 
ailleurs (3) montrent que les ventes finales d'exploitation des migrants de 
la région de Dédougau présents depuis 2 et 3 ans (4) sont rnodeetement suparieu- 
res à colles obtenues par les exploitants de la région de Yak0 dont les 
premiers sont pour la pLupart originaires (cf.tableau No 35) 

. . . .  I:. 
-'----------""P---Yuo'-------------~-~----------~"--------------------------- 

. .  
,. . . . .  

r: _ .  ... . . ,. . . , <  I 

r , .. : ; ) I * ,  
. .  

(:i La rémunération &ut i+er ticilon principaleGent ia 'iiature de+keìations 
préalables c w r e  'ce'lui qui Offre et' .celui qui resoit 1.e tiravesil :"en général 
'une,, tine de nil (@it. Z50=3OO CFA). pour .deux 'ou 'trois 'journees ,de travail. 
Cette tine de mil .(I5 '3 .I6 l~g)'~permettra de nourrir la fainille, 'selçm son 
étenduep pedant 3 à Sjours. 
.(2) C'est un facteur du su,ccès du,sEsaae dans les exploitations mossi des 
"terrei neuves". Se plais-t sur les nouvelles défriches s. présentant' un cycle 
vi+satif décalé .pat rapport aux, cuxtures vivrières (il 'peut être sead encore 

... (3.1, Cf .' '!Facteurs et sysrhnes, dé pkoduction dans 'la soci'été mossi 'd 'aujourd 'hui" 

" 

,.. 

, ,I . .  

I 

. /  

. . . . . .  swgjos lorsqu'il apparaît que ceux-ci se; développent mal. 
> .ay..début ; .ï du mois d'goût), 'i1 est par excelfence.,un substitut 'des &?s et 

' 

.. , ($1  es 'enquêtes . I  .ac,ononi.ques'Qnt' átg-wneea q.1973 et ne ccimprenneht, pas les 
explortants .quip arrivés ..avant '1 'hí'vernage, .&t <ultivé pendant cette ann6ep 

. .  . . ,., 
I .  i',-'.. 

c 'est-&d'it,e 'les véritabies "nouv.ea~-venusSs. ........ ; 
. . .  . .  a.. . . . .  . 

. . . . .  
I .  . ,  . > I  

..; . " : . . I  

. . . . .  I .: . . . . .  
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\ ... 1:. .. 
n!'esk,:qiie ptokregsivement que le migrant parvient à aqéliorer sa 

situation éconohiqüe 9 attebdre 1 'aisance vivrlere souhaitge au départ, recons- 
., . . . . . . .  . titu,er d . .  . . .  L!&quipement domestique pu.is l'enrichir éventuellement compléter les 
. . .  , . .  fesspur.ces viyrières par. des' rixenus monétaires. ,TOUS les migrants savent 

i.ls doivent franchir pendant quelques . . . . .  g~,~,avBnt,~ d 'gtteindre .ces objectifs 
annéep, .brie. dire,, ¿3p$eu$eg tr'avai.ller d 'arrache-pied o démuni de confort domes- 

,.I ,ti.qy,e et,, d ' equipement tec.h$quc (cf 
du capital technique ¿! exp.l&itation' d@tenu par; les nouveaux-venus 2 Dédougou 
par rapport aux exploitants de.' la région de Yako) sans. pour autant toujours 
parvenir à satisfaire les besoins élhentaires de la famille. La mise à pro- 
fit: dei l'installation. . . . . . . . . .  d s ,les terr,es. neuves" connait une période initiale 

Tkbleau No 3 1 . Evolution du capital technique d 'exploitation parmi les 

' " Y '  ' ,. * I I  d . ,le tableau No 3 1 qui montre la faiblesse 

St  

.-... ds',' ;+ . .  '. ..l <_ . . . . .  . .  
. A : . ,  , 

............. ,*  . . . . .  ..- .... .... . ." , 
, .  

.,, 
. .  

. .  
. .  
i .  

. .  
'migrants de la région de Dédbugou (i) 

. .  , .  . :  . .  . .  , .  

:i : .... ~ ~ .. : .Exp.loitanCs . prf5peaf.s.. .dewis. . .  ,... _< ......... Exploit.ant s 
. 2-3ans 4-6. ans + 6 ans., '. ttes datee o ' Rég. de Yako 

. .  

Cycles : 4.2707 : 6.8'90 7.960 +. ó1.355 i 6.825 ' 

.Cheptel : -9.240 21.971) 13.995 15.060 1 2-1.120 
Outillage : - 2.330 6 .OSO 3.050 : 925 

Easwble:, :.: .13.915. 35..325 :. "33.Q30 . .28.260 ., : 30.070 

Habitat : 405 4.135 5.590 3.590 : ' 1.200 

* 

. . .  , : ,  iy,, . . . .  !' 

.I . , JL); .Jk&pé.es,' :exKai<es b6 :::'I '!Facggu.rs:"et ..... . .  sys,tè&s - de: I &ducf$.%n . . ,  . , ^. ,. dans la sociét6 

. A , " ~  

............ ...... .. ,., . .  
. . _ I , .  

. . .  . . . . . . .  . .... 

. , 1 .  , . . .  
:. , II .. r ;  moss,.$ b'aujourd 'hui''.. ..'i .. 

, . .  . . . .  . .  . . . .  . . .  . .  
- .  

. I . I .  . .  .~ 
. . .  8 -.. - .. ... " : i ,  .. . ~ .  , .  : . .  

. , ,_ . " 3  
. . '&hites choseq, egaleiiz'par .$ijleurs9 elle. es; .dBautani 'plus longue 

d'une part que le migiant :&it plus démuni de tqui; hieb 'ou &cule au moiilent de 
son installation, d'autre! pari qu'il choisit d'e- 8"insérer. dads un groupernént 
o5 il socialement plus ndrginal, ces deux facteurs pouvant additionner leurs 
effets. 



- 452 - 
Le tableau No 32 montre bien i$ quel point les possibilités qui s'ofZrent aux 
noweaux-venus pour constituer leur exploitation sont très inégales. 

Pour sortir de çe tunnel, assurer leur promotion économique, les 
migrants choisissent en grand nombre une mihe voie : le défrichement (1). 
Pendant quelques années2 il& ne cessent d'agrandir leur exploitation, mettant 
en valeur chaque année de nouveaux terrains de culture conduit sur la "brousse" 
(2). L'wqloitation s'étend, la nsurface cultivée par personne et par actif 
s'accroît .sensiblement (cf. tableau No 33) (3) 

'' 

Tableau No 33. Evolutim de la structure des exploitation selon la darée 
de ,présence a Kamadena (Dégoudou) et Bondaotenga (Toma) 

....... 
.. 

... .... c . . . . . .  .~ 

Nmbie ~ ...... ̂ .  * Surface DurGe' d& 6 

présence 2 Expl. Pers. Act. Pers. Act.., : Expl. cult. cult. : 
, .  . /expl. /enpl.: /pers, /act. : 

7,2 3,6 : 458 a. 64 a. 128 a.: 

992 4,f i1.044 . 113 221 : 

.I ' ..,I-?. "-3-4 ans ans : 41 . . .  294; 147. 

+ &'ans : 22. 203 104 
:1nsemble 96 '767 385 . 8,O 4,O 705 88 176 

: 33 ,270 134 . 8,2 &,I : ì8f 96. 193, : 
. .  . . i .  

... . .  

Dans l'ensemble, ce n'est qu'à partir de la quatrième année de 
présence queg dans les lieux OU les terres disponibles et accessibles abondent 
et où l'espace n'est pas (pis encore) une contraintep les exploitations ces- 
sent de croztre et présentent une structure moyenne à peu près stablep qui 
dans l'Ouest de la Haute-Volta, se définit par quatre caractères : elles 
s'étendent sur environ 10 ha, rassemblent 9 personnes (présentes), chaque 
personne et chaque actif cultivent respectivement un peu plus de 1 ha et 2 ha, 
soit le double des valeurs habituelles au pays Massi. 

.> 

~~ _____ _ _ _ ~ _ ~ _ _ ~  - ~ - ~~ ~ 
~ 

.-.- 4) Ea gz&d-nmbre, mais pas h ~ s ,  Quelques migrants,'.parmi les plus démunis 
et les plus marginaux au plan soei81, ne parviennent que très difficilement 
et lentement Zi sortir d'une situation proche de celle Cu manoeuvre agricole, 
échouant chaque année 2 s'assurer !les ressources vivrières qui les dispense- 
raient en Ein de saison seche &.en hivernaee.de louer leur travail pour 
obtenir du mil et de compromettre ainsi leur récolte. 
Mais il advient aussi que des nigrants dont la situation économique est 
devenue satisfaisante soient rejoints par des familles, souvent dirigées par 
des homes très âg6sp ou des infirmes, proches parents, dont la condition au 
pays Mossi était: extrêmenent précaire, et qui ne sont venus qu'afin d'être 
secourw, plus ou moins pris en charge. 
(2) Ce que montre clairement la diminution des prets de terres par lea autres 
migrants : 40 X des surfaces cultivées panni les migrants venus récemment, 
moins de 20 X parmi leS.migrants présents depuis plus de trois ans (cf. "Fac- 
teurs et Systeme de production dans la société mossi dPaujourdshuiP') 
(3) Une semblable Gvolution s'observe à Bonkui, groupement mossi du village 
de Daboura (Cercle de Nouna) (cf. M. Benoît, 1973). 
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La croissance des surfaces cultivées, accompagnée de la mise en 

oeuvre d'un system agricole de plus en plus extensif, est dans les conditions 
présentes, le préalable Ct une réelle-progression du niveau de vie des migrants 
par rápport ari pays Mossi. . .  

. .  , .  
. .  
. . .  .'' -.f.l .appérra?t SUK ie table& No 31, Pue "¡e capital te¿hn~e,,.,~':exploi- 

tation détenu par les migrants rec&hent' Inetallés 'est netteGnk 'infheur 2 
celui des exploitants de la région . .  . . . .  < de Yak0 (1). 

. .  
. .  

... . i , -  . . . . .  

. :. . .  

, .  . . .  ,: .. ,.,! 
.___ .................... ...... .I ...... " ._ 

N e . e  .d... 

I 10 familles 

i .  .. ., 1 .  . . . . .  . :  .... .. . . .  
. . . .  . . .  " _ . . . . .  I.*." . ........................ -- .. "".". 

la Haute-Vol,ga , . 
. _ .  , , . ., ,,, ................... ......._.....-.._ . .... 

, .  ,. 
.. ................ 

Fämliïes présentes .+pq,is ._ : : 
. : 1-2 ans 3-4 ans + 4 ans : Ensemble: 

. . . . . . .  . .  
.. AiLedi a, 3 .3 .-L 3.*~:. uf ...... : :i.. 1 

-:,&lo+-.'. ,.. i... g-3,.' - Wins-caprins ! : 38 

- Vélos : 5,6 7 >o 

.-)'-.. . .  

. . .  
. . . . . . . .  .... 16,7 : 1 1, 1.. ,:,>' 

. .  
-̂ 

:. so , 37 .ao 
, ~. 
. .  

,. . 
e .  

: * 
. . .  

Aires B.2.3.-B.2,4.(2) . 
6s 1 691 : 

42 18, .: : i .  . . .  
. . .  
- ,Ovins-caprins. . L: * 12 18 

1 1 . 
(1) Six' établissements rassemblant 138 familles (réponses indéterminées exclues) 
(2) Trois établissements rassemblant 109 familles ( non résidents, résidents 
saisonniersp familles venues de Bobo-Dioulasso et de CÔte,-d . . . . . . . .  'Ivoire -exclus, 

..; .i: '.ainsi :que-Iefi .réponses . . .  indéterminées) i .  . 
. . . .  . .  

. a  .., . . ,  

' . . . .  Ce n'e,si 'qu'apres au moins quatre .QU cinq années de 'eSjous.que 'ce capital peut 
être .reqonstitqë,, ainsi qqe le montre le tableau :N!. 34 pour les .-cycles' "et 'le 

L'habitat connaît une évolution parallele. Si lee caws en paille rie tardent 
pas en &nérai à être remplacées, après une ou deux années de séjour, pa$ des 
cases rondes à murs en bancos on observe, en particulier dans la région de 
Dédougou, que dès la 4" ou 5" année, les chefs de famille construisent fréquem- 
ment póur leur propre usage une case rectangulaire et .consacrent quelques cré- 
dits 1 leur équzpement domestique (portes en bois ou en tôle pour les cases, . 
fauteuils en bois ou de toile). 

(i). La comparaison est faite avec les exploitants de la région de Yako.dont 
sont originaires ' la plupart des migrants installés dans la région de Dédoupu. 
Elle est loin d'$tre parfalt,emeat pertineate. D'une part une fraction importante 
des dgrants sont venus non du pays Mossi, qu'ils ont quitté à une periode 
plus ou & o h s  ancienne, nais d'une autre aire de migration. D'autre pa? les 
émigrants représentent, notamment par leyr âge, une fraction particuliere des 
,exploitants mossi. 
(2) Nous avons prkédenrraent noté que la faiblesse du nombre moyen de vélos 
et d'ovine-caprins dans les aires B.2.3.eB.2.4 résultait pour une part de 
l'éloignement du pays Mossi qui conduit les Mgrants à se déwinir avant leur 
départ de l'essentiel de leurs bienl. 
que soit la durée de séjour peut elle aussi être reliée à l'éloignement : les 
migrants ne sont pas incités à reqlacer les vélos qu'ils ont vendus avant leur 
départ parce qu'ils leur'sont moins utiles (en particulier pour les visites 
au pays Mossi). 
(3) L'effectif moyen des ovins et caprins reflète mal'la realit&. Aux nombreux 
migrants qui ne possèdent que, un, deux ou trois chèvres et mutonss s'opposent 
quelques autres qui disposent de troupeaux importants, rassemblant 15, ou 20 
têtes, parfois plus. A Souri Kamadena, près de Dégoudou quatre chefs de famille, 

, parmi les premiers venus9 possèdent 130 moutons et chèvres et une vingtaine de 
bovins (selon leurs témoignages) 

....... . , I . .  eptel ovin .:caRrin. (2). : _ <  . 

-uL---"*-.---------*-~*-~~--I-- 

' 

La constance du nombre dee vélos quelle 
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, I. . . . .  
. .  

. . . . .  

. ,  
.. ,. 7  

. .  
< .  . ., < I  . - .  

. .  
, .I "Le tabieau 'NO.' 3'1 t&&i,gne' que; l'aisance vikriere atteinte, l'équi@@ment en 

cheptel'et cycles reconstitué, les dgrants orientent en premier lieu leurs 
efforts, vers. une amélioration de l'habitat (quelques uns d'entre eux 
acquerrint par allleurs des cfiarrettes) ' 

. . ,. >. . 
r 

La croissance de l'exploitation ainsi que celle des investissements 
sont clairement exprimées par la progression simultanée des ventes et con'som- 

pitatiin ,_entre .le;? ,deux ,pr,eniièr.es catégories de migrants 
. *- ., ... .- .~. ..  ~- ..... __ . ". . .  . . ~ ,  . . . . . . . . . .  

Tableau No 35. 

. . .  
! .  ; Exploitations préeentes depuis : -.. Exploitations 

: 2-3 ans 4-6 ans 4 6 ads : région-de Yako 
.Rev. monétaire brut . a 6.265 15.770 23.613 : 5 .O5 1 

3.795 
2.823 
20471 

Ventes finales expl. 3,871 8.795 
12.796 1 Rev,. monétaire net 5.928 9.896 
8,058 ; 

Consom. finales expl. 3.747 7.890 10.150 ~ : 
(I) Données extraites de : "La monnaie mossi. Un pouvoir non-libératoire de 

r ég lemen t '' 

Ce n'est qu'au-delà de la quatrième année de séjour que les é'carts se creusent 
entre les exploitants demeurSs BU pays Mossi et ceux qui se sont: fixes dans 
des "terres neuves". L'aide ou la collaboration attendue et obtenue paF les 
nouveaux-venus auprès des migrants déjà présents pour parvenir 3 un tel ré- 
sultat est un élément important dans la construction soxiale des groupements 
dont dépend par ailleurs, en particulier, le degré de stabilité des familles. 

I i *  

. I  /I ' 

I .  
, . I .  . .  

. . .  . .  
" .  . . .  

I .  
, .. . . . .  I .  
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.:: , '  'VX'.!2. 'L'aisance vivrière .et une chance individuelle de dévehppennent . 

VI.2.1. Une option comune en fayeur d'une agriculture vivrière 
èxtens ive $ < - ,  * 

Les "terres neuves'' of freqt soyve& '2 l'observateur le spectacle 
parfois impressionnant de vastes iétepdups de iorets abattues par la machette 
et le feui C'est sûrement, avec l'éclosion simultan6e de multiples enclos fa- 
miliaux, Ll'irhage la plus marquante des premières manifestations de la $résence 
des idgrants. I 

dana le paysdge de l'insertion d'un nouvel exploitant agricole, conduit h 
dihelopper en peu de temps ses terrains de culture. Le caractère réellement 
spectaculaire des défrichements observés en de nombreux endroits provient 
avant tout de l'ampleur et de la vivacité da l'apport migratoire. Plusieurs 
dizaines d'exploitants ne s'inscrivent pas impunément en quelques années dans 
UQ paysage local. 

On ne doit pas s'y tromper : c'est la contre-partie inévitable 

Mais une deuxième image s'impose. Mis 3 part leur aspect souvept 
hirsute (arbustes et branchages épandus, troncs calcinés, semis de souches), 
parce-que récemment défrichés, la plupart des; champs se caractérisent par 
leur étendue, fr&quenaraent plusieurs hectares, parfois plus de dix pour un 
m8me exploitant. Cette impression de "défoule-nt" géoeraphique est fréquem- 
ment renforcée par le regroupement des parcelles de plusieurs exploitant$, 
qu'il ait été voulu par ces derniers (concentration initiale des terrains 
de culture autour de l'aire résidentielle ; accumulation des champs sur les 
sites les plus favorables p association des parcelles de parents proches ou 
bien de celles du logeur et des Mgrants qu'il a accueillis) ou imposé par 
les circonstances (alipement de champs le long de pistes, au pied d'escar- 
pements ; attribution par la population locale de secteurs détednés du 
texixitoire villageois). Dës clairières de culture de plugieura dizaines 
d'kiectares peuvent ainsi apparaztre s'étendre grignotant sans cease la 
'%rassé" environnante'. 

On ne peut en douter : cette vision prodigieuse et inou?@ pour un 
payban mossi est yavec son complérnejt, le-grand nombre des grenieelii'débordant 
.de di-;, an puissant ,phare des migrati,ons agricoles actuelles. Embell.ie. à...me&u- 
re:.que s#i:des&iption se transmet de bouche 3 oreille, elle est un; des. ptinbi- 
pa- Q'"Lhnts dgterminants dana la dlicision de partir. Mais elle est sow&nIt 
aussl,,$ia source d'inquiétudes au sein de la population locale ; les migrants 
vontllls ainsi abattre toute la forêt ? oÙ,exploiter les champs dans l'avenir, 

~, 
,. . 

. . ,. 
. . .  

; ::îoysqiie les .terres actuellement utills:ées .seront Gpuisées .Z , .  

: .i 
' . i  , f ,  :. ' 

, .  

I :i I :  : 

. , . . '  . .  . .*, . . , 
I, _, ..,/ 3 .  7.:'. ., . , j l .  . i. s.. . .  

.. ... .. ',.!il ..... .:.i - . . Q I ~ .  1 . i. ~ ~ ~ - ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ - ~ ~ r ~ í ~ ~ - ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ - ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ , ~ ~ ~ ~ ~  - Bques -II 

, .  I. ' '  " . ..,. rs$ 1. , . . .. ,-. . I '  . j.: 

Les faits sont clairs : ia phase d'installation franchie, les migrants 

z,+.'..: cul-ture;.deux' !e,òî+. plus étendus quqen 'p:ays Mossi. Daaß-.le "strate" de' D@$cbu.g,ou (1') 
Kaniaaeaai:& 'hnd&i$enga, 5 DeboÚra (cf. Ef.BenoPt:,: ',i973)., 5 Tiogo (af.2 T.R. 

Sidib6;..'.1969) 9''T& sllirfake . -  cultivée ' par personne (exploitati,ons .%des nouveau%- 

installés dans les "terres .neuves'' exploitent individuedlereent. .de& 'terrains de 

.. 

i... ,, *: 
'.. . ,  ' " !  . .  -. 

.- _. .... . .. 
... / .. . 

(i.)--. Cf: "Facteurs "et ' syst&ks , .  he production dans la' sorié.té mossi d'aujourd'hui". 
Je' ''strate" Dédauigo4 'task le 46 'exploitations, des étab-lii.q.ement mossi de Souri, i 

:. . .  ,:. . .  
w a d e n a  ,et Kbrt2? . j?' ' '. . -  
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venus exclues) excède légèrement un hectare (deux hectares pour chaque actif) ; 
toutes Tes études entreprises en pays pixisi montrent qu'elle y est voisine d'un 
demi -hectare :. - 

C'écart est cependant peut-être moins'gr&4 qu'il ne paraît. Les exploi- 
tations des "terres neuves'' (dans 1 'échantillod d'établissements ci-dessus) se 
singularisent par leur structure géographique (les deux tiers au moins des superfi- 
cies cultivées par les migrants présents depuis plus de deux ans sont 61oignées 
de l'aire résidentielle) et l"ge de lavrs chefs (immigration sélective de jeunes 
adultes). A Donsin, près de Elaga, dans les exploitations partageades caractères 
semblables, chaque atti£ cultive en moyenne près de 1,s ha (cf. G.Rémy, 1972). I1 
en est de Grne dans un des deux groupes d'exploitations individualisées (selon le 
nombre 
Yak0 (cf. J.M.Kohlar, 1971). Le pays Moerrpi n'ignore pas les exploitations très 
étendues 

Par ailleurs, un facteur au moins peut rendre compte du supplément de 
surfaces cultivées par les migrants. Nous avons noté que les nouveaux-venus 
étaient souvent amends à offrir des journées de travail, en hivernage, aux mi- 
grants plus anciens, en échange soit de mil, soit d'une aide reçue auparavant 
pour construire l'enclos ou défricher des parcelles. 

8 8  

de pergonnes actives par explO~t€itibn) par J..,Kohler 3 Dakola, près de 

. 
Le défrichement est le "goulot d 'étranglementtq majeur de la campagne 

agricole des nouveaux-venus. I1 les contraint à n'étendre que progressivement 
leurs exploitations. Toute aide obtenbe pour cette activité est bienvenue. Dès 
que l'exploitation atteint une dimension satisfaisante, le "goulot d'étrangle- 
ment" principal est d6sormais le sarclage. tes contre-parties en journées de 
travail reçues en hivernage par les migrants plus anciens de la part des nou- 
veaux-venus sont généralement consacrées à l'entretiefi des champs de brousse 
(parfois à la récolte). Le supplément de force de travail disponible à cette 
phase cruciale de la campagne agricole laur permet en définitive d'étendre les 
surfaces cultivées (les nouveaux-venus étant au contraire conduits de fait à les 
restreindre). G.Ancey estime que dans la régim de Dédougou chaque exploitant: 
présent depuis plus de six ans reçoit au cours des mois de juillet et août environ 
45 journées de travail de plus qu'il n'en offre, doublant presque sa force de tra- 
vail ( i). 

L'immigration mossi dans les "terres neuves" est très récente. I1 n'est 
pas possible encore de mesurer l'influence de ce gain en force de travail sur les 
surfaces Cultivées par les migrants anciens. Celles-ci tendront-elles à diminuer 
lorsque, quelles qu'en soient les raisons, l'apport migratoire faiblira, dispa- 
raztra, et qu'il n'y aura plus de nouveaux-venus ? 

Les exploita&, des "terres neuves" ne paraissent pas manifestCr, au plan 
géographique o un comportement radicalement original LibGrés des contraintes liées 
à l'espace disponible, et compte-tenu de leurs caractéres spécifiques (en parti- 
culier leur &e)f un grand nombre d'entre eux ont Sa possibilité de mettre en 
oeuvre un mode d'utilisation du sol qui, en pays Hosei, est l*apafiage d'une fraction 
plus ou moins restreinte des exploitants. 

$ 

Ils en ont en outre la volonté. Selpn l'enquête psychologique menée par 
P.Lesselingue, les migrants et les exploitants demur& ea paysMossi p&sehtent 
des personnalités très différentes, qui les conduisent à fie pas manifester les 
memes réactions aux frustrations, aux obstacles rencontrés dans la satisfaction 

_- 
I ,  - 

(i) Cf. "Facteurs et systèmes de produccion dans la société mossi d'aujourd'huisPa 
Divers biais d'enquête conduisent toutefois 5 admettre que ces dondes sont vrai- 
semblablement sur-estíuées. 
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de leurs besoins. Les seconds ont essentiellement des réactions de défense 
du "M@i social" (soumis à la loi du groupe et des ancêtres, forgé pat la 
société traditionnelle), dirigées vers l'individu frustrant. Les prefniers, 
par contre, ont des réactions "intra-punitives", dirigées vers la sdlutim 
des problèmes posés par les frustrations. Leur départ en migration a été 
le résultat d'un conflit entre le "Moi social" et le "Moi individuel" qui 
reveddique un destin propre, encouragé par la société moderne. Doté d'une 
personnalitb plus dynamique, le mierant tente de prendre en charge son ave- 
nir. . 

' IL le fait sans rompre avec le comportement agraire traditionnel, 
se conferrmant de.façon sélective au regard de l'espace 5 l'une des n o m 8  
inscrites dans cerdernier. La grande étendue des surfaces culeivées par per- 
sonne ou par actif n'est pas une réelle innovation. Elle est une option indi- 
viduelle: et collective en faveur des formes les plus extensives du système 
agricole traditionnel. 

i I G.Ancey montre clairement comment, dans la région de D6dougou, 
accompagnée du même arsenal de techniques et outils agricoles utilisés en 
pays*ms'si (I), cette option conduit a une sensible réduction du ternip.$ de 
travail par hectsre cultivé (moins de la moitié du temps observé dans Ya 
région de Yako), la durée totale des activités agricoles par personne active 
demeurant 3 peu pres constante, 

11 s'agit vraisemblablement là d'une des questions les plus impor- 
tantes que soulèvent les modalités actuelles de la aise en valeur des "terres 
neuves" par les migrants, d'autant que la précipitation qui préside souvent 
3 l'entretien des champs s'ac'compagne d'une mise en repos rapide du sol (sauf 
lorsque tout ou partie de la jqchere est c8dée à un nouveau-venu, ce qui est 
parfois le mi$&€ de l'abandon de la parcelle), dès que les rendements parais- 
sent décliner. La durée d'utilisation du sol est certes genéralement conforme 
aux usages en pays Mossi (5 à 6 ans) où,toutefois les terres, trop souvent 
sollicitées dans le pasaé, sont d'eublée moins généreuses. Peut-on douter què 
dans de noqbnxs cas ce sont moins les premiers signes d'une fatiwe du sol 
(qu'il eGt,été possible de combattre pendant quelques annees encore au prix 
de soins plus attentifs, de rotations culturales) qui conduisent l'exploitant 
à le délaisser que la perspective d'obtenir à nouveau ailleurs des rendements 
inespfr&s sur des parcelles d'autant plus vastes qu'elles se contenteront d'un 
entretien sommaire. 

Extension des surfaces cultivées, op6rations culturales moins fré- 
quentes (l'idéal pour les migrants dans les champs de brousse est de ne pra- 
tiquer qu'un seul sarclage) et moins saignées'sont deux aspects complémentaires 
du system agricole mis en oeuvre par les migrants. Ils ont un prolongement. 

... I . 

(i.) La seule 'Innovation technique importante, n'apparaissant que parmi l'es 
migrants 'les plÜs anciens, est l'utilisation de la charrette : pour le trans- 
port de la &colte des champs de brousse fJloign6s9 et aussi le transport 
du bois au b6rd de la route, ou dans un centre proche. Le propriétaire 
l'utilise pour ses propres besoins, ou pour ceux des autres migrants (en 
échange d'une fraction du produit transporté). 
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Contrairement à l'attitude la plus fréquenqe en pays Mossi, l'intérêt des mi- 
grants se porte beaucoup plus sur le champ de brousse (weopho pougho) pllus ou 
moins éloigné qui apportera l*essentiel de la récolte~(l), que sur les parcel- 
les qui cernent l'habitat, dont l'entretien est parfois quelque peu n6gligé 
(2 l'exception duchamp de case du chef d'exploitation, souvent cultivé en maïs, 
et des champs personnels dea femmes qui s'y localisent de façon priviP6giée) 
alors qu'au pays Moesi elles sont l'objet des soins les plus attentifs. 

Au-delà de l'existence de types de champs caractérisés avant tout 
initialement par la nature des cultures et leur étendue, la distinction entre 
champs de brousse et champs de village ne devient cependant pertinente que peu 
à peu avec le temps. L'espace agricole correspondant 3 chaque groupement socio- 
résidentiel se développe différemment selon l'autonomie géographique dont il 
dispose (l'opposition majeure est entre lea ''qudrtGiers8' moarei accolés 2 l'ihabi- 
tat local et ceux qui se situent à l'écart), le rythme et l*ampleur de l'apport 
migratoire, l'étendue et le degré d'accessibilité des terres cultivables envi- 
ronnantes. I1 est fréquent, pendant la première phase de l'immigration que l'es- 
pace agricole soit entièrement concentré autour de l'habitat (c'est encore le cgs 
pour de nombreux groupements mossi des "terres neuves"), ne se dissociant que 
progressivement entre une aire éloignée, terrain de parcours des champs tempo- 
raires, et une aire centrale, plus ou moins compacte, ramassée autour des enclos 
familiaux, qui tend elle-même à s'étendre à mesure de l'apport migratoire, et 
continue d'accueillir la plus grande part des terrains de culture des nouveaux- 
venus (2). 

L'évolution des espaces agricoles observbe dans les groupements mossi 
les plus anciens conduit sans nul doute 2 la formation de deux aires distinctes 
complémentaires cPest-à-dire un modèle d'organisation du paysage caractéristique 
du pays Mossi. Elle est cependant partoa encore inachevée, ni l'une ni l'autre 
des aires -1orsqu'elles sont déjà individualisées- n'ayant troové son assiette 
géographique définitive. I 

, I1 est assuré que l'apparition des pre&ères difficultés dans l'accès 
à des terres libyes et reposées et la nécessité de ré-utiliser des parcelles 
précédemment abandonnées est une étape importante dans l'évolution géographique, 
démographique et sociale du groupement. 

. .. 

- ~- 

(1) P a d  les migrants présents depuis plus de 4 ans à Kamadena, la part des champs 
de village est de 22 W. Elle est de 1 1  Z à  Bondaotenga, oh l'extension de l'aire 
centrale s'est heurtée,Z une ceinture de .champs de brousse exploités par la popula- 
tion locale. 

(2) Ainsi à i:amadena, la part des surfaces cultivées hors de l'aire résidentielle 
est respectivement de 33 2, 48 % o  et 78 % selon que les exploitants sont présents 
depuis 1-2 ans, 3-4 ans et plus de 4 ans. 
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Indépendammefit de l'attitude de 13 population locale -qui peut 
hésiter à cinfier à $odveau un droit d'usage temporaire sur ces parcelles 
(1)-, il peut advedi'r que le nombre des uigrants présents se révèle exces- 
sif : les surfaces nécessaires pour permettre la rotation des champs tempo- 
raires de l'ensemble des exploitants excèdent l'étendue des terres disponi- 
bles et accessibles '(les limites, pouvant être naturelles $ foncières ou liées 
2 l'eloignenent) . Les migrants sont contraints d'exploiter leur deuxième ou 
troisième champ sur ¿ies jachères récentes OU le sol est insuffisamment reposé. 
C'est une période privilégiée de la mise en oeuvre de processus d'egsainages 
(sur des terres éloignées du même village,ou sur celles üe villages .voisins) 
ou d'émigration vers des lieux plus lointains. Ouvrant aux migrants de nou- 
veaux espaces, ils conduisen$.de proche en proche 3 un déploiant interca- 
l&r'e ou périphérique de 1'iGlantation mossi. 

, 

VI.2.1.2. Une faim de mil 

A:., Bondaotenga, Kamadena, ,T:<~go~ mils et sorghos, en culture.. pure 

---_--_--I----.._.. 

... ! . 

.. . .' 

.' i '. 

(plus soweht le petit mil) ou,assock? à des plantes aocompagnat@ces.,. 
(haricots :.fignes d9 osei-lle) ,ou "'d,Grobées" (sésame) couvrent ly,qgy,&,..dixi4mes 

. de'* ,'&u$f,&c&& cyltivées. I1 en ese"' ainsi en fait dans tous les, e&@l.j#&e~n,znt;s 
d '.it&&&Zs'~s'auf parfois nous .la montrerons, lorsqu? des cultures! tpmmerciales 

:. se kûIisti'tuent partiellement aux céréales). , . I  . , 

.,"' sent a Pa"&me proportion. Mais celle-ci caractgrise .aussi par ailleurs : ,le% 
'.''*?&@10itqtiom de' ia. "strate" Yako, et, celles de Dakola (J.M.K~hler,, :B97?3-2:flui 

' '.'i, %"tendent 'cependant sur, des surfaces;.:r&duites de moitié. Ceci..mesure:d~,~~cte- 
?",L' ,' 'I =nt la faim de &i' des ,rnier*ts. L'aisance vivrière est li pfq@jre.;,coméquence 

Les travaux de l'économiste G.Ancey dans 1s "strate" Dédougou condui- 

. . I .  . 
(apr4s quelques "aqbées ,,de I présence) .,:. . de la migration, la plus. .att+ndye.,auqgi ,. 

se dirige vers le pays i\rossi une image particulièrement ,pignan$e : des groupe- 
inetits d'lm$.gf~s ,aux, vi1lage.s mossi, à la fois le nonibre,de.s gqenie.re entreposes 
'beSadi U s  'e&&o& fadl2aux et ,leur voltye. chutent brutalement. .En .1-972, 70 % des 

, r I 
. . 

. .< .i..: 
. I  
/ '  ,. 

C'est pour tout voyageur qui, de Déâougou, de Bobo-Dioulasso, de Léo 

''i'.' expfo$t&'de '.lq'&es't-Mossi .aff;irrnent av,oir & q u é  de mil (?)Lt, ;-qi&?al pour 
. .  ' , . la plupazt 'de'i'&grantS'''est d'e<.,ne vendre .(la rentabilité moné,qqir:'.de. I-:qb6ctare 

' .",' ' cultivé "kst"süp6rieüre d'un tiers CI Déd.oni,Öu par .rapport au pays .VQSW~),;.(~), pour 
leurs besoins monétaires divers que ce qui reste de la récolte' issue de l'avant- 
dernière saison agricole. 

. .  
I .  . ~ I . .  .. 

., . .. . ~ , . _:. . ..--....--.I. "- 

. .,:.. . . / ,  

. !,' ; i j .  .,;,. I's: '.:.. " 

.,, (,l>!bA&ez ,p.dg ds attri.bution des-. pàrcell'es est, a cet Qard important.. "Za' bo$$&'ation 
'; 5qq.aF q+-x+prouve une entière$ maîtrise imr' le sol que si. l'att+i%utiÓii est' 

. .  , 
I _, -. . .  . I .  

I .  

) I  2.'; ;,',:;.!;!. , . ' 

. . .  . .. . . iquWvidueUe.., 0' Coïlpctive, concernant de vaetes- secteurs o elle c&ctuii:'ën~'fai t 
. à un droit d'usage permanent confié au groupe des idgranta. 

(1) Cf;..!I'Facteurs et *systhes:-de production dans la soci6tG mossi . .  'd'aujourd'hui". . .  

. ' . ' .  , . . :  . , ,  " '1' ; : .  . I .  

!:' . .- 
. . l  '. , . , .  I : .  ;;., ! , 

,, . I* ,:i; , . .  . 
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L'aisance vivriere s'accompagne d'une sécurité. Les réserves de mil 
contenues dans les greniers permettent de ne pas aputer la dernière récolte et 
de suppléer aux effets éventuels d'une pluvidtrie deficiente. 

Le système de proáuction pratiqué est pour l'essentiel celui qui 
caractérise les exploitations du pays Eiossi : ayant tout des mils et sorghos 
(ces derniers surtout dans les champs de brousse) , une parcelle de maïs autour 
de l'enclos, quelques cI~anps d'arachides et de pois, de peeits lopins de gombo, 
des lignss d'oseille, un tapis d'haricots dans les champs de céréales, parfois 
des touffes ou des plages de sésame (rarement en cqlture pure), du coton, une 
parcelle de riz. 

Dins l'ensemble on observe que le système de production parmi les 
nouveaux-venus est quelque peu all5gé : des mils se substituent au maïs, coton, 
arachides sont wins fréquents, sur des surfaces plus restreintes. Sorghos et 
mils sont pratiquement exclusifs. 

La part des champs personnels, toujours proche de i0 % (à Bondaotenga, 
Kamadena, Daboura) varie peu par rapport au pays Uossi ( l i  X à Dakola). Chez les 
homes, mils et sorghos sont largement pr8dodnants (88 % des surfaces 5 
Bondaotenga, 82 2 à Kamadena). Ils restent importants dans les champs personnels 
des femmes (épouses, filles, "mères") qui se consacrent cependant davantage à 
l'arachide et au pois (68 % des surfaces à Bondaotenga, 38 X à Kamadena) et ont 
l'exclusivité des condiments (gombo). 

Très nombreuses, les parcelles personnelles des femmes sont aussi très 
petites (i0 3 1'5 ares en moyenne à Kamadena et Bondaotenga). Les champs person- 
nels des homes (aides-faUuliaux célibataires ou mariés) sont sensiblement plus 
vastes : 50 .!i 55 ares en moyenne 5 Ramadena et Bondaotenga. Quelques-un$, toujours 
c.altivés en mil ou sorgho, dépassent l'hectare o ils précèdent souvent l'acces- 
sion de leur bénéficiaire 2 l'autonomie économique et préfigurent leur exploita- 
tion. 

Les études économiquespmenées par ailleurs ne se sont pas adressées au 
secteur d'auto-subsispance. Mais nombre des données recueillies (en particulier 
la structure des Tecettes* kt des eon8oimnation6, l'évolution du capital technique 
d'exploitation) sdnt autant d'indices de lgami51ioration du niveau de vie des 
migrants. Toutefois, la culture dea milset sorghcsn'en est pas seule responsable, 
ou du moins par pour tous les migrants. 

VI.2.2. Des options économiques cornplfimentaires 

Dès l'aisance vivrière acquise, après trois ou quatre amées de présen- 
ce, une nouvelle étape dans le progres économique est parfois franchie par les 
exploitants. Aux obje-ifs vivriers, ils-joignent d6sormais des ditions moné- 
taires 2 travers des options Gconomiqws compl¿hentaires, différentes selon les 
migranta à l'intérieur de &mes groupements,et surtout selon ies aires d'accueil. 

r .  I 

Ces options se regroupent en deux grandes categories : les unes relèvent 
des activités agricoles, de l'élevage ou de leurs prolongements, les autres du 
conmerce et de ls'artisanati traditionnel ou nod&. 

Parmi les premiëres, deux sont secondaires par leur efficacité au niveau 
de chaque exploitant -sauf cas exceptionnels- ms6ira.l assez répandues : la vente de 
surplus vivriers et celle du sésame. 
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-Dès qu'un réseau de groupements mossi <se met en place, les '*terres 
neuves" sont quadrillées par un réseau de collecteurs de produits dies du 
"cru" (produits vivriers surtout mais aussi sésame, karité) travaillant pour 

souvent ?.fossi) ou des principaies villes du pays !fossi (Ouagadougou, Koudougou 
Duahigouya) . Ces collecteurs rassemblent les produits achetés dans leur grou- 
pemant et ceux qui l'entourent, et les livrent à Zeus mandants (I). Mils et 
sorghos sont ensuite généralement transportés vers le pays Ilossi, le sésame 
(et karité) par contre prend plus souvent le chemin de Bobo-Dioulasso (2). 

La vente de surplus vivriers est:rarement prhíSdit6e en tant que 

. le compte de comerç8nts des centres urbains Tes plus proches (commerçants 

moyen d'acquGrir des revenus monétaires>% elle eat généralement le r6sultat 
d'un excédent des récoltes ouide besoins modtalres pressants. 

Le s é s e  apparaît peu souvent en culture pure. I1 est avant tout 
une plante dGrebee, ser&& là 03 les tiges de mil sont trop éparses, ou ne 
se Sont pas dGveloppées. 

Les revenus monétaires obtenus par la vente de surplus vivriers 
et du sésame résultent plus d'opportunités-que de véritables choix économiques. 
11 n'en est pas de SUE, ou beaucoup moins souvent, des cultures coWerciales 
et de l'élevage, 

coton surtout d a h  lCQuest de la Haute-Volta, le riz au Sud (réBion de Fara). 
Elle se caractéri$eqt.I'une et.I'autreIpar,quatre faits. 

Deux culhures commerciales sont pratiquées par les migran'ts : le 

I- ElleBu.e;déyeloppent essentiellement dans des régions o3 elles ont 
nt la faveur des populatidns locales, SOTS et plwiodtrie par ailleurs é&$ 

leur étant,favoreibles : rivestda la Volta naire près de Solenao et de Boncbukuy 
pour le coton, bas-fonds des environs de Fara pour le riz. 

- Elle ne sont généralement pratiqu6es que par des migrants présents 
depuis plueieulks anages déjà, ayant donc surmonte les difficultés 
3 leu~ddéplacement et installatlon, et qui par ailleurs bénéficie 
pips @u m k n s  contk~ctuelle della part des nouveaux-venus. A Bond 

< , i  -t:.,; ,:&,.:exploitants cu1t;ivent plus ..de, .7h ares .de cotbn :: tous aont'présents 
+ -au moins trois ans, .dont 6 depu2s.plus de 3. ans. ! .' 

..... 
. .  

. . .  Quelques nigranta se singularisent .par l'importance exceptlanirielle 
de .'ieur productione' Ils. font généralement appeX..ari salariat agricdW'%&;i i 

maîtres d'école coranique, ils disposent du travail de leurs élèves, Parmi eux 
~ -~ -~ ~ 

~ 

I . .  I 
... 

'. ,, i'' 'I". 

.. :. r. 1 .I 
,d,a,s pro4ui.t~ et .leurs 'wrsent ensuite une, ristour.ni;. . . . . . . . .  . . . .  .* - 

. . . . . . . .  * ..:A . . ...... I .  
. I  '. . .  . , i  . . . . .  .. -< , - . .  

(2) L'orientation prpw&l&iée des circuits .de c&rc%alisatio.n duid 
vers Bobo-Dioulasso rend compte vraisemblablement du plus grand développement 
de la culture de ce dernier parmi les migrants installés dans l'&est de la 
Hsute-Volta. Dans les régions de Léo, Fara, Tenado, le sésame est très peu 
.fréquent (par coaixe, pr8s de G o ,  les~-eq&oCtmCs- mossi cultivent-parfois de 
l'ignanie) E mais aussi, rares .sont, les comeFSants . . .  qui,, le coïle.ct,eqt. I .  ,. . _ I  .I. . . . .  . . .  . . .  . 2,. . .  

..... .'..I . :: r 
. . .  

. ,, 
. .  1. ; . .*; 
, .  

, -  . ,  

. . . . . . . . . . . . . .  .... . , . . I  .. , .  . ,  . .  . .  : .  . 

i . .  
., . . 

. i  . ,  .. 
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pratiquement les seuls exploitants utilisant des techniques de production nou- 
velles (culture attelée). 

-' Elles sonc souvent particulièrement répandues au sein des couununau- 
tés milsrilmenes, lpislar;i apparaissant comarie un fervent de dyndsme et de promo- 
tion écononique, soutenus par la présence de nombreux élèves coraniques qui re- 
prgsentent un important appoint de force de travail. 

- Lorsqu'elles sont pratiquées par un grand nombre des exploitants, 
sur des surfaces étendues, elles conduisent a une réduction de la.part des super- 
ficies consacrées aux mils et sorghos, sans qu'il y ait pour autant un accrois- 
sement de la taille des exploitations. Les cultures commerciales se substituent 
partiellement aux céréales (cf. M.Beno?t, '1973 : l'exemple de Daboura, prGs de 
Solenzo ) 

Les activités d'élevage ne parviennent pas à procurer des revenus 
aussi élevés que les cultures commerciales, nais elles sont plus r6pandues dans 
les diverses ''terres neuves'" 

Deux niveaux doivent être distingués. Nous avons relevé que le dgpart 
en migration contraignait souvent les migrants a désinvestir. Ils s'efforcent 
ensuite de reconstituer leur capital, en particulier le cheptel (volailles, 
ovins, caprins). Ce dernier permet avant tout de faire face aux besoins mongtai- 
res courants. Pour un certain nombre de migrants, ce cheptel est à la fois un 
moyen d'épargne et un réel moyen de production : la vente est délibérément inclue 
dans le projet des mi&rants.Ils y parviennent d'autant plus aisément dans,l'Quesi: 
de la Haute--Volta que la population pratique peu l'élevage et que, relativement 
bien dotee au plan vivrier ou monétaire (coton), elle représente un marché de 
consomation important. Le site des groupewqts par rapport aux axes de oonwuni-A 
cation majeurs, aux principaux marchés et )centres semi-urbains 
un rôle essentiel. 

joue par ailleurs 

Le tableau n034 montre 1 'anpleur des investissements consentis par les 
migrants les plus anciens (plus de 4 annees de présence) en faveur du cheptel ovin 
et caprin. Dans 5 établissements des aires 8.3.3. et h.3.4. on dP,nmbre parmi eux 
9 têtes par famille. Mais quelques migrants (au nombre de 7) disposent en moyenne 
de 30 tetes (i) : I'G'Levagi! devient une importante activité de productkm dont les 
revenus couvrent notamment tous les besoins monétaires exceptionnels (impôt, 
équipement domestique, vG'10, rémunération de manoeuvres). Les ventes, faites di- 
rectement sur les march& ou auprès des commerçants sp6cialisés, ne concernent 
souvent qu'une ou quelques têtes, mais elles sont répétées au cours de l'année. 

Si l'on peut considérer que les ventes locales de volaille ne sont 
que d'un faible profit, rares sont les groupements proches d'une gare, d'un 
centre semi-urbain important, d'un grand axe routier vers les pays côtiers qui 
ne rassemblent quelques migrants spécialisés dans ï'aehnt de la volaiIle et son 
transport jusqu'à Bobo-Dioulasso, parfois jusqu'ã Abidjan. Le circuit de cornnier- 
cialbation est dans certains cas très élaboré, avec des relais assuréb par des 
parents du migrant qui effectue les achats dans les groupements. 

(1) Les migrants propri6taircs de nombreux moutons et chevres sont généralement 
les seuls à disposer quelquefois en outre de troupeaux de bovins. Ces derniers 
sont très rares, sauf parmi qurlques groupes socio-ethniques spécialisés (Silmillossi, 
Yarcé) . 
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. .  
;'. :. i r . .  : - ~ o m r c e ~  et artisanat disposent de pïysieurs atouts. 11s sont, 
~.':~yientés.iavona--.töu~ vers les migrants eux-nSmes qui appellent ia mise en place 
. . ;d!.Ún' "quadriElage" I commercial et artisanal' d p  autant plus dense ,que'~l6"disposent 
de ressources vivrieres satisfaisantes et de quelques revénus ionétaireg. 

11s bgnéficient par ailleuusdu peu d'intéret que leur manifestent 
souvent les populations locales et d'un sous-équipement d'autant plus favorable 

._ -.", ; , ..._ . .+ .,_. q,u'au:moTns- ~ .._.,.....ll.. , . r... . -.-. -ddns 1 .  -. .. . ceiitaing.9' régions : celles..-ci savent. s'.assurer des revenus mon& 
taires importants (i). 

' ' ' . i  '. . Enfi,ric, ce sont essentiellement des activités de saison sèche qui 
I.. . .la~-s.sent-:.i.ill~acte' la förce de' frivail disponible pour 1 'agriculture . .  vivriere. 

L , . <  , ': , i. 
$ 

I -..On ne-peut donc s'étonner que le commerce (surtout) et'l'aytisaqgt 
, soient les options Qconomiques couplémentaires les plus fréquemment retenues 
par les mcgrants ;' :d'autant que -G..Ancey le montre claire,ment- ces. activités 
sont particulièrenent valorisées par ia société- mossi et .qu'elles sont 'pour ' 
les jeunes notament, un des seuls moyens d'investir leur Qpargne (d'origine 
migratoire notamment), hors du- secteur de consommation ostentatoire (qui par 

. ailleurs. sbutient les activités commerciales). 
' ,.!. ' . .  . .  

, :f: . <  . 

.:. &I observe 7ais&ment,.dès lors qu'un- résead de groupements mossi se met 

' I :iusquPalors.-en .étaient totalement dépourvbs et 1 ' intense circulation de, colpor- 
tetrXs,iiivers qul animent lee plus petiteklpistes. Pour les conimerçarits et. ,' 
arti.sans. aussi 5. 'les' nouvelles alres. d'accueil, rurales sont des ''terres r.. , neuves". 

comerciales (kola, cotonnades sucre, quincailleries diverses; . .) eti'artisanales 
(tissage, vannerie, fabrication de briques en baneo...) traditionnelles sont 
relativement développées, reparties entre des mains, moins nombreuses pour,. . .  le 
commerce- (en. sont. presque. exclus les. nouveaux-venus qui ne disposent '$as .de 
l'argent nécessaire pout les premiers investissements et a~n~,'en~'sai~$d~.-'S~che, 
mobilisés par Pas :défrichements et 1 'amélioration de' leur habitat). et a@",contrai- 

. re -plus.,no&rauiaas pour 1 'artisanat (source..de revenus complémentgires pour les 

. -en. place,. A' ipparition dé petits marthés" d'ans des' zones et des lieux, qui 

' 

' .  .. ..,I' . .  

. .  : On releve par rapport au pays Mossi un double phén-ne. Les':,3ciivités 
I i . G :,; 

'. 

i "  nouveaux-venus. qui s 'gdonnent notamment volontiere au tissage). .. . . - .  

r:,,';, ' . .. . 
. .  

I ,  

Para&I&lement, apparaît Un secteur d'activité plus nodiiyzie ou à 'haut 
. .-revenu quii en;@a)18 ?fossi, 'est söwent le' privilgge des gros. bourgs ruf-$ux,., 
-.chefs-lieux de ahton et principaux marchés. i @'gtoss,istes" divers qui $r&cul;.ent 
,-Tes: niarchandises .:aux' colporteurs collecteurs de produits du {hi'; ' achet&u$,'.de 

..'\ .:~$tpli~. patmi %ea--comerçants tailiëurs ,'-'bouhngers mécaniciens, menuisiers e 
charretiers, parmi les artiaants. 

. 

',' 1 .. 

1 .I..,:'' 
. .  , , ., 1.: , ,:'I.,,." 

., . . 
, . . . - _ _ _  ~ I".. .. .. , - - . . . .  " I . .  . ... ' ' 

(1) L'emprise commerciale que Pes immigrants . . ... mossi tendent à e.xercer en mi,l.i,eu 
rural fait ..i-ch6aià ce'lIe que nous avons prGc&îement notde en''&lieu urbain. 

' 
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... .. . .  

1.2. . . 8 
. .  ; '1' . . .  1 , , y :  . .  :J..-,,." .., I 
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/ <  " , 
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favorisée par son site ggographique 2 ventes et consommations inteddiaires, 
nggligeables parmi les premiers venus, atteignent parmi les migrants les plus 
anciens des valeurs de près de 10 lois supérieures h celles observées dans la 
région de Yako (i) : 

i z  

VI. 2.3. D ~ S  inégalités s.elon les "terres neuves>''-'et 's$ión"ïeis nigrants 
, . .  

I1 est clair que si toutes les "terres neuves" sont en mesure de sa- 
tisfaire le premier objet économique des migrants -atteindre l'"aisance vivrière-, 
elles leur Offrent par railleurs des conditions très diverses quant aux options 
complémentaires. Ces inégalités sont liées 2 leurs aptitudes naturelles, à leur 
site géographique, à leur environnement économique, au niveau régional et aussi 
locals ainsi qu'en témoigne le tableau n"36 qui présente les choix économiques 
caractéristiques entrepris dans divers établissements mossi. 

' 

De façon générale, toutes 1es"terres neuves" de l'Ouest de la Baute- 
Volta, au sud de In route Nouna-Dédougou-Tenado paraissent relativenent bien 
dotées, quelle que soit l'option Bconomique choisie par les migrants : des pluies 
supérieures à 850-900 mm, favorables aux céréales et aux principales cultures 
corrniierciales connues des exploitants y des terres de vallée abondantes, et sou- 
vent généreuses (21, parfois des sols birrirniens à forte aptitude agricole y 
quelques grands axes de communication routiers et ferroviaires et plusieurs 
centres urbains actifs (Bobo-Dioulasso, Dédougou, Eoromo)qui invitent les ni- 
grants à s'associer aux principaux flux économiques ; une indiscutable animation 
économique parmi certaines populations locales. 

Dans le Sud de la HGute-Voltc par contre, le pays Curunsi, de Fara 
5 Pô, un ou plusieurs de ces facteurs sont absents. En particulier le très net 
ralentissement des flux de personnes et de marchandises vers le Ghana entraine 
cette région dans un certain isolement géographique et écondrnique. Avec sep 
bas-fonds et ses riches sols birrimiens, mais aussi avec sa densité de papulation 
déjà notable et l'emprise des Elsrrka et des YarsiZ de Dormo sur ses activités com- 
merciales, la région de Fara n'offre aux migrants d'autre choix que les cultures 
commerciales ou la recherche de surplus vivriers, avec un souci d'économie de 
l'espace. Le long de la route Sabou-Léo, sur des terres souvent assez ingrates et 
fragiles (à l'exception de liserés de sols de bas-fond 
surcroît fernenent contrôlées par des populations gumunsi peu nombreuses mais 
partout prgsentes, les migrants semblent voués à la vente éventuelle de surplus 
vivriers au profit du pays Flessi. 

et de bas-versant), de 

Quelles que soient les "terres neuves" concernées, la plupart des 
migranta parviennent, dans les conditions actuelles, après quelques années de 
séjour, à atteindre l'aisance vivrière souhait& au départ. Mais de profondes 
inégalités appairaissent entre eux, ã l'intérieur des groupements, selon l'ampleur 
des revenus monétaires obtenus. Ces inégalités tiennent avant tout aux projets 
des migrants, ce qu'ils attendent de leur nouveau lieu d'installation au plan 
économique, et aussi, secondairement, de leur situation sociale au sein des 
groupements. 

-_ -. 
. .  . - . . .-. . , . .. ... . 

(.I)* Cf. "La monnaie :mossi. Un. pouvoir' non-libérntdre de' règlemq-it". ' . 

(2) Cf. "L'insertion'des élfments du champ migratoire mossi dans les différents 
contextes régionaux". 

, > .  . . , I  . , .  
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Si l'on met à part les nouveaux--venus, dont nous avona souligná la 

situation écoiiodque difficile, deux catégories de migrants s'individualisent. 

Les uns- n'ont en fait d'autre ambition' que de posséder de nombreux 
greniers à mil, et d'avoir à leur disposition un capital technique d'exploita- 
tion dont la structure er l'importance soot conformes aux n o m s  usuelles au 
pays Nossi (sauf parfois pour l'hfiitat). Leurs, revenus monétaides sont modes- 
ti%-,'-. fruir's 'dë..yr$it3que8 inipöttées.. du"vf1lage näeal '(paiccilles d"áraclii 
artisanat traditionnel),d'opportunités (ventes de surplus .vivriers, culture du 
%ésame) et de-cgntraintes immédiates (vente de moutons et chèvres, volaille). 
!ls ne traduisent pas un.cor;lportenent réellement novateur. 

mique sedlable à celui qu'ils connaissaient auparavant, mais 3 un niveaG de 
ressources vivrières sensiblement supérieur, dans les conditions actuelles. Les 
migrations vers les "terres neuves'' conduiseet, en ce qui les concerne, a' la mise 
en place d'une paysannerie plus prospère, mais demeure très traditionnelle dqns 
son attitude. face à son devenir Gconomique: 

. .. . .. 1 I . . .. . . . .. . .. . . i 
Les migrants se contentent pour l'essentiel d'un genre de vie é'cono- 

I1 n'en est pas de Grne des autres migrants, beaucoup moins nombreux. 
S'ils n'abandonnent pas ï'objectif vivrierg ils lui joignent une option écono- 
mique complémentaire qui leur apporte des revenus monetaires substantiels. 

Tous les groupements rassemblent un, deux ou plusieurs exploitants 

et: par l'ampleur des ressources complémentaires qu'ils savent se 
qui tranchent parmi les autres par des aspects originaux de leur comporteqnt 
&conomique 
procurer. Le plus souvent9 celles-ci sont obtenues par l'une des voies possibles : 
une culture commerciale, le comerce ou l'artisanat, la production déliberGe de 
surplus vivrier, l'élevage. Dans quelques cas, les migrants retiennent simultané- 
ment plusieurs voies, associant le plus souvent l'exploitation de cultures com- 
merciales soit au cormerce ou i~ l'artisanat, soit à l'élevage. Ils sont souvent 
à la tete de familles ou de groupes faniliaux importants, ou des chefs de grou- 
'perients et de communautés musulmanes, disposant par leurs statuts et fonctions 
d'un notable appoint en force de travail, temporaire ou permanent (qui n'exclut 
pas l'appel 2 une main-d'oeuvre salariée), 

A Nanano (région de Fara), p a m i  16 exploitants cultivant du coton, 
13 ont.obtenu (en 1972) des revenus inférieurs 5 12.000 CFA, et 2 supérieurs à 
50.000 CFA g sur 13 riziculteurs, 8 ont produit moins de 20 tines (soit environ 
300 kg) et 4 plus d'une tonne. fi Dsboura (quartier Bakuy), près de Solenzo, en 
1970, 8 exploitants n'ont pas cultivz de coton, 29, 7 et 5 ont respectivement 
obtenu par la vente de leur production moins de 40.000 CFA, de 40.000 à iûO.ûûû CFA, 
plus de 100.000 CFA. A Bondaotenga, en 1970, 17 exploitants n*ont pas cultivé 
de coton, 18 l'ont fait sur des surfaces inférieures à 40 ares, 7 de 40 à 120 ares, 
4 de plus de 120 ares p par ailleurs, trois exploitants, tous parni les ''grosq' 
producteurs de coton, possèdent des troupeaux de uoutons et chèvres rassemblant 
plus de 20 têtes. 

On obsetve que le nombre de ces explaitants plus dyqamiques 
revenus monétaires élevés neidevient important dans les établisseaents qu'à tra- 
vers deux options : les cultures comerciales (coton, riz) ou le commerce et 
l'artisanat noderne, souvent associés dans les mêmes lieux. 

dotés de 

Dans le premier cas, les établissements se caractérisent par leur site 
naturel : des pluies suffisantes, de grandes étendiiës de sols propices (sols 
profonds, ferrugineux tropicaux ov hydrmorphes pour le coton, sur la rive 
gauche de la Volta noire, près de Solenza ; bas-fonds rizicoles de la région 
de Fara). Une condition d'une nice en valeur intensive et rénunératrice dû 
sol par les migrants paraît Stre que les populetions locales s'adonnent à la 
même pratique agricole. 



ûn relève que dans les conditions actuelles, les cultures commercia- 
les se développent dans les "terres neuves" de faCon privilégiée au sein des 
comaunautés musulmane$. Au-delà d'un certain seuil (en nombre d'exploitants 
concernfs et en surfaces cultivees), elles conduisent à une réduction (en 
valeÚr,absolue ei; relative) des superficies consacrées aux mils et scprghos. 

Dans le second cas, les établissements partagent tous un &me site 
géographique : ils sont proches d'une ville ou situés sur une importante voie 
de communication (les activités sont parfois autant dirigées vers les voyageurs 
que vers la population présente). Leur spécialisation économique s'inscrit 
dans une sphere d'activité dérivée du milieu urbain. Exercée essentiellement 
an saison sèche, elle ne met pas en cause la production vivrière en hivernage. 

A la fois les progrès réalis& par rapport au pays Mossi et-la di- 
chgfomie des migrants selon leurs ambitions et leur comportement économiques 
sont clairement illustrés par le tableau n037 

. .  

Tableau n037 - Répartition des familles selon lrur Revenu Xionétaire Ne,t 
(par tête et par jour) (I) 

. . . . . . . .  . . . . . . . . . .  _._._._.-I ........-...... .................. . . . .  
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La dichotomie ensuite. Deux migrants sur trois se procurent des RMN 

inférieurs à 25 CFA, dans l'ensemble cependant plus slevé qusau pays 'fossi. 
Pay contre, i0 X d'entre eux disposent de RVN supérieurs à 50 CFA. 

Seuls ces derniers méritent d'$tre qualifiés de "pionniers". Ils sai- 
sissent la chance que leur offrent les "terres neuves" -et que ne leur offrait 
pas le pays lbssi- d'atteindre un niveau de revenus monétaires nettement supé- 
rieur. ils y parviennent essentiellement à travers l'agriculture comerciale 
ou le comnexce et l'artisanat moderne. 

VII.) DES MûTIFS AUX TiIOTIVATIONS. A Lt"i RECHERCHE D'UN AUTRE AVENIR EN EMPRUNTANT 
DES CHEMIESS FANILIERS 

Les exploitants qui parviement à assurer Leur propre promotion écono- 
nique sont trop mimritaires pour apporter une réponse 3 ia question qui sous- 
tend toutes les analysLa précédentes : pourquoi les nigrants sont-ils amenés % 
décider de partir, pourquoi répondent-ils à l'appel des "terres neuves" ? 

Selon le ténoienage de la moitié environ des migrants venus directe- 
ment du pays Hossi, ils sont partis parce-que ce dernier ne leur qportait 
pas le mil dont ils avaient besoin. Deux images complémentaires dominent : le 
pays Mossi est vieux, us6 ; ses sols exigent un travail croissant pour-le mai- 
gres récoltes. Mais les migrants mettent en cause autant les conditions offertes 
à leur activité agricole que les inégalités dont ils sont victimes dans l'acces- 
sion aux terres, qu'il s.Cagisse de leur étendue ou de leur qualité. Ces \inégali- 
tés affectent différernent les groupes socio-familiaux rassemblés dans les vil- 
lages (en particulier selon leur emprise foncière) et frappent surtout les plus 
jeunes, les cadets, ceux qui notamment souhaitent fonder une exploitation. Les 
6nigrants sont plus nombreux dans les groupes et parmi les individus les plus 
d6favoriséss les plus mal-lotis, tous ceux qui, dans leur village, ont le senti- 
ment d'être désavantagés 
situation personnelle. 

en raison de leur statut social ou familial, de leur , 

La plupart des migrants qui justifient leur départ en invoquant un 
motif à caractère social partagent en définitive ce même sentiment. Pour se 
%zrier9 ils ont ét6 anenés à "enlever" une épouse, ou bien ils n'ont pu:repous- 
ser les forces surnaturelles qui menaçaient leur sécurité, leur quiétude : leur 
éloignement est consécutif à la faiólzsse de leurs moyens d'action dans la vie 
socizle villageoise coutumière, à un état de dépendance sociale. 

Les catégories de la population mossi les plus touchées par l'émigra- 
tion sont celles qui, dans la situation pr6sente du pays et de la société mossi, 
souffrent particulierentent d'inégalités dans la vie agricole ou sociales éprou- 
vent plus que les autres un sentiment de frustration (i). 

Toutes les donnees recueillies montrent que la société reconstruite 
par les migrants dans les vieilles aires d'inrprlantati,on mossi tend rapidement 
à présenter les duxes déséquilibres, les m$mes qntagonismes. Pour P.Lesselingue,' 
les régions de migration ancienne du Cercle de T m a  sona: devenues 3 leur tour 
génératrices-de frustrations (cf. P.Lesselingue, 1973). 

(i) La,frustration correspond 2 la condition d'un sujet qui rencontre un obstaclé 
plus ou moins insurmontable ext6rieur ou intérieur 5 la satisfaction d'un besoin 
(définition proposée par P.Lesselingue). 
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I1 est re-rquable toutefois que, ainsi qu'au pays ?¶ossi9 près de 
la miti6 des émigrants instal1éS'd'ahs les "terres neuves"" sont partis, selon 

'Iléurstémoignages, à la suite de difficultés agricoles. Celles-ci ne sont pas 
cependant de &ame nature. Lec migrants mettent peu en cause l'insuffisance 
du mil, l'usure du sol. Ils se pld&hbnt du manque de terres (malgré une densi-- 
té de population totale sensiblement infgrieure aux valeurs usuelles au pays 
Mossi) et de la qualité médiocre des sols qui leur sont attribués. 

+ 

\ 

De fait, rares sont les Gt?&lissements mossi anciens devenus maîtres 
(3 travers un droit d'usage permanen@?$ de la totalité de l'espace agricole qui 
leur est néeessaire, Les migrants dépendent presquetoujours des populations 
locales pour 1'accès.aux terres, en particulier pour leurs champs de brousse. 
L'inégalité n'est pas interrie à la oociété mossi, elle est dzns les rapports 
fonciers entre celle-ci et la population d'accueil, rapports fonciers d'autant 
plus déséquilibrés, instables que les deux groupes ont maintenu entre eux une 
grande distance sociale et culturelle (I). 

A travers cette inégalité, l'émigration affecte tous les groupes 
socio-familiaux, tous les exploitants mossi quel que soit leur âge, leur 
statut. Aussi les migrants venus d'autres aires de migration présentent-ils 
des caracteres originaux : au moment du départ, ils sont nettenent plus Bgés 
(plus de 5 ans en moyenne) que leurs camarades quittant le pays Mossi, leurs 
familles sont plus Etendues, ils sont plus souvent chefs d'exploitation. 

Lsappel des "terres neuves" aidant le taux d'émigration atteint 
dans les vieilles aires d'implantation les plus concernées (partie orientale 
du pays Smo, région de Nouna) des valeurs sedlables à celles observées 
dans les principaux pôles de départ de l'Ouest-tfossi (sauf les régions de 
Bagaré et Courcy où l'émigration atteint un palies supérieur). 

Au risque d'une excessive schématisation, les migrations vers les 
terres neuves" nous paraissent être, quel que soit le lieu de résidence anté- 11 

rieur des migrants, 1'eQression simultanée, parfois conjointe, d'un ensemble 
de causes se rassemblant en trois faisceaux li@s respectivement à l'insuffisan- 
ce vivrière, aux difficult& dans l'accès aux terres (Stendue, qualité), aux 
inégalités subies et ressenties dans îa vie éconómique et sociale villageoise. 

Nais t w s  ceux qui, à des titres divers, sont victimes de ces 
difficultés, de ces dikivantages, ne migrent pas. Nous avons relevé déjà que 
l'enquête psychologique menée par P.LesSelingue établit que les migrants 
présentent une personnalité originale par rapport 3 ceux qui demeurent dans 
le village. Nigrer est certes fuir ses difficultés. Compte-tenu de l'intense 
conditionnement des individus à la soumission aux structures sociales et aux 
nomes de comportement édictées par la société 
d'une"révo1te'' sur place, c'est aussi actuellement la seule conduite adapt6e 
pour tous ceux qui ne se contentent plus d'accepter leurs frustrations ou 
d'en attendre la solution d'autrui et prennent en main leur propre destin. 
PSi.grent avant tout ceux qui a ia fois connaissent les privations les plus 
lourdes 

et des incertitudes et dangers 

et sont dotée des personnalités les plus dynamiqueg. 

Pour P.Lesselingue, migrer traduit en définitive le désir de se r6a- 
en repoussant l'emprise du "Moi social". Mair le migrant liser soirneIiie 

(I) Cf. "Les migrations internes. Aspects psycho-sociologiques". Chap. 1 : - 
Relations avec les autochtones. 
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recherche dans l'éloignement une solution à 
rompre avec sa société. Le désir de réalisation de soi s'accompagne d'un +entirnent 
de culpabilité et d'un désir de conformité au groupe qui conduisent le migrant à 
ne pas briser les liens avec son village d'origine et à teater de recréer (en pre- 
mier lisu en appelnntde ses voeux l'arrivée d'autres migrants) la société vil- 
lageoise d'origine avec ses structures et ses normes de comportement. 

ses propres problèmes sans souhaiter 

Dans le rapprochement des causes fondamentales de8 migrations et de 
l'attitude personnelle et collective des migrants se trouvent inscrits les priq- 
cipaux aspects de l'implantation et de l'activité des Plossi dans les "terres 
neuves". Dans les conditions actuelles, du point de vue des migrants, lee migra- 
tions vers les '* terres neuves" remplissent leur objet. 
i 
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